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Destruction de la ville de LiceA petite ville kurde de Lice,
10.000h, située à environ
70 km de Diyarbakir, a été
en grande partie détruite au
cours d'une vaste opération
militaire turque qui s'est

déroulée du 22 au 26 octobre. Les
commerces et les habitations du
centre-ville ont été dévastés par
des coups de canons, la marie en-
tièrement détruite, la mosquée for-
tement endommagée. Lice et son
périmètre ont été déclarés zone
militaire interdite où ni les journa-
listes, ni les parlementaires n'ont
pu entrer. Une délégation parle-
mentaire conduite par Deniz

Baykal, président du Parti républi-
cain du peuple (CHP), munie de
l'autorisation du Premier ministre
par intérim a dû, sur injonction des
militaires, rebrousser chemin à 8
km de Lice. I..:arméea également
contraint le Premier ministre turc,
Mme Çiller à renoncer à son idée
de se rendre sur place.

officiellement ces opérations mi-
litaires turques ont été présentées
comme une riposte au meurtre, le
22 octobre à Lice du général

Bahtiyar Aydin, commandant en
chef de la gendarmerie régionale.
Le PKK a rapidement démenti
toute responsabilité de ses forces
dans ce meurtre et dénoncé <<un
coup monté des militaires pour punir une
ville connue pour le patriotisme de ses
habitants». Les réfugiés de Lice af-
fluant par milliers vers Diyarbakir
ont également affirmé qu'il n'y
avait pas eu d'affrontements entre
la guérilla et l'armée dans leur ville,
qu'après l'annonce de la mort du
général Aydin les forces turques
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Téhéran accusé dans le procès de Berlin

s'étaient lancées dans le bombaf'
dement du centre-ville et le ratis-
sage systématique de tous ses
quartiers. Devant l'évidence, le
président turc lui-même a dû con-
céder que le général Aydin avait
été tué par «une balle perdue»
tandis que certains commenta-
teurs politiques attribuent ce
meurtre aux règlements de compte
entre les durs et les colombes de
l'armée. Ils relevent qu'après la
mort, pour le moins suspecte, du
président Özal,les partisants de sa
tendance modérée (dans le con-
texte turc) sont progressivement

E procès des assassins du
Dr. Sadegh Sharafkendi, se-
crétaire général du PDKI
(Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran) et de trois
de ses collaborateurs abat-

tus en septembre 1992à Berlin, en
marge du Congrès de l'Internatio~
nale Socialiste s'est ouvert le 28
octobre à Berlin. Les accusés sont
quatre Libanais et un Iranien,
Kazem Darabi. Ce dernier installé
depuis 1982en Allemagne est con-
sidéré comme le cerveau du com-
mando qui perpétré le quadruple
assassinat.

Dans son acte d'accusation le paf'
quet fédéral de Karlsruhe, chargé
des affaires de terrorisme, affirme
formellement que les services de
renseignements de Téhéran ont
commandité l'attentat et que
Darabi est un de leurs agents. De
son côté, M. Freitjof Kubsch, pré-
sident de la première chambre
pénale de Berlin, chargée de cette
affaire a, le 22 octobre, adressé une

éliminés dans l'appareil militaire
et dans le MIT (Organisation Natio-
nale du renseignement). «Lescolom-
bes sont abattues les unes après les
autres» par les durs de l'armée a
conclu un éditorialiste du quoti-
dien Milliyet spécialiste des affai-
res militaires.

Se débarrasser d'un général indé-
sirable pour justifier la destruction
d'une ville considérée comme
«perdue» en raison du nationa-'
Iisme kurde de ses habitants: tel
serait l'argument du drame de Lice

lettre au secrétaire d'État à la chan-
cellerie Bemdt Schmidbauer, chef
des services secrets allemands,
invitant ce dernier à remettre à la
justice les informations en sa pos-
session. M. Schmidbauer avait in-
diqué au cours d'une émission té-
lévisée que les services secrets
connaissaient les détails de cette
affaire. Il avait, la veille, reconnu
devant les députés qu'il n'était pas
exclu que le ministre iranien des
renseignements, M.AIi Fallahian,
qu'il a reçu début octobre à Baon,
ait commandité le quadruple as-
sassinat. Il avait cependant ajouté
que ses services ne lui avaient pas
fourni jusqu'à présent de preuve
concrète.

La visite à Bonn d'Ali Fallahian con-
sidéré comme l'un des plus impofo
tants responsables terroristes dans
le monde avait suscité de vives
réactions des gouvernements amé-
ricain et britannique qui dénon-
cent le terrorisme d'État iranien. A
cette occasion la justice allemande

qui s'est soldé par la mort d'une
trentaine de civils, la destruction
d'environ 400 commerces et habi-
tations et l'exode de la quasi tota-
lité de la population.

Depuis la destruction en août 1992
de la ville de Sirnak, 25.000h, la
liste des villes kurdes dévastées
(Kulp, Çukurca, Varto, Lice) ne
cessede s'allonger dans un proces-
sus qui n'est pas sans rappeler ce-
lui de la destruction de villes et
villages du Kurdistan irakien par
les armées de Saddam Hussein.

avait voulu ouvrir une information
judiciaire contre Fallahian mais la
chancellerie avait refusé, en ar-
guant de l'immunité dont bénéfi-
ciait le ministre en tant qu'hôte
étranger.

D'après l'hebdomadaire allemand
Der Spiegel du 25 octobre, les servi-
ces secrets iraniens ont bénéficié
depuis 199I de l'assistance tech-
nique de l'Allemagne. Des experts
allemands auraient participé pen-
dant deux mois à la formation de
leurs homologues iraniens à qui ils
auraient délivré gracieusement du
matériel informatique. A l'issue de
sa visite à Bonn A. Fallahian s'est
d'ailleurs publiquement félicité
«des relations de conffance entre les ser-
vices de sécurité allemands .et iranien~)
et affirmé que leur coopération
était appelée à se renforcer.

Dans ce contexte où le droit pèse
peu face aux intérêts et à la raison
d'État, il serait illusoire de croire
que le procès de Berlin aboutisse
à autre chose qu'à la sanction de
quelques exécutants des basses
œuvres terroristes du r~gime isla-
mique d'Iran.

.,
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Washington soutient Mme Çiller

Le PKK interdit les ;ournaux et
les partis turcs au Kurdistan turc

E Premier ministre turc,
Mme Tansu Çille~ a effectué
du 14au 18octobre une vi-
site officielle à Washington
au cours de laquelle, elle a
notamment rencontré le

président Clinton. lbut au long de
cette visite présentée par les
média turcs comme «la conquête de
l'Amérique», Mme Çiller a plaidé en
faveur de l'octroi à son pays d'une
aide économique substantielle
«pour compenser ses pertes énormes en
raison de l'embargo contre l'Iraff», allant
jusqu'à brandir la menace d'une
normalisation unilatérale si elle
n'obtenait pas satisfaction. «L'em-
bargo a touché les peuples irakien et turc,
mais ie doute qu'il ait toucfré Saddam
Hussein» a-t-elle déclaré devant la
presse avant d'ajouter: «J'appauvris-
sement des populations du Sud-Est ana-
tolien (lire le Kurdistan) provoqué par
l'embargo peut favoriser le terrorisme. La
pauvreté économique pousse ces gens (les
Kurdes) à abandonner leurs résidences
contre le terrorisme».

En résumé l'embargo serait le res-
ponsable sinon de tous, du moins
de la plupart des maux de la Tur-
quie. Poury remédier, les alliés de
celle-ci devraient soit compenser
ses pertes soit décider de la levée
des sanctions économiques frap-
pant le régime de Saddam Hussein
s'ils veulent éviter à Ankara d'avoir
à renouer avec Bagdad.

Ce discours n'a apparemment
guère été convaincant. Le prési-
dent américain a été assez clair à
ce sujet: «La Turquie a été un membre
constant de la coalition mondiale qui con-
duit Saddam Hussein frors du Koweil et
institué des sanctions internationales con-
tre l'Irak. Pour cela, les États-Unis lui
restent reconnaissants. Nous avons tous
eu à payer un prix pour exécuter la vo-

Ionté de la communauté internationale et
la Turquie, à cet égard, a certainement
fait plus que sa part. Et nous sommes re-
connaissants pour sa contribution». Il
s'agit en fait d'une reconnaissance
verbale, de politesse, carWashing-
ton n'envisage pas de verser à la
Turquie de compensation finan-
cière particulière. Le président a
indiqué que «quelques idées, dont
certaines n'impliquent pas le versement
de l'argent public ni le transfert d'un gou-
vernement à l'autre, avaient été discutéeg,
et que les deux parties étaient con-
vaincues que «les experts des deux cô-
tés devaient discuter davantage de ces
idées». Il s'agirait en fait d'encoura-
ger les institutions financières in-
ternationales à se montrer plus
souple dans l'octroi de nouveaux
crédits à la Turquie, qui, avec une
dette extérieure de 67 milliards de
dollars, est actuellement le hui-
tième pays le plus endetté du
globe.

ONVOQUANTle 150ctobre
les correspondants à Diyar-
bakir de principaux jour-
naux turcs à une base de
guérilla située à moins de
100 km de la capitale du

Kurdistan turc, le commandement
régional du PKK les a sommés de
fermer tous leurs bureaux dans un
délais de 4 jours. Selon E.
Pirinççioglu, correspondant du
quotidien Milliyet, «les cfrefs kurdes ont
été polis et les ont bien traités. Les tenta-
tives de leur faire cfranger d'avis sont res-
tées vaines. Ils ont affirmé que les ordres

Dans le seul article de la presse
américaine consacré à la visite du
Premier ministre turc, le céJébre
éditorialiste du New York Times,
William Safire, a dénoncé le chan-
tage de la Turquie qu'il qualifie
d'«alliée en vente», peu fiable car
«susceptible de s'allier au plus offranb)
(voir p.135). Prudente sur le plan
de l'aide économique, l'adminis-
tration américaine s'est montrée
peu avare en déclarations de sou-
tien politique sur «un partenariat po-
litique plus développé pour mieux répon-
dre aux besoins de nos peuples et au
mondecfrangeant», selon le président
Clinton qui a salué en Mme Çiller
«la représentante d'une nouvelle généra-
tion de leader capable de trouver des so-
lutions aux problèmes de la Turquie» et
l'a assurée du soutien des États-
Unis. D'après les commentateurs
turcs (cf.p.60, 81 et 82) dans la
classe politique turque Tansu
Çiller a la préférence de Washing-
ton qui dans le contexte actuel <<ne
devrait pas l'antagoniser ni sur les ques-
tions de droits de l' fromme ni même sur le
traitement des Kurdes en Turquie».

venaient directement de la direction du
Parti qui considère que la presse turque
rend compte d'une manière unilatérale et
partiale des événements de la région, dé-
forme la vérité et reste silencieuse sur la
persécution par l'État des iournaux d'op-
position».

«C'est vrai» a déclaré un journaliste
local au quotidien tUIt:Turkisfr Daily
News.«Ceux (de la rédaction) d'Is-
tanbul cfrangent presque touiours nos tex-
tes et nous ne sommes pas libres de re-
porter sur la situation réelle. Nous avons
vraiment été partiaux».
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Le corps du général Barzani
, .

rapatrié au Kurdistan irakien

Craignant des représailles, tous les
journaux turcs ont fermé leurs bu-
reaux dans les délais indiqués.
L'interdiction vise également la
distribution de la presse turque
dans la région, le PKK la considéra
comme partie intégrante de la
guerre psychologique menée par
Ankara. Dans la plupart des villes
kurdes les journaux turcs ne peu-
vent désormais être achetés que
dans des commissariats.

L'interdiction de la presse turque
intervient à la suite d'une campa-
gne gouvernementale violente
contre le seul quotidien pro-kurde
Özgür Gündem dont 14journalistes
ont été assassinés par des polices
parallèles et la distribution au
Kurdistan est entravée par l'armée,
très irritée par sa contestation de
la version officielle de la guerre du
Kurdistan. Neufdes revendeurs de
ce journal, dont plusieurs adoles-
cents, ont été assassinés au cours
des derniers mois.

E 6 octobre les dépouilles
mortelles du général
Moustafa Barzani, chef lé-
gendaire du mouvement
national kurde irakien, dé-
cédé en 1979aux Etats-Unis

et de son fils Idriss, mort d'une
crise cardiaque en 1988en Iran, ont
été rapatriées au Kurdistan irakien.

Les funérailles nationales de 3
jours ont permis à la population de
manifester dans l'émotion son
unité et de rendre hommage à ce~
lui qui pendant des décennies a
incarné et dirigé la.lutte d'émanci-
pation nationale des Kurdes d'Irak.
Un exemple frappant de ce climat

Les organisations de défense des
droits de l'homme ont dénoncé
cette «atteinte intolérable à la liberté
d'informatioll». Le PKK::arectifié le
tir en indiquant que l'interdiction
ne concernait que la presse turque
«devellue un instrumeIlt de propagande
de l'armée dalls la sale guerre du
Kurdistan» et que la presse étran-
gère était bienvenue au Kurdistan.

Poursuivant cette logique de
guerre et de polarisation extrême,
le PKK a également somqlé tous
les partis politique tsuJt:sde fer-
mer leurs bureaux etpermanences
dans les régions kurdes. «Lespartis
qui continuent de Ilier l'existence de IlO~

tre peuple, qui crimillalisellt ses revendi-
cations légitimes et qui soutiennent la
guerre imposée par l'armée turque au
Kurdistan, Il'Ollt rien à faire chez nou~)
déclare le communiqué du PKK.
Malgré la vive réaction des états-
majors despartis face à ces «mena-
cesterroristes», dans plusieurs villes
et localités kurdes leurs bureaux
ont dû fermer.

d'unité a été le rôle éminent joué
. par Jalal Talabani, qui avait été le
principal opposant du défunt gé-
néral, dans les cérémonies funérai-
res. Il s'est déclaré «~ls spirituel de
Moustafa Barzalli au même titre que
Massoud Barzan;» et il a souligné que
son héritage appartenait à toute la
nation kurde. L.:Assemblée natio-
nale du Kurdistan irakien a égale-
ment rendu un vibrant hommage
au grand leader kurde disparu
dont le corps a été enterré d~ns
son village natal de Barzan qui
après avoir été rasé par Saddam
Hussein renaît progressivement de
ses cendres .. ....

Pro;ection de
y01 à Istanbul

NTERDITdepuis Il ans en Tur-
quie, le film du cinéaste kurde
Yilmaz Güney qui avait obtenu
la «Palme d'or» à Cannes en
1982,a pu être projeté pour la
première fois à Istanbul, le 1er

octobre: La projection a eu lieu
dans une salle de sport devant
plus de 5000 spectateurs en pré-
sence de Mme Güney et du ci-
néaste Costa Gavras,co-lauréat de
la Palme d'or en 1982avec son film
«Missing» et ami personnel du
grand cinéaste kurde décédé en
septembre 1984en exil, à Paris.

Le public a suivi avec beaucoup
d'émotion ce film qui raconte l'his-
toire de cinq prisonniers en per-
mission. Des slogans pro-kurdes
ont été scandés pendant les scè-
nes de répression se déroulant au
Kurdistan qui restent d'une grande
actualité. La police n'est pas inteF-
venue lors de cette projection uni-
que et symbolique. Saisie par la
Fondation Güney, la commission
de contrôle de films a également
levé l'interdiction frappant tous les
autres films du cinéaste kurde
banni qui a passé 12années de sa
brève vie dans les prisons turques
pour délit d'opinion. Ceux de ses
films ayant échappé à la destruc-
tion décidée par le régime militaire
de 1980pourraient donc désormais
être vus sur les écrans turcs.



Prix Noureddine Zaza 1993
décerné à Chris Kutschera

donner leurs maisons aux murs cri-
blés de balles. <<Toutesles nuits, de-
puis des mois, l'armée nous bombarde du
fraut des collines», déclare un jeune
homme de 19 ans pendant qu'il
aide son père à récupérer du bois
du toit de leur maison à Yamaç.

Témoignage d'Aliza Marcus de Reuters sur
l'evacuation de villages kurdes en Turquie

E Prix Noureddine 'lAw 1993a
été décerné au journaliste
indépendant français Chris
Kutschera. La remise du Prix
a eu lieu le jeudi 21octobre
à l'Institut kurde de Parisen

présence de Mme Zaza et d'une
assistance nombreuse.

Créé en 1989 par la famille
Noureddine Zaza, conjointement
avec l'Institut kurde de Paris, (((Iffn
d'encourager les ;ournalistes à ne pas
oublier ce peuple méconnu de l'fristoire»,
ce prix est attribué chaque année
à un journaliste de la presse fran-
cophone qui, par son talent et par
sa persévérance, aura sensibilisé
l'opinion publique à la cause
kurde.

Il a aussi pour but de perpétuer la
mémoire de Noureddine Zaza,
écrivain, homme politique et co-
fondateur de l'Institut kurde de
Paris. Après Antoine Boshard, du
Journal de Genève, Bernard Langlois,

Les Kurdes affirment que les
troupes turques vident les

villages *

729 villages évacués depuis les élections
générales en octobre 1991

Des témoins accusent les troupes de
bombarder et d'incendier les villages

YAMAÇ - Des charrettes surchar-
gées d'objets et d'effets person-

de Politis, Marc Kravetz, de Ubéra-
tion et JeanGueyras, du journal Le
Monde, Jean-Claude Bührer deCoo-
pération, le Prix Noureddine Zaza
1993 a tenu à honorer Chris
Kutschera, auteur du «Mouvement
national kurde», aux éditions Flam-
marion et de nombreux articles et
reportages de radio et de télévi-
sion sur les Kurdes pour la fidélité
et la constance avec lesquelles
depuis 1971 il contribue à l'infofo
mation du public occidental, en
particulier francophone, sur les
Kurdes, leur histoire et leur situa-
tion actuelle.

Au terme de la soirée de remise
du Prix, à la quelle de nombreux
Kurdes et Français ont pris part,
l'ouvrage autobiographique de
Noureddine Zaza, Ma vie de Kurde,
qui vient d'être réédité aux édi-
tions Labor et Fides (diffusé en
France par les éditions du Cerf) a
également été présenté à la
presse.

nels cahotent sur la piste qui mène
hors de ce village dans le sud-est
de la Turquie, où les forces du ré-
gime se battent contre les rebel-
les kurdes.

Tout en espérant pouvoir tlOuver
à se loger chez des amis ou des
parents dans la ville de Cizre toute
proche, les villageois accusent les
forces de sécurité, et non pas les
rebelles, de les avoir forcésà aban-

«La semaine dernière, les soldats sont
venus pendant la nuit et nous ont dit que
nous avions deux freures pour partir, si-
non ils nous abattraient tous. Que pou-
vons-nous faire d'autre que quitter nos
maisons?», ajoute-toi!.

Les forces turques sont aux prises
avec le Parti séparatiste des Tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK) dans
un combat qui a déjà fait plus de
7.200 victimes dans la région de-
puis 1984.

Souvent, des villages comme
Yamaç, Dersek et Küçük Dersek,
situés non loin des bastions du
PKK dans les montagnes de Cudi,
rendent le passage difficile.

De nombreux villages au pied des
collines ont été abandonnés, dont
certains sont réduits à l'état de
ruine. D'anciens habitants, qui vi-
vent à présent à Cizre, affirment
que ce sont les troupes turques et
les gardiens de village kurdes à la
solde de l'État qui les ont obligés
à partir. Les autorités turques dé-
mentent que les forces de sécurité
aient attaqué des villages, mais
nombre de journalistes et de dé-
fenseurs des droits de l'homme
sont convaincus que cette tactique
fait partie d'une campagne très
dure visant à briser le soutien dont
bénéficie le PKK. «Mais quand ils in-
cendient une maison ou assassinent un
villageois, les autres ne voient pas d'autre
issue que de re;oindre la guérilla et d'al-
ler combattre dans les montagnes», dé-
clare Meral Danis, une des respon-
sables à Diyarbakir de l'Associa-
tion des Droits de l'Homme en Thr-
quie.

Sescollègues et elle affirment que
729 villages ont été vidés dans le

* Paru dans Turkisfr Daily Newsdu 8 octobre 1993(cf.p.39).
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Un reportage de Financial Times
sur le Kurdistan iranien

sud-est de .laTurquie depuis les
élections générales en octobre
1991.

Ils affirment que les villages, dont
les habitants refusent de prendre
les armes que leur propose l'État
pour aller se battre contre le PKK
ou qu'on soupçonne d'offrir de la
nourriture aux guérilleros, sont fré-
quemment l'objet d'intimidations,

«Lesmilitaires n'arrivent pas à débusquer
les guérilleros, alors c'est nous qu'ils atta-
quent, nous accusant d'être des terroris-
tes et nous chassant de nos maisons»,
déclarait un homme dans le village
de Çaglayan qui, aux dires des ha-
bitants, a subi de fréquents bom-
bardements terrestres ces derniè-
res semaines d'une base militaire
des environs. I..;andernier, les sol-
dats turcs ont incendié de nom-
breuses maisons à Çaglayan,autre-
fois un endroit prospère s'enor-
gueillissant de spacieuses maisons
en pierre à deux étages et de jar-
dins fertiles. Des soixante familles
qui y habitaient à l'origine, il ne
reste plus qu'une vingtaine, entas-
sées dans les quelques maisons
qui sont encore debout.

La nuit, les gens se réfugient dans
un tunnel creusé dans une petite
colline pour tenter d'échapper aux
balles et aux obus des chars turcs.
«Il faut que quelqu'un raconte notre his-
toire, qu'il dise que nous n'avons ni sécu-
rité, ni liberté pour vivre», criait un
homme tout en pointant le doigt
vers un obus non explosé qui avait
atterri non loin de là dans un ruis-
seau.

Omer Adar.Je gouverneur du dis-
trict de Cizre nommé par le gou-
vernement, déclara que c'était le
PKK qui intimidait les villageois.
«Lesterroristes vont dans les villages et
obligent les habitants sous menace de mort
à leur donner de la nourriture» dit-il à
Reuter, ajoutant que l'État dédom-
mageait les gens dont la maison
avait été détruite accidentelle-
ment au cours d'affrontements en-
tre les troupes et la guérilla.

Les villageois admettent que les
combattants du PKK leur deman-
dent parfois de la nourriture. Mais
ce sont les troupes qu'ils accusent
de les avoir chassés, et ils décla-
rent n'avoir jamaiS reçu d'indem-
nisation du gouvernement pour les
dégâts causésà leur propriété. «Les
soldats arrivaient, nous frappaient, nous
insultaient et nous ordonnaient de deve-
nir des,gardiens de village ... ou, sinon, de
déguerpir», raconte un homme qui
habitait le hameau de Küçük
Dersek, évacué le mois dernier et
à présent désert. «Pourquoi pren-
drions-nous les armes contre les guérille-
ros? Ils se battent pour nous et ils ne nous
font iamais aucun mal». Sur la route
principale qui va de Cizre à la
grande ville de Diyarbaki~ on peut
voir une succession de restaurants
en ruine, .de stations d'essence et
de boutiques détruites, de carcas-
ses de camions calcinés.

Se traînant parmi les débris de
verre et les'éclats d'obus, leurs
propriétaires racontent que les
soldats ont détruit leurs commer-
ces à la fin du mois d'août en re-
présailles d'une attaque du PKK
contre une base militaire des en-
virons. Le propriétaire d'un restau-
rant ajoute: «Si les droits de l'homme

La vendetta iranienne frappe
durement les Kurdes*

La guerre contre la guérilla s'inten-
sifie, écrit Gareth Smyth, rentré
d'un récent séjour à Baneh dans
l'ouest de l'Iran.

Ashad Rashidi a 23 ans, vient de
se mari~r et.a peur. Unobus a ex-
plosé récemment de l'autre côté
de la vallée rocailleuse et isolée,
dans l'ouest de l'Iran, où il cultive

viennent iusqu'ici, peut-être qu'un iour
ie rouvrirai - mais peut-être ie m'en irai
purement et simplement». Il dit encore
que des soldats étaient venus à
Kocapinar, son village, et qu'ils
avaient menacé de mettre le feu
aux maisons si les hommes refu-
saient de devenir des gardiens de
village. Les Kurdes forment à peu
près un cinquième des 60 millions
d'hommes vivant en Thrquie, mais
ils ne sont pas reconnus en tant
que minorité ethnique. La Thrquie
prétend qu'ils jouissent des mê-
mes droits que n'importe quel
autre citoyen. Les Kurdes du sud
et du sud-est se plaignent d'avan-
tage des pratiques des forces de
sécurité que de l'interdiction qui
continue de peser sur eux d'utili-
ser le kurde à l'école, à la radio et
à la télévision.

«Nous n'avons plus aucun droit à la vie
dans cette région», affirme Ali Dinçer;
président de l'Association des
droits de l'homme à Cizre.

«Je ne puis dire avec précision ce que veu-
lent les gens mais, en général, si on leur
donne le choix entre la vie et la mort, ils
préféreront la vie et prendront les armes
pour la défendre».

la terre avec ses cinq frères. I..;en-
droit retentit quasi journellement
du grondement de l'artillerie. <4e
connais plus de 20 personnes qui ont été
tuées», dit-il.

Sur les murs en pisé de sa maison
sont accrochés des portraits du
président Hashemi Rafsandjani
ainsi que de l'ayatollah Khamenei,
le guide spirituel de l'Iran, et de
feu l'ayatollah Khomeiny. «Quand
les pasdaran (gardes révolution isla-

• Paru dans le The FinanäalTimes du 13octobre 1993, (d.53).
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mique) voient ces portraits, ils ne nous
font pas de mal», explique-t-i\.

Cespilonnages à l'artillerie sont un
des signes de l'intensification du
conflit entre le régime islamique
de Téhéran et les peshmergas du
Parti Démocratique du Kurdistan
d'Iran (PDKI). Mais le blackout de
l'information imposé par l'Iran fait
en sorte que très peu d'informa-
tions sur les troubles filtrent au-
delà des frontières.

Il s'agit d'un conflit très dur et de
grande envergure. L'Iran aurait
massé plus de 200.000 hommes,
principalement des pasdarans,
dans sa région kurde depuis que
l'ayatollah Khomeiny a déclaré le
jihad (guerre sainte) contre les
Kurdes, en majorité d'obédience
sunnite, en 1980.

Les peshmergas affirment que les
pasdarans n'ont plus la volonté de
se battre. «Ils avaient l'habitude d'ac-
crocher le portrait de l'ayatollah sur leur
poitrine et de porter des bandeaux sur le
front en souvenir du martyre du prophète
chiite Hussein au 7e siècle de notre ère,
mais ils ne sont plus que quelques-uns à
le faire au;ourd'hui», déclare Sa'ed
Brayhim, commandant de la région
de Baneh du PDKI.

plutôt que de s'engager dans un
combat corps-à-corps, les
pasdarans, qui ont des bases dans
toutes les villes de la région et
dans de nombreux villages, ont
recours au tir d'artillerie et de mor-
tier, moins précis, contre les
peshmergas qui se déplacent sur-
tout la nuit, bénéficient du soutien
moral et reçoivent leur nourriture
des villageois kurdes,

D'après les peshmergas du PDKI,
le hameau de Bagy Kazy, situé à
une trentaine de kilomètres au
sud-ouest de Baneh, a été aban-
donné par ses habitants terrifiés
par les bombardements. Des si-
gnes évidents d'occupation ré-
cente (de la paille dans les enclos
à bétail, des casseroles abandon-

nées) étaient autant de preuves de
la précipitation de leur départ.

Dans l'escalade de cette campa-
gne, le PDKI tire sa force de ses
bases situées de l'autre côté de la
frontière, dans le nord de l'Irak,
rendues possibles depuis l'émef''
gence sur le sol irakien en 1991
d'un «Kurdistan libre» jouissant
d'une indépendance de facto par
rapport à Bagdad.

Le gouvernement des trois mil-
lions de Kurdes irakiens qui, l'an
demier, ont élu leur propre «par-
lement» non officiel, a attisé les
aspirations nationalistes des cinq
à huit millions de Kurdes iraniens,
auxquels on dénie toute forme
d'autonomie et qui sont obligés
d'utiliser le farsi comme langue of-
ficielle et à l'école.

Les relations entre Téhéran et les
autorités kurdes d'Irak se sont dé-
tériorées au cours de l'année et
menacent de donner une nouvelle
tournure à la politique déjà très
complexe dans la région.

L'Iran publie de fréquentes mises
en garde contre la <<situationimpie et
moralement corrompue» au Kurdistan
irakien, et ses troupes s'étaient
emparées d'une zone de sécurité
à l'intérieur de la partie kurde de
l'Irak entre avril et août, provo-
quant de vives réactions de Bag-
dad.

Au nombre des cauchemars de
l'Iran figurent les émissions de ra-
dio et de télévision transmises
depuis le Kurdistan irakien à l'in-
térieur du pays et qui offrent un
choix de nouvelles, de points de
vue et de musique. Non loin de
Baneh, un villageois âgé dont le fils
a été récemment arrêté pour avoir
fait paître ses moutons trop près
des positions militaires iraniennes,
branche son poste sur la station:
«Jen'aime pas la radio de Téhéran. Je
veux un programme dans ma propre lan-
gue », dit-i\.

Les Kurdes de la région de Baneh
affirment que la vie s'est dégradée
par rapport à l'époque du Chah,
renversé en 1979par la Révolution
islamique.

Le mauvais état de l'économie ira-
nienne, avec des taux d'inflation et
de chômage élevés depuis la dé-
valuation du rial au mois de mars,
atteint les Kurdes de plein fouet,
ce qui ne fait qu'augmenter le sen-
timent de discrimination éprouvé
par une des régions les plus pau-
vres d'Iran.

Le PDKI applique depuis fort long-
temps une politique de refus du
terrorisme, qui a survécu à l'assas-
sinat du Dr. Abdul Rahman
Ghassemlou en 1989à Vienne et à
celui du Dr. Sadegh Sharafkandi
l'an dernier à Berlin. «Jeveux parler
aux gens avec la langue que rai dans la
bouche, pas avec ma Kalachnikov», dé-
clare un commandant de
peshmergas, Ali Azizi. Au mois
d'août, le PDKI a transféré son
quartier général de Bollay à
Koisandjaq, à quelque 80 kilomè-
tres de la frontière et hors de por-
tée de l'artillerie iranienne.

Il est difficile de chiffrer le nombre
des victimes. Téhéran se tait. Le
PDKI a intérêt à minimiser l'impof''
tance de ses bases à l'intérieur du
Kurdistan d'Irak et souligne que
son travail de base en Iran est d'of"
dre organisationnel plutôt que mi-
litaire.

Mostafa Hedjri, secrétaire général
du PDKI, déclare que «plus de 50»
pasdaran ont été tués depuis le
mois d'avril, mais une écoute hâ-
tive de la radio du PDKI et des con-
versations avec des peshmergas
semblent indiquer que le chiffre
est en réalité plus élevé.

M. Hedjri est convaincu que la lutte
penche en faveur des Kurdes.
«Nous lancerons d'avantage d'attaques.
Jecrois que nous gagnerons». Mais il
redoute que les Kurdes irakiens,
assiégés par le président Saddam
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"A signaler

Hussein et ayant désespérément contraignent le PDKI à partir. «Jen'a;
besoin d'amis dans la région, ne pas réfléchi où nous irions dans ce cas»,
cèdent à la pression de l'Iran et dit-il.

• LA COMMISSION EUROPÉENNE
AIDE LES KURDES D'IRAK. Pour-
suivant ses efforts humanitaires
engagés depuis 1991, la Commis-
sion a décidé, le 13octobre, d'ac-
corder une aide d'urgence de 3.25
millions d'écus (3.8 millions de
dollars) en faveur de la population
du Kurdistan irakien. Ces fonds
doivent permettre la fourniture de
12millions de litres de kérosène à
des fins ménagères en vue de l'hi~
ver. Cette opération fait l'objet
d'une dérogation à l'embargo éco-
nomique contre l'Irak a précisé l~
porte-parole de la Commission qui
a indiqué que déjà en 1992,pour
des raisons humanitaires, la Com-
mission avait débloqué des fonds
pour l'achat de 25 millions de Ii-
tres de kérosène destinées à la
population kurde. Le combustible
avait été acheté en Thrquie et re-
vendu au prix officiel ayant cours
dans le reste du pays.

• VINGT HÉLICOPTÈRES FRAN-
ÇAIS POUR L'ARMÉE TURQUE. La
France et la Turquie ont signé le 8
octobre à Ankara un contrat de 253
millions de dollars (1.4 milliard de
francs) pour la fourniture de vingt
hélicoptères Cougar «multi-usa-
ges» de la société franco-alle-
mande Eurocopter a l'armée turque.
Ces engins version améliorée de
Super-Puma, sont spécialisés pour
le combat anti-guérilla et seront
affectés aux unités militaires tur-
ques opérant dans le Kurdistan.
Les livraison devraient commencer
au premier semestre de 1995.

Ce contrat en discussion depuis
1989avait été ajourné à plusieurs
reprises à la suite de déclarations

. 'de certaines personnalité françai-

ses en faveur du peuple kurde. Les
négociations ont pu aboutir à la
suite du récent voyage à Ankara de

1er octobre
A Batman, dans Ie village de Be~konak, Haci
Ergin (50 ans), sa femme Raife Ergin (48 ans)
et leurs trois enfants ont été abattus dans une
tuerie attribuée par la presse turque au P.K.K.
A Bitlis, Bingöl, ~imak, Cizre et E\azig, dans
des divers affrontements entre l'armée turque
et les unités du P.K.K, 10 militants de ce der-
nier ont été tués.

2 octobre
Au mont Ararat, dans un affrontement entre
les militants du P.K.K et les forces turques, le
colonel Vedat Topai et un soldat ont été tués
et 2 soldats turcs blessés. A Bitlis, 7 militants
du P.K.K ont été tués par l'armée turque. A
Silvan, Mehmet Salim Sarikan, a été tué par
des -inconnus-.

3 octobre
A Malatya, dans le quartier de Muncelli, l'imam
Ahmet Güner a été tué par des -inconnus-. A
KahramanmanwJaris le village d'Erkene, Mus-
tafa Çetin a été tué et Gazi Çetin blessé par des
.inconnus-.

4 octobre.
A ~, une maison a été mitraillée, 7 enfants
et deux adultes ont été brûlés. Cette action at-
tribuée au PKK par les metidas officiels, a été
d'après les temoignages des villageois l'œuvres
d'une unité militaire turque. A~imak, dans un
affrontement entre les forces turques et les
militants du P.K.K, 9 militants ont été tués.

M. François Léotard; ministre fran-
çais de la Défense, qui a dû rassu-
rer les Thrcssur les orientations du
nouveau gouvemement sur le pro-
blème kurde. L'Ambassadeur fran-
çais à Ankara M. Doppfer a quali-
fié le contrat de «nouvelle étape»
dans les relations «excellentes» en-
tre Pariset Ankara, et souligné que
la coopération et les consultations
dans le domaine militaire se sont
«remarquablement développées».

5 octobre
A Bitlls, un minibus a été mitraillé par des mi-
litants du P.K.K, 5 passagers ont été tués. A
Bingöl, les militants du P.K.K ont tiré sur des
militaires, 4 militaires et un colonel ont été tués.
A Midyat, un minibus transportant des paysans
a sauté sur une mine, 26 paysans ont été tués
et 3 autres blessés.

6 octobre
A Sürt, dans les villages de Kalkmek, 23 per-
sonnes et à Daltepe, 10 personnes ont été abat-
tus. A Batman, dans le village de Komurcu, au
cours d'un raid du PKK deux personnes ont
été tuées et une autre blessée. Toujours à
Batman, Hayrettin Dai, a été tué et son frère
~msettin Dai blessé par des .inconnus-.

7 octobre
A ~imak, suite à une descente des forces tur-
ques, 8 militants du P.K.K ont été tués. A
Tunceli, dans le village de Magara, 2 institu-
teurs, Bayram Adadag et Nirgul Kade ont été
trouvés morts près de leur village.

8 octobre
A Bingöl, Hakkari et ~wfa, dans divers af-
frontements entre l'armée turque et les
guérilléros du P.K.K, 23 militants, 7 protecteurs
de villages et 3 civils auraient été tués et 30
personnes arrétés, selon la kpresse turque. A
Sürt et à Batman, 35 personnes ont été tués et
22 maisons brûlées par des militants du P.K.K.
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En bref, la revue de presse

A Sllvan, l'explosion d'une bombe a tué, Cahit
Sürek, Suat Süt~urup, Ömer Han, Hasan
Altinkaya et Henefi Yllmaz. Deux autres civils,
Mehmet ~hir Saçekil et Teyfur Çömlek ont été
blessés par des .inconnus>. AHaIdwi, près de
~dinli, dans un affrontement entre l'armée
turque et les militants du P.K.K, 5 militants ont
été tués. A Urfa, 3 militants du P.K.K ont été
tués par les forees turques lors d'un accrochage.

9 octobre
A Tunceli, dans le village de Pirinclik, 4 institu-
teurs ont été fusillés et un autre blessé par des
militants du P.K.K. A Van, 8 soldats, 4 protec-
teurs de village et une femme ont été tués par
un commando du P.K.K.

10 octobre
A Diyarbakir, dans le quartier de Baglar, Zeki
Murat a été tué et Recep Demirta~ blessé par
un groupe non identifié.

II octobre
A Bingöl, dans le village d'Asmakaya, un colo-
nel et 2 soldats ont été tués par une unité de
contre-guérilla turque. A Tunceli, 6 membres
du Parti communiste, révolutionnaire de
Turquuie (TDKP) ont été tués et 3 autres bles-
sés par des militants du P.K.K.

12 octobre
Dans la province de Bingöl, à Adakil, un car
militaire a été endommagé, 5 soldats ont été
tués et 22 autres blessés lors d'un affrontement
entre l'armée turque et contre les militants du
P.K.K. A Diyarbakir lors d'un affrontement
entre les forces turques et les guérillas, 9 sol-
dats ont été tués et 6 blessés. A Çennlk, dans
le village de Göltepe, 4 protecteurs de village
et 4 militants du P.K.K ont été tués par l'armée
turque. A Urfa, Sirnak et Viran~hir, dans di-
vers affrontements, 10 membres de la contre-
guérilla ont trouvé la mort.

13 octobre
A HaIdwi, dans le village de Ktslkh, 4 mili-
tants du P.K.K et 2 colonels ont été tués et
plusieurs soldats blessés dans des affrontements
entre l'armée turque et les militants du PKK. A
Elazig 5 militants et à Mu~, 2 militants du P.K.K
ont été tués par les forces turques.

14octobre
A Tunceli, dans le quartier de Sütlüce, 3 mili-
tants du T.D.K.P ont été tués par des .incon-
nus •.

17octobre
Au Kurdistan d'Ira,kà Amedya, le village de
~rvan a été bombardé par l'aviation turque,
36 personnes ont été tués et 80 autres blesseés.

18octobre
A Uœ, lors une opération de l'armée turque
contre les militants du P.K.K, 12 militants ont
été tués. A Van, dans le village du Cit, 2 mili-
tants du PKK ont été tués par les forces tur-
ques.

19octobre
A Uce, près de village de Karincak, un affron-
tement entre les militants du PKK et les forces
turques, a fait 36 morts. A Diyartùir, en plein
centre ville, un adolescent âgé de 16 ans a été
tué par la contre-guerrilla turque. Toujours à
Diyartùir, Abdulselam izdem a été tué par
des .inconnus •.

21octobre
A Sason, dans la province de Batman, au cours
d'une opération de l'armée turque contre les
militants du PKK, 4 personnes on été tuées et
8 autres blessées. A Pazarctk, dans le village
de Turunç, ibrahim Karakuya, 51 ans, père de
8 enfants a été tué par les protecteurs de vil-
lage (miliciens pro-gouvemementtaux).

22 octobre
A Bitlis, autour des villages de Kavak et Tanik,
Hikmet et Fehmi Yllmaz ont été tués par l'ex-
plosion des mines posées par l'armée turque.
A Bingöl, lors d'une opération de l'armée tur-
que, 5 militants du PKK ont été tués. A~,
dans le village d'Asagldere, 2 militants du PKK
et à Uludere 2 autres militants du même parti
ont été tués par les forces turques.

AU MOINS 36 PERSONNES ONT
ÉTÉ TUÉES DANS LE SUD~ESTDE
LA TURQUIE. - Les députés du
DEP dénoncent la «discrimina~
tion». - Les propos tenus à Berlin
par Çiller sur les Kurdes troublent
le ministère des Affaires Étrangè~
res. (Turkish Daily News, 24 septem~
bre 1993), p.1.

25 octobre
A ~, dans le village de Griza, trois pay-
sans kurdes M. Emin Acar, Mehmet Aktas et
Resul Aktas ont été fusillés par les soldats turcs.
A Uce, dans le village de Ucok, Haydi Zengin
a été tué et 16 autres civils arrêtés et 11 mai-
sons brulées par les protecteurs des villages. A
Uce toujours, l'opération lancée le 22 octobre
par l'armée turque a fait au moins 30 morts,
une centaine de blessés. Plusieurs centaines
de maisons et magasins ont été détruits. La ville
a été interdite à la presse. A Batman, dans le
quartier de Kismet, Abdulmenaf Akto, Çetin
Çidici, et Mustafa Kthç ont été tués par des .in-
connus>.

26 octobre
A HaIdwi, dans le village de Kaval, 12 soldats,
6 protecteurs de village et un militant du PKK
ont été tués au cours des accrochages. Dans la
province de Siirt à Pemri, dans le village de
Doganca, 5 soldats ont été tués et plusieurs
maisons brulées par une unité de la contre-
guérilla turque. A KuIp, Bingöl et à~, dans
divers affrontements entre l'armée turque et le
P.K.K, 41 militants de ce parti et 10 soldats turcs
ont été tués.

27 octobre
A Dogubeyazi,t province d'Agri, lors d'une
opération de l'armée turque contre le PKK 4
soldats ont été tués et 17 autres blessés. AÇat,
dans la province d'Erzurum, 38 civils ont été
tués et 10 blessés dans un bar dans une fu-
sillade attribunée par la presse turque au P.K.K.

28 octobre
A Bldis, 4 instituteurs et un enfant de 5 ans ont
été tués dans une école par un commando du
P.K.K.

LES HABITANTS DE BATMAN EX~
PRIMENT LEURS DOLÉANCES À
L'ASSEMBLÉE. - Les États~Unis
approuvent une aide de 405M$ à
la Turquie. (Turkish Daily News, 25
septembre 1993), p.2~3.

IRAN: POUR I.:OPPRESSÉ.-IRAK:
La bombe qui n'a pas explosé. Qui
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était responsable pour la trompe-
rie dont le parlement et le public
ont été victimes? (TheEconomis~ 25
septembre 1993),p.3-4.

LE DEP PREND SA DÉCISION:
«Nous resterons au Parlement».
(Turkish Daily News, 26 septembre
1993),pA-5.

FEHMIISIKLAR N'A PASOBTENU
L'AUTORISATION DE SORTIE
POURI..:ÉTRANGER.- 20 militants
du PKK ont été tués dans le sud-
est de la Turquie. - BONN PRÉ-
PAREUNE CAMPAGNE POUR LES
DROITS DE I..:HOMME EN TUR-
QUIE. - Assassinat à Batman.
(Turkish Daily News, 27 septembre
1993),p.5-8.

LES REBELLES KURDESDÉRENT
LES FORCES MILITAIRES TUR-
QUES. - DEPrestera «pour le
moment à l'Assemblée». - 15mi-
litants du PKK ont été tués dans le
Sud-Est. (Turkish Daily News, 28sep-
tembre 1993),p.8-9.

FEHMIISIKLAR: ILY A CERfAINE-
MENT UN PROBLÈME KURDE EN
TURQUIE. (Turkish Daily News, 30
septembre 1993),p.9.

MINES ANTI-PERSONNELLES :AF-
mes et destruction massive ... au
ralenti. «En septembre 1991,
Raffoor Mohammed Ahmed, de
Mawet, au Kurdistan irakien, a été
blessé au pied droit. Il cueillait du
raisin dans son jardin. Le 21 avril
1991, une famille de huit réfugiés
fuyant l'avance de la Garde répu-
blicaine s'est aventurée sur un teF-
rain miné. Plusieurs mines
bondissantes inter-connectées fu- '
rent déclenchées. La famille en-
tière fut tuée». (LesRéalité de l'Écolo-
gie, Octobre 1993),p.10-11.

SCÈNE DE BATMAN: I..:assassinde
Sincar est toujours libre. - La Tur-
quie veutgarantir la sécurité de ses
frontières en trois ans. (Turkish Daily
News, Ier octobre 1993),p.12-13.

QUELLE SOLUTION AU PRO-

BLÈME KURDE? De retour de Tur-
quie, un lecteur nous fait part de
son analyse du problème kurde.
(La Croix-l'Événement, I er octobre
1993),p.13.

S'ENTÊTER À SOUTENIR LE PEU-
PLE KURDE. Dans un Kurdistan
régulièrement bombardé par l'Iran
et I..:lrak,EquiUbre renouvelle pour
la troisième année consécutive son
opération cantines scolaires en di-
rection des écoliers. (Présence dans
le Monde, 1er octobre 1993),p.14.

LA TURQUIE DANS LA NASSE DU
PROBLÈME KURDE ET DES PRI-
SES D'OTAGES. Bemard Granjon,
le médiateur marseillais, raconte
son odyssée en Anatolie. (Semaine
Provence, 1eroctobre 1993),p.15.

LE DÉPUTÉ DIT QUE LA CONTRE-
GUERILLA EST RESPONSABLE
DESASSASSINATSDANS LE SUD-
EST.- Le PKK interdit les ventes
des journaux à Diyarbakir. -
Aydinlik est saisi pour avoir évoqué
le nom d'un membre des Esca-
drons de la mort. (Turkish Daily
News, 2 octobre 1993),p.16.

TURQUIE:ON N'ENLÈVE PASQUE
LESTOURISTES.(LeMonde, 2 octo-
bre 1993),p.17.

VINGT-SIX PERSONNES, DONT
DIX-NEUF REBELLESKURDESDE
TURQUIE, ONT ÉTÉ TUÉES DE-
PUIS VENDREDI DANS LE SUD-
EST ANATOLIEN À MAJORITÉ
KURDE. (A.F.P.,2 octobre 1993),
p.17.

«YOL» DE YILMAZ GÜNEY, PRO-
JETÉPOURLA PREMIÈREFOISEN
TURQUIE APRÈS ONZE ANS DE
CENSURE.- «YOL»n'est plus in-
terdit en Turquie. - Turquie:
«YOL» de Yilmaz Güney, projeté
après Il ans d'interdiction. -
«YOL» n'est plus censuré.
(Tallahasse Democrat i La
Marseillaise;I..:indépendant; 3 octobre;
Gamk; Libération; Courrier Picard, 4
octobre 1993),p.18-19, 20.

I..:OUBLIDE LÉOTARD. Léotard a
dû succomber au charme de Mme.
Tansu Çiller - APRÈSSAVISITE À
ANKARA: Le ministre de la Dé-
fense a bon espoir de vendre des
hélicoptères français à la Turquie.
(I..:Alsace, 2 octobre; Le Monde, 4 oc-
tobre 1993),p.19, 25.

«IL VAUX MIEUX ÊTRE UN MAU-
VAIS BOXEUR QU'UN BON SPEC-
TATEUR» disait Yllmaz Güney -
Un maître est passé par Istanbul.
(Turkish Daily News, 17 octobre
1993),p.21-23.

BONN CONTINUERA DE DISCU-
TERAVECTÉHÉRAN. (LeMonde, 18
octobre 1993),p.23.

FORCEANTI-KURDE. Le ministre
iranien de l'intérieur a annoncé la
création prochaine d'une force
d'intervention spéciale pour «as-
surer la sécurité» dans la province
du Kurdistan iranien, dans l'ouest
de l'Iran. (24 Heures, 16 octobre
1993),p.23.

TURQUIE: LES SÉPARATISTES
KURDESONT PRISUN AMÉRICAIN
EN OTAGE. (Le Monde, 18 octobre
1993),p23.

COMMENT PEUT-ON ÊTRE
KURDE? L'autobiographie de
Noureddine Zaza, un volume pas-
sionnant, une réédition qui vient
à son heure pour nous éclairer sur
le présent. (Le Monde, 2 octobre
1993), p.17. (La Suisse, 3 octobre
1993),p.24.

TURQUIE: DES REBELLES KUR-
DES TUÉS. - Rebelles kurdes
tués en Irak. - 36tués dans le Sud-
Est. (Le Quotidien de Paris; LeNouveau
Quotidien; Turkish Daily News, 4 oc-
tobre 1993),p.25.

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR
DÉMENT LA PRÉSENCE DES
CAMPS DE HEZBOLLAH À
BATMAN. - La Suède expulse 3
Kurdes suspectés d'appartenir au
PKK. - Le PKK menace tous les
partis. - LA TURQUIE FRAPPELE

,.

.)
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PKK DANS LE NORD DE CIRAK.
Les Kurdes irakiens parlent de 9
civils tués. Nouvelle round de vio-
lence: 40 morts. (Turkish Daily News,
5 octobre 1993), p.26-27.

LA SCÈNE KURDE: ENTRÉE DANS
UN HIVERS TRÈS CHAUD - TRÈS
CHAUD-. La guerre est arrivée à un
pont de non-retour. - Les opéra-
tions en cours. - Batman: une ville
de la peur. - La semaine en pers-
pective. (Turkish Probe, 5 octobre
1993), p.28-32.

TURQUIE: VINGT-SIX PERSONNES
ONT ÉTÉ TUÉES ET TROIS BLES-
SÉES LUNDI DANS I..:EXPLOSION
D'UNE MINE SUR LE PASSAGE
D'UN MINIBUS PRÈS DU VILLAGE
DE KAYALIPINAR DANS LA RÉ-
GION DE MIDYAT. - Mine meur-
trière. (A.F.P., 4 octobre; Le Quoti-
dien de Paris, 5 octobre 1993), p.33,
34.

36 CIVILS TUÉS PAR LES REBEL-
LES KURDES DE TURQUIE. Dans
la province de Siirt et une autre
localité voisine, a annoncé mardi
la première chaîne de la télévision
d'État turque TRT I. - 31 Kurdes
tués en Turquie lors d'une attaque.
- LE PKK MASSACRE 33 PERSON-
NES. - Une quarantaine de civils
tués par les Kurdes. (A.F.P.;Interna-
tional Herald Tribune, 5 octobre;
Turkish Daily News; Charente Libre, 6
octobre 1993), p.33, 34-35.

LES IRANIENS ACHETANT DE
L'URANIUM SONT ARRÊTÉS À IS-
TANBUL. - Ankara rassure ses
voisins à propos de l'eau. - Le
député de l'ANAP insiste: les tanks
ont ouvert le feu sur la maison d'un
député. (Turkish Daily News, 6 octo-
bre 1993), p.34-36.

PAS D'ACCORD ENTRE I..:ONUET
L'IRAK. (International Herald Tribune,
6 octobre 1993), p.36.

BAGDAD VEUT CHASSER 600 FA-
MILLES KURDES DE MOSSOUL,
SELON UN RESPONSABLE
KURDE. (A.F.P., 6 octobre 1993),
p.37.

LE COMITÉ DU KURDISTAN AP-
PELLE À I..:ARRÊTDE LA VENTE
D'ARMES FRANÇAISES À LA TUR-
QUIE. (A.F.P.,6 octobre 1993), p.37.

LE PKK GLISSE VERS UN RADICA-
LISME PLUS POUSSÉ. - Reuter:
Les Kurdes affirment que les for-
ces turques vident les villages. -
Gazioglu: Le PKK tente d'effrayer
les gardiens du village. - I..:lran
dément d'avoir voulu acheter de
l'uranium en Turquie. (Turkish Daily
News, 7 octobre 1993), p.38-40.

VINGT PERSONNES, DONT 8 MI-
LITAIRES, TUÉES F¥'\RDES REBEL-
LES KURDES EN TURQUIE. (A.F.P.,
8 octobre 1993), p.40.

POURQUOI LE SANG COULE SUR
UNE ANCIENNE ROUTE DE SOIE.
(The European, 8 octobre 1993),pAI-
42.

LES TRIBUNAUX PRENNENT DES
MESURES CONTRE LES AUTEURS
ÉCRIVANT SUR LA QUESTION
KURDE. - Helsinky Watch, groupe
américain des droits de l'homme
proteste contre les violations tur-
ques. DÉCLARATION OFFICIELLE
DE OECD: Le PKK n'est pas une
menace pour la Turquie. - LES
ACTIONS DU PKK CONTINUENT:
Les militants tuent 4 enseignants.
- Le journal pro-kurde teste la li-
berté d'expression turque. - Une
note turque sur le PKK envoyée
aux États-Unis. (l'urkisfl Daily News,
9 octobre 1993), p.43-45.

LA TURQUIE ET LA FRANCE SI-
GNENT UN CONTRAT DE VENTE
DE 20 HÉLICOPTÈRE. - Pour 1,4
milliard de francs la Turquie achète
vingt hélicoptères Super-Puma.-
HÉLICOPTÈRES FRANÇAIS POUR
L'ARMÉE TURQUE. (Turkish Daily
News; L'Humanité, 9 octobre; Le
Monde, 9 octobre 1993), pA6.

L'ALLEMAGNE ET I..:IRANACCEP-
TENT DE COMBATTRE LE TERRO-
RISME. - Le Sommet de Vienne
se termine sans résultats concrets.
- Les organisations des droits de

l'homme accusent la Turquie.
(Turkish Daily News, Il octobre
1993), p.47.

SADDAM PREND SES ANCIENS
ALLIÉS COMME CIBLES DANS
UNE NOUVELLE PURGE. (l'urkish
Daily News, II octobre 1993), p.48.

OPÉRATION DE I..:ARMÉETURQUE
EN IRAK DU NORD: 17 REBELLES
TUÉS, SELON UN NOUVEAU BI-
LAN. - L'armée turque pour-
chasse le PKK en Irak. (A.F.P.; Le
Nouveau Quotidien, Il octobre 1993),
p.48.

LA CRISE DU SUD-EST: Les leaders
politiques affirment que retarder
les élections de mars 1994 peut
détériorer la situation. - ANKARA
DÉBAT DU MODÈLE ESPAGNOL
POUR LA CRISE KURDE. - Le PKK
tend une embuscade à un bus, tue
cinq soldats démobilisés. (l'urkish
Daily News, 12 octobre 1993), pA9-
51.

LA COMMISSION EUROPÉENNE A
ACCORDÉ UNE AIDE HUMANI-
TAIRE D'URGENCE DE 3,25 MIL-
LIONS D'ÉCUS (3,8 millions de
dollars) EN FAVEUR DES POPULA-
TIONS KURDES AU NORD DE
L'IRAK. (A.F.P., 13 octobre 1993),
p.51.

LES KURDES CONTRE LES
HÉLlCOS FRANÇAIS. Protestant
contre la vente d'hélicoptères
Cougar à la Turquie, un porte-pa-
role du mouvement kurde à Paris
a été reçu au ministère de la Dé-
fense. (Sud-Ouest, 12octobre 1993),
p.52.

AU MOINS 50 REBELLES KURDES
TUÉS AU NORD DE I..:IRAK. (Le
Courrier, 12octobre 1993), p.52.

SI L'ONU LÈVE CES SANCTIONS,
L'IRAK POURRAIT FABRIQUER DES
BOMBES NUCELLAIRES. (l'urkish
Daily News, 13 octobre 1993), p.52.

LA VENDETTA IRAKIENNE
FRAPPE LE CŒUR DES KURDES.
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Gareth Smyth qui a récemment vi-
sité la région de Baneh, à l'ouest
de l'Iran écrit que la guerre avec la
guérilla s'intensifie. (The Financial
Times, 13 octobre 1993), p.53.

LA CRISE S'APPROFONDIT AU
SUD-EST. --:-Accusation terrifiante:
les troupes incendient les villages
des députés du DEP.- Çiller dé-
ment d'avoir percer du modèle
espagnol. (Turkish Daily News, 14
octobre 1993), p.54-55.

AIDE HUMANITAIRE: 3.25 million
d'écus pour les Kurdes irakiens.
(Agence Europe, 14 octobre 1993),
p.56.

DÉPUTÉ KURDE DE VAN SAKIK:
LES VILLAGEOIS ONT ÉTÉ LIBÉ-
RÉS APRÈS QUE LEURS MAISONS
SOIENT INCENDIÉS. - Les mani-
festants kurdes bloquent la route
entre l'Irak et la Turquie. (Turkish
Daily News, 14 octobre 1993), p.56-
57.

LATURQUIE FAIT PRESSION POUR
OBTENIR LA FIN DE ~EMBARGO
DE L:ONU CONTRE URAK. - Les
Turcs cherchent a lever les sanc-
tions contre l'Irak. (The Wall Street,
14 octobre; (International Herald Tri-
bune, 15 octobre 1993), p.57, 58.

KURDISTAN: UN ÉCRIVAIN RA-
CONTE SON ENFANCE VOLÉE
PAR LAGUERRE. La mort des «pe-
tits héros». Le Criquet de fer, par
Salim Barakat. (Jeune Afrique, 14-20
octobre 1993), p.58.

IMPRESSION D'IGDIR: Une ville de
plus écrasée par le terrorisme. -
ÇILLER RENCONTRE CLINTON À
LA MAISON BLANCHE. - Le PKK
déclare laguerre totale à son rivale
communiste le TDKP.- ANALY-
SES: Les actions du PKK provo-
quent des débats au sein de cer-
cles des droits de l'homme. - le
Royaume~Uni demande des expli-
cations a Bonn ccmcernant les con-
tacts avec les Iraniens. - LA COU-
PURE DU COURANT ÉLECTRIQUE
PAR L:IRAK MET E", PÉRIL DES

VIES KURDES. (Turkish Daily News,
14 octobre 1993), p.59-63.

BILL CLINTON CONFIRME QU'UN
AMÉRICAIN A ÉTÉ PRISEN OTAGE
PAR LES KURDES. - Un Américain
otage des Kurdes. (A.F.P., 15 octo-
bre;Centre Presse; International Herald
Tribune, 16 octobre 1993), p.63, 69.

MOSCOU: 95 KURDES D'IRAK ET
DE RÉPUBLIQUES CAUCASIEN-
NES DE ~EX-URSS, qui manifes-
taient sur la place pouchkine à
Moscou pour obtenir l'asile politi-
que, ont été interpellés vendredi
par les forces de l'ordre qui ont tiré'
en l'air à plusieurs reprisespour les
disperser. - Russie: Moscou ex-
pulse ses Caucasiens. - La lutte
contre la criminalité prend une
orientation de plus en plus «eth-
nique». (A.F.P., 15 octobre; Le
Monde, 16 octobre 1993), p.64, 68.

LES KURDES (DU PKK) AFFIR-
MENT DÉTENIR DEUX TOURIS-
TES, UN AMÉRICAIN ET UN NÉO-
ZÉLANDAIS. (A.F.P., 15 octobre
1993), p.64.

LE PKK ACCUSE LES KURDES IRA-
KIENS DU PDK DE COLLABORER
AVEC ~ARMÉE TURQUE. - Les
Kurdes irakiens annoncent des
pressions sur le PKK. - MESUT
YILMAZ: «Non à la solution politique.
Nous devons utiliser la force contre la
rebe/lion.» (Turkish Daily News, 16 oc-
tobre 1993), p.66-67.

TURQUIE: DES ENFANTS ET ADO-
LESCENTS KURDES QUI VEN-
DAIENT LE JOURNAL «ÖZGÜR
GÜNDEM» ONT ÉTÉ TUÉS PAR
DES SOLDATS TURCS. (L:Humanité;
Écho du Centre, 15 octobre 1993),
P.69.

LA PRESSE INTERNATIONALE
ÉGALEMENT CONCERNÉE PARLA
MENACE DU PKK. (A.F.P.,18 octo-
bre 1993), p.69.

LA VOIX DE L:ÂME KURDE. La
musique est l'âme d'un peuple. Par
leurs chants d'amour ou de dou-

leur, de révolte et d'espoir; Ozan
et Shaala Alam perpétuent une tra-
dition musicale ancienne trans-
mise de génération en génération
et symbolisant liberté et espoir.-
APPRENDRE À DANSER KURDE.
- Soirée kurde. (L:Alsace, 15 octo-
bre; La Dépêche du Midi, 16octobre;
La Manche Libre, 17 octobre 1993),
p.70.

ÇILLER DIT QUE LES ÉLECTIONS
LOCALES AURONT LIEU DANS LE
SUD-EST. - Le PDK (Parti démo-
cratique du Kurdistan irakien) re-
jette les accusations de soutient
aux turcs formulés par le PKK. -
Le PKK interdit la presse turque.

'Les bureaux des journaux seront
fermés le jeudi à Diyarbakir - Le
ministre turc de l'Intérieur est en
Iran pour' des discussions sur la
sécurité. - Les Occidentaux de-
viennent l'enjeu de la guerre eth-
nique en Thrquie.- Les change-
ments dans la police turque indi-
quent le retour de la droite. (Turkish
Daily News, 18 octobre 1993), p.71-
74.

LE DÉFICIT DU COMMERCE EXTÉ-
RIEUR S'ÉLÈVE À $9.29 MILLIARD
EN8 MOIS. - Alors que sa situa-
tion échappe au contrôle. (Turkish
Daily News, 18octobre 1993), p.75.

WASHINGTON: LE PREMIER MI-
NISTRE TURC, MME. TANSU
ÇILLER, a achevé lundi ses entre-
tiens à Washington, entamés jeudi
dernier et au cours desquels elle
a notamment rencontré le prési-
dent Bill Clinton vendredi. (A.F.P.,
18octobre 1993),p.76.

PRIX NOUREDDIN ZANA 1993DÉ-
CERNÉ À CHRIS KUTSCHERA.
(Gamk, 18octobre 1993), p.76.

LE PKK TENTE DE RENFORCER
SON COMBAT AU SUD-EST - Le
PKK menace de frapper le projet
azéri de pipeline. - Ankara affirme
que les menaces (contre la presse)
jettent à bas le masque des terro-
ristes. (Turkish Daily News, 19 octo-
bre 1993), p.77-79.
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ENVIRON 2.000 REBELLES KUR-
DES DE TURQUIE ONT ÉTÉ TUÉS
et quelque 3.000 autres jugés et
écroués depuis le Ier janvier dans
l'Est et le Sud-Est anatolien, a an-
noncé le super-gouverneur de
Diyarbakir. (A.F.P.,20 octobre 1993).
p.79.

LES RELATIONS ENTRE LA TUR-
QUIE ET LA C.E. ENTRENT DANS
UNE PHASE DIFFICILE. - ... et
Washington soutient Thnsu ÇiIler.
- (Turkish Probe,19 octobre 1993).
p.80-82.

POUR LA TURQUIE ET LES KUR-
DES: «LA GUERRE TOTALE» (Inter-
national Herald Tribune, 19 octobre
1993). p.83.

TAREK AZIZ À PARIS POUR «RAI-
SONS MÉDICALES». - Thrquie: Le
PKK menace la presse. (Le Monde,
19 octobre 1993), p.83.

EN TURQUIE DE I..:EST.«Jereviens
de Turquie. celle de l'Est où il n'est pas de
bon ton d'aller faire un tour. Les Kurdes
que fai rencontrés étaient de braves gens
affables aimant guider l'étranger. J'ai
tenté d'oublier camions incendiés et con-
vois militaires». (Le Généraliste, I er
septembre 1993), p.84-86.

AMNESTY INTERNATIONAL AC-
CUSE LES FORCES TURQUES DE
SÉCURITÉ D'ÊTRE IMPLIQUÉS
DANS DES EXÉCUTIONS EXTRA-
JUDICIAIRES ET DES ATTAQUES.
- Cindoruk: Rien ne peut empê-
cher les élections au Sud-Est. -
Les journaux expriment des dou-
tes sur l'autorité de l'État dans le
Sud-Est. - ... lorsque l'État cesse
d'exister dans une région. -Ques-
tions & Réponses. - ANKARA EST
COMBLÉ PARL'INTERDICTION DU
PKK CONCERNANT LA PRESSE.-
Çiller : le droit à la vie est le nu-
méro un des droits de l'homme.-
Le débat sur l'État du siège s'in-
tensifie. - Le ministre Gazioglu
demande une «résistance totale».
- LES KURDES IRAKIENS UTILI-
SENT LES CÉRÉMONIES DE FU-
NÉRAILLES COMME UN SIGNE

D'UNITÉ. (Turkish Daily News, 20 oc-
tobre 1993), p.86-93.

LES KURDES DE TURQUIE ATTEN-
DENT LA «PAIXBLANCHE». I..:hiver
apporte chaque année aux habi-
tants de l'Est anatolien une trêve
dans les combats entre les forces
gouvemementales et les séparatis-
tes kurdes. (Le Monde, 20 octobre
1993), p.93-94.

TURQUIE: REPORTER SANS
FRONTIÈRES DÉNONCE LES ME-
NACES DU PKK CONTRE LA
PRESSE.- Mise en garde du PKK
à la presse turque et étrangère. (Le
Monde, 21 octobre; Gamk, 20 octo-
bre 1993), p.95.

PLAIDOYER POUR I..:IRAK.La Tur-
quie est lasse de l'embargo onu-
sien contre l'Irak, et Thnsu Çiller,
son Premier ministre, en voyage
officiel aux États-Unis, espère con-
vaincre le président Bill Clinton de
lever les sanctions. Oeune Afrique, 21
octobre 1993), p.95.

RÉGAL ITALIEN, COURAGE
KURDE ET NAUFRAGE GREC. «Un
chant pour Béko» est un film kurde
de Nizamettin Ariç est au Festival
Méditerranéen.(Le Provençal, 20 oc-
tobre 1993), p.95.

LE VISAGE MASQUÉ DU PKK. Del'-
rière le visage héroïque de mou-
vement de libération d'affiche le
PKK se cache une réalité plus trou-
ble et très violente, à l'image de
ceux qui les oppriment: l'armée
turque. (Journal de Genève et Gazette
de Lausanne, 200ctobre 1993),p.96-
97.

LA PRESSERÉAGIT À LA SUGGES-
TION DE CORRESPONDANTS DE
GUERRE POUR LE SUD-EST.- Le
ministre suédois des Affaires
Étrangères Af Ugglas est à Ankara
pour des discussions. - LES
GROUPES D'OPPOSITION IRA-
KIENS STIGMATISENT LA FRANCE
POUR AVOIR ACCUEILLI TARIK
AZIZ. - Cindoruk: Déclarer l'état
de siège serait une erreur. - An-

kara: l'activité du PKK en Irak met
en péril l'aide aux Kun:les. (Turkish
Daily News, 21 octobre 1993), p.98-
100.

CRUSADE: I..:HISTOIRE NON DITE
DE LA GUERRE DU GOLFE PERSI-
QUE. (International Herald Tribune, 21
octobre 1993), p.IOO.

BONN ADMET QUE LE MINISTRE
IRANIEN DES RENSEIGNEMENTS
A PU ÊTRE IMPLIQUÉ DANS I.:AS-
SASSINAT À BERLIN D'OPPO-
SANTS KURDES. - Le Chef des
services secrets invité à remettre
à la justice ses informations sur
l'assassinat d'opposants kurdes à
Berlin. (A.F.P.,21-22 octobre 1993).
p.IO!.

UN DIRIGEANT LOCAL SOCIAL-
DÉMOCRATE ENLEVÉ À DIYARBA-
KIR. (A.F.P.,21 octobre 1993),p.102.

OFFICIELLEMENT EN FRANCE
POUR RAISONS MÉDICALES. Le
séjour de Threk Aziz à Paris soulève
de nombreuses questions. - Les
inquiétudes de l'opposition. (Le
Monde, 21 octobre 1993), p.102.

«L'OLIVIER D'OR» AU PREMIER
FILM KURDE DE I..:HISTOIRE DU
CINÉMA. Le jury a fait un choix
politique et judicieux en décemant
son Grand Prix à Nizamettin Ariç.
- FESTIVAL: générique de fin ... La
joie muette du réalisateur kurde.
- Festival de Bastia: Le cinéma
kurde reconnu. (Le Provençal, 21 oc-
tobre; Nice Matin; La Croix, 22 octo-
bre 1993), p.103-104.

LA GRÈCE ET LA TURQUIE ONT
INFORMÉ I..:ONUDE LEUR IMPOR-
TATION DES TANKS EN GRANDE
QUANTITÉ. - Le DEP demande
une enquête parlementaire sur la
contre-guerrilla. - Une épreuve
de force mal conseillée à Diyarba-
kir. - Un comité secret récemment
crée, cherche le dialogue avec le
PKK. Parmi ses membres, 18 offi-
ciers à la retraite et des officiers en
postes rencontre des partis politi-
ques et des journalistes. - LE PKK
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INTERDIT LES PARTIS POLITI-
QUES DANS LE SUD-EST. La gué-
rilla kurde enlève le président pro-
vincial du SHp, Kahraman. - Çiller
à la Suède: ne vous laissez pas pié-
ger par la propagande du PKK.
(Turkish Daily News, 22 octobre
1993), p.105-107.

DES «CENTAINES DE CIVILS»
TUÉS PAR LARMÉE TURQUE, AF-
FIRME UNE AGENCE DE PRESSE
KURDE. - Un général turc tué par

. des hommes du PKK alors qu'il
dirigeait une opération anti-rebel-
les. - Un général tué par les KUF-
des. - LE PKK TUE UN GÉNÉRAL
À LICE. - Un général turc tué au
combat dans une opération anti-
kurde. (A.EP., 22 octobre; Midi Li-
bre; Ouest France, Turkish Daily News;
Sud-Ouest 23 octobre 1993), p.108-
109,110,112.

LE PKK DÉMENT TOUTE IMPLICA-
TION DANS LA MORI' DU GÉNÉ-
RAL TURC. (A.EP.,22 octobre 1993),
p.109.

LE SOMMET DE SÉCURITÉ SE
RÉUNIT EN URGENCE À ANKARA.
- Les partis politiques vont résis-
ter à l'interdiction du PKK dans le
Sud-Est. (Turkish Daily News, 23 oc-
tobre 1993). p.11 0-111.

LES KURDES EN MAÎTRES À tEST.
La guérilla kurde est en train de
couper le pays en deux malgré les
offensives militaires d'Ankara dans
leur fief du Sud-Est. (Sud-Ouest, 23
octobre 1993), p.112.

NEUF PERSONNES ONT ÉTÉ
TUÉES À LICE, SELON uN RES-
PONSABLE TURC. - Lourde bilan
à Lice. (A.EP., 23 octobre; Gamk, 27
octobre 1993), p.1 13, 131.

KURDISTAN: ANKARA ET LE PKK
MUSÈLENT LA L1BERI'É DE LA
PRESSE. (Le Journal de Genève, 23
octobre 1993), p.113.

LE PKK ÉTEND SES MENACES
AUX PARTIS POLITIQUES. (Le
Monde, 23 octobre 1993). p.113.

41 REBELLES KURDES TUÉS LORS
D'OPÉRATIONS DANS LE SUD-EST
ANATOLIEN. - Le PKK enlève un
joumaliste turc à Tunceli. (A.EP.,24
octobre 1993), p.114.

«COUP D'ÉTAT PARLEMENTAIRE»
PROPOSÉ POUR CONTRER UN
POSSIBLE COUP D'ÉTAT MILI-
TAIRE. Un groupe de parlementai-
res recommande la formation d'un
«gouvernement de consensus na-
tionaI» dans le Sud-Est. - LAF-
FAIRE DE LICE ABOUTIT AUX
CHANGEMENTS DANS LE CABI-
NET - La semaine des sommets
de la sécurité. - Le Projet de
l'Anatolie du Sud-Est: La Thrquie
est en train de faire renaître le ber-
ceau de la civilisation. (furkish Daily
News, 25 octobre 1993), p.115-119.

ULTIMATUM KURDE; INTERVIEW
DE M. ÖCALAN; LA GUERRE AVEC
LA TURQUlE,SES BUTS ET SES
RELATIONS AVEC LA GRÈCE.
(Eleiterotipia, 4 octobre 1993), p.120-
121.

LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE
IRANIENNE ALINARI
KHAMOUCHI, est arrivé en Allema-
gne pour une visite de six jours,
alors que les autorités allemandes
viennent d'être la cible de criti-
ques britanniques, américaines et
israéliennes sur la nature de leurs
relations avec Téhéran. (A.EP., 25
octobre 1993). p.121.

LA VISITE EN TURQUIE DU MINIS-
TRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
SUÉDOIS MARGARETHA AF
UGGLAS : La Suède veut se rap-
procher de la Turquie. (Turkish
Probe, 26 octobre 1993), p.I22.

UN RAPPORT AFFIRME QUE LA
TURQUIE VOUDRA IMPORTER DU
PÉTROLE IRAKIEN. - Létau d'ex-
ception sera prolongé malgré l'op-
position duSHP. - Les Kurdes
menacent de bloquer la route en-
tre la Turquie et l'Irak. (furkish Daily
News, 26octobre 1993),p.1123-124.

SELON L.:HEBDOMADAIRE «DER
SPIEGEL» : Bonn aurait offert une
assistance aux services secrets ira-
niens. (Le Monde, 26 octobre 1993),
p.124.

AUJOURD'HUI LA PALESTINE, DE-
MAIN LE KURDISTAN? (Daily
Bruin, 26 octobre 1993), p.125.

LA FUITE EN AVANT DE LA GUÉ-
RILLA KURDE. Le Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan, en lutte
contre le pouvoir central d'Ankara,
lance des offensives tous azimuts
contre les militaires turcs avant l'ar-
rivée de l'hiver. Et mise sur la las-
situde de l'opinion face à cette
«sale guerre». (Libération, 26 octo-
bre 1993), p.126.

31 PERSONNES TUÉES PAR LES
REBELLES DANS LE SUD-EST DE
LA TURQUIE. - Plus de 380 morts
à Lice, selon le Front de libération
national du Kurdistan. (A.EP., 26
octobre 1993), p.126-127.

TURQUIE: LES MINISTRES DE LA
DÉFENSE ET DE L.:INTÉRIEUR
ONT ÉTÉ REMPLACÉS. (Le Monde,
26 octobre 1993). p.127.

INTERPELLATION D'ENVIRON 150
MANIFESTANTS KURDES DEVANT
L.:AMBASSADE DE TURQUIE À PA-
RIS. (A.EP.,26 octobre 1993),p.128.

ÇILLER: LA SYRIE ET LIRAK SONT
DES SOURCES DE TERREUR. -
Hürriyet: Le PKK déclare la loi mar-
tiale dans le Sud-Est. - Le PKK
continue ses massacres. (Turkish
Daily News,27 octobre 1993),p.128-
130. >

LIBÉRATION D'UN JOURNALISTE
ENLEVÉ PAR LE PKK À TUNCELI.
(A.EP., 27 octobre 1993), p.130.

LA.FIDH ET FRANCE-L1BERI'ÉS
ADRESSENT UN MESSAGE À
WILLY CLAES, soulignant «la gra~
vité de la situation» considérée
comme un «commencement de
génocide». (A.F.P., 28 octobre
1993). p.131.
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nien. (Le Jour, 29 octobre 1993), VAIL SUR LE PROBLÈME KURDE?
p.137. (L'union Pacifiste, Octobre 1993),

p.141.

DEMIREL À r.;OPINION PUBLIQUE:
«ne paniquez pas !» - Problème
kurde: Le SHP prend ses distances
par rapport à la ligne dure. - LA
TURQUIE PRÉPAREDES MESURES
PLUS DUR CONTRE LE TERRO-
RISME. - Le Prince Charles con-
damne l'Irak et demande à com-
prendre l'Islam. (Turkish Daily News,
28 octobre 1993), p.132-134.

PRÉSIDENT DEMIREL: Ayez con-
fiance en l'État. (Turkish Daily News,
29 octobre 1993), p.134.

ICI, UN MEILLEUR CHEMIN À
PRENDRE POUR LA TURQUIE. On-
ternational Herald Tribune, 29 octobre
1993), p.135.

ACCROCHAGE À LA FRONTIÈRE
TURCO-IRANIENNE: 67 MORrS.-
La rébelIion kurde aurait fait 10.000
morts en neuf ans. (Le Monde, 29
octobre 1993), p.135.

LE CONFLIT ARMÉ TURCO-
KURDE, L'lN DES PLUS SAN-
GLANTS DE LA RÉGION, des Bal-
kans jusqu'au Caucase, faisant plus
de 25 morts par jour depuis deux
mois avec nombre de civils pris
entre les rebelIes kurdes et les for-
ees turques. (A.F.P., 29 octobre
1993), p.136.

LES KURDES CONTRE URAN: La
communauté kurde de Paris orga-
nise ce matin à Il heures une con-
férence de presse en présence de
DanielIe Mitterrand pour attirer
l'attention sur les violations des
droits de l'homme au Kurdistan ira-

TÉHÉRAN ACCUSÉ: PROCÈS À
HAUT RISQUE À BERLIN. L'Iran
avait commandité l'assassinat de
quatre leaders kurdes. - AlIema-
gne: Iran en accusation. (Le Nouveau
Quotidien; Le Quotidien de Paris, 29
octobre 1993), p.137.

PROTESTATION CONTRE
L'AGRESSION DE I.:IRAN AU
KURDISTAN IRAKIEN. (Libération,
300ctobre 1993),p.137.

LA TURQUIE DEMANDE À SES
VOISINS D'ARRÊTER LEUR SOU-
TIEN AU PKK. - La Turquie se
lance dans une guerre totale con-
tre le PKK. - 8 morts dans un
poste de gendarmerie situé sur le
chemin de ÇilIer. (Turkish Daily
News,30 octobre 1993), p.138-139.

KURDISTAN: UN COMMENCE-
MENT DE GÉNOCIDE. - Environ
200 membres de la communauté
kurde de Paris, selon les chiffres
communiqués par la police, ont
manifesté samedi pour alerter
l'opinion publique française sur les
bombardements iraniens contre
les populations kurdes d'Irak.
(r.;Humanitéi A.F.P.,30 octobre 1993),
p.140.

UN PEINTRE KURDE MANIFESTE
CONTRE LA VIOLENCE DANS SON
PAYS.(24 Heures, 30 octobre 1993),
p.141.

POURQUOI UN GROUPE DE TRA-

DES KURDES EN AUVERGNE.
Fuyant la guerre, 90 Kurdes vivent
aujourd'hui à Vic-Le-Comte, dans
les Puy-de-Dôme. (Campagnes Soli-
daires, Octobre 1993), p.142.

UN ÉCRIVAIN SILENCIEUX. Leyla
Zana, première femme kurde à
devenir députée de l'Assemblée
turque parle ... (The Middle East, Oc-
tobre 1993), p.143-145.

LES GRANDES MANŒUVRES DU
RÉGIME D'ANKARA: «Carte blan-
che» à l'armée turque au
Kurdistan. - Neuf mille mort en
neuf ans, tel est le bilan de la lutte
armée déclenchée le 15août 1984
par le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) en Turquie. Com-
mencée dans les provinces du
Sud-Est, elIe s'étend maintenant à
l'est du pays et vise des objectifs
touristiques. Pourtant, le gouver-
nement d'Ankara a rejeté les offres
de négociation du PKK et mise
avant tout sur la répression. Il tente
aussi, par de vastes projets hydro-
électriques, de consolider son
emprise sur l'économie du sud-est
du pays. - LES OBJECTIFS CA-
CHÉS DU GRAND PROJETANATO-
LIEN. (Le Monde Diplomatique, Octo-
bre 1993), p.146-149.

AGENDA DES DROITS DE
L'HOMME. - LA SEMAINE EN
PERSPECTIVE. (Turkish Daily News,
5, 12, 19,26, octobre 1993). p.150-
154.
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At least 36 people killed in the Southeast
Turkish Daily News

ANKARA- At least 36 people were killed in separate clas-
hes between the clandestine Kurdistan Workers' Party (PKK)
militants and governmenttroops in the mainly Kurdish-popu-
lated and troubled southeast Turkey, officials said on Thurs-
day. Nine soldiers.wer~ killed when !heir vehicle hit a.land
mine near the BallIca Village of Mardm's Savur township. In
the southeastern province of Hakkari's ç ukurca township, tro-
ops confronted a group of PKK militants, killing nine terro-
rists. Eight other PKK members were killed in a skirmish bet-
ween troops and militants in the Aktepe district of $Irnak's
Silopi township. Officials also said that some six militants
were gunned down in a clash near Altmoluk village of Mar-
din's Dargeçit township, adding that three soldiers were also
killed in the incident. The PKK has been waging a violent
campaign for an independent Kurdish state since 1984.

More than 7,000 people in Turkey's southeast region have
been killed so far.

Ankara applies to Italy for
extradition of PKK spokesman
In another development, Ankara made an official applicati-

on to Italy through diplomatic channels, for the extradItion to
Turkey of high-ranking PKK member, Ali Sapan, the Anato-
lia news agency reported on Thursday. '

Ali Sapan, spokesman for the Brussels-based National Li-
beration Front of Kurdistan (ERNK), the so-called political
wing of the PKK, was arrested in Rome after he held a
press conference at the foreign press club in central Rome on
September 2.

The press conference concerned the demands being made
by the PKK before the release of seven Western tourists
whom PKK militants abducted in eastern Turkey last
month.

Sapan, 29, was being held on an international warrant issu-
ed on April13, 191)3,by a COllrtin Adana, Turkey, on charges
of being a member of the terrorist organization.

DEP MP lashes out at
PM's 'discrimination'

turkish daily news
Friday, September 24, 1993

Çiller1s words on Kurds
disturb Foreign Ministry

• Aydar: We wish the Kurds
had the same rights as
Turks in Germany

• 'No one forces us to
shout I'm German,
decent and hardworking'

Turkish Daily News
ANKARA- Democracy Party

(DEP) Siirt Deputy ZübeYlr Aydar
lashed out at Prime Minister Tansu
ç iller last Thursday for. comparing
the rights of Turkish-citizen Kurds
residing in Turkey to the rights of
Turks lIving in Germany. The deputy
said that Turks living in Germany
enjoyed more rights than the Kurds
living here.

Turkish Daily News
ANKARA- Prime Minister Tansu

ç iller's words comparing the rights
given to Turks in Germany and
Kurds in Turkey have disturbed Tur-
kish Foreign Ministry circles, sour-
ces said on Thursday.

Asking not to be named, high ran-
king sources in the Foreign Ministry
told TON that it was a mistake for
ç iller to compare the rights of citi-
zens of a country with the rights of
foreign inhabitants of another.

In a wrilten statement, Aydar
referred to Çiller's recent remarks in
Germany in which she said Ankara
would be pleased to see the Turks li-
ving there enjoying "at least part of
the rights we give to our Kurdish ci-
tizens." ç iller's statement was the
first indication of a discrimination by.
the PM, elected last June as the first
female to hold that position. "She has
implied that the Kurds in Turkeyare
a minoritx," Aydar said. The Siirt de-
puty, whIle respecting Ciller's efforts
to improve the rights o("people from
Turkey" in Germany, nevertheless
criticized her for "escaping from qu-
estions" by making such a remark.

that ç iller's words may Iel\d to con-
fusion in Western circles about the
status of Kurds and other ethnic ori-
gin citizens in Turkey.

Du.ring her visit to Germany on
Sept. 20-22, Çiller said that she wis-
hed the Turks in GeI11Janywould ha-

"'I11at is contradictory to the go-
vernment's policy as well," a hIgh
ranking source said. "We underline
th.at Ku.rds in ~urkey like other citi-
zens WIth ethmc 'ongms other then
Turkish have all the same legal rights

"Mrs. Ciller is evading the Kurdish problem," he said. "Those
from Turkey living in Germany have more rights than those in Tur-
key... Compared to the situation of the Kurdish people here, people
from Turkey in Germany can freely express tfieir identity, speak
and freely broadcast in the Turkish lan$uage. They can teach in
Turkish and have the freedom of orgamzing and expressing their
political and religious beliefs. No one is forced to say, 'I am a Ger-
man, I am decent and hardworking.' No one is arrested for being a
Kurdffurk and no one is forced to become a vilJage guard," Aydar
said.

He pointed. out various human rights violations such as torture,
suppression of investigations and extrajudicial killings which, he
said, those from Turkey did not face in Germany.

Aydar also alluded to the fact that Germany was not the mother-
land of the Turks whereas the Kurds were living in their own co-
untry, wanting only to live freely.

as citizens of Turkish origin. But we
ask the German government to give
the right of dual citizenship to Tur-
kish cItizens living there".

Foreign Ministry officials believe
ve "one-tenth" ofthe.rights of the Kurds in Turkey.

Ministry officials also criticize ç ilJer for putting too much stress
on finishing off the "5,000 militants" of the secessionist Kurdistan
Workers' Party (PKK) in the context of the strug$le against terro-
rism. Officials believe this would be in conflict WIththe understan-
din~ of h~man rights in Europe, which is already sensitive about vi-
olatIOns m Turkey. The statement reportedly caused satisfaction
among the Turkish community in Germany in which more than 1.8
million Turkish citizens live, nearly 400,000 of them being of Kur-
dish origin.
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Batman inhabitants voice their problems in Parliament
• 'The number o~PKK militants increases as much as the numberof villages bUrnt.

We have not given up hope on Parliament. A process of a social peace should be
launched. General amnesty should be issued, the state of emergency and village
guard system should be removed' . , ..

TDN Parliament Bureau
ANKARA- Around 100village head-

men (muhtars) and villagers from Bat-
man and its environs, who gathered in
Parliament on Friday to voice their prob-
lems, said theX will give up on theIr po-
litical parties If an immediate solution is
not found to their problems.

Emphasizing tnat the number of out-
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK)
militants increases as much as the num-
ber of villages burnt, the Batman inhabi-
tants said problems cannot be solved
with violence and that aJrocess to bring
about social peace shoul be launched.

Explaining their problems to the rep-
resentatives of all the parliamentary par-
ties, the Batman people demanded that
the state of emergency and the village
guard system be removed, that a general
amnesty be issued and Kurds granted
their cultural rights. Participating in the
meeting with,the Batmanites were True
Party Party (DYP) Parliamentary Group
Deputy Chairman Turhan Tayan, Moth-
erland Party (ANAP) Parliamentary
Group Defuty Chairman Oltan Sungur-
lu, Socia Democrat People's Party
(SHP) Parliamentary Group Deputy
Chairman Nihat Matkap, Repubfican
People's Party (CHP) Parliamentary
Group Deputy Chairman Ulkuç Gürkan
and the deputies from the Democracy
Party (DEP), the Welfare Party (RP) and
the Nationalist Movement Party (MHP).
One of the Batmanites' who Identified
himself as "Fetullah" tookthe rostrum
first. Noting that he is a member of the
DYP, Fetullah said he and his colleagues
want democracy and human rights and
that they believe problems cannot be
solved by shedding blood.

"We believe that the problems can be
solved here. However, no interest has
been shown to our problems until today.
We may give up on politiCal parties. We
have not seen any party that has taken
our problems into consideration," Fetul-
lah said. However, Fetullah noted that
t~ey have not yet giaven up hope on Par-
hament and that IS why theyare at the
Parliament now. He said there has been a
large emigration from theregion, mur-
ders are committed in daylight, the ma-

. jority of victims areDEP membersand
no one can testify as a witnessbecause
they are afraid. Fetullah continued, "Wè
are citizens of the Republic ~f Turkey,
but tell us whether Kurds eXIst. We do
not 'want to leave this c.ountry. We are
thankful that we do not live in the dicta-

2

tor regimes of other Middle East coun-
tries." .:

Notingthat the news~apers that cover
the issues are labelled' separatist-Arme-
nian," Fetullah said they want social
peace ând democracy. .

Tayan from DYP asked Fetullah
whether he knows where the pressure
comes from and also asked what Fetul-
lah thinks about the PKK. "I cahnot
make myself a target by making a deter-
mination about illegal or legal. armed
forces." Fetullah responded, -

When Tayan insisted in askin~ what
he had to say about the PKK's Killing
many people, Fetullah deGlined to an-
swer, saying he will have no security in

. the village at night.
When Sungurlu from ANAP noted

that Fetullah has said everything to Par-
liament but that he remained silent about
the PKK, Fetullah answered that he and
his friends are not afraid of Parliament.

Another Batmanite, who did not iden-
tify himself, said, "We have not seen hu-
man rights until the now. There are hu-
man rights in the West. Why shouldn't
human rights exist in our region? You

. discuss thIs among yourselves in Parlia-
ment and find a solution."

Anotherperson, who introduced him-
self as an ANAP member, said he and
his friends were faced with an interroga-
tion whenthey arrived in Ankara drivmg
a car bearing Batman's license plate
number,72.

He said, "Pressures against us-should
corrie to a halt. What can we do if the
state cannot overcome the PKK? It is us
who suffer the pain. We have no life se-
curity. You either find a solution or
bombus." .

Tayanasked what more democratic
rights theywant when they already elect
their own muhtars, city hall. members
and deputies. One Batmanite said they
first want security: He said they also
want Kurds granted their cultural rights
the freedom to .use their language and
broadcast Kurdish on TV. He also in- .
quired why they cannot avail themselves
of the provisions of the Criminal Trial
Proced.ure Law (CMUK). He continued
that following the incidents in Simak,
1,500 young men went up to the moun-
tains. He said, "We see the solution in
Parliament but not in the PKK. Arms
shouldbe silenced. Do not leave our
hands forpeace and friendship in the
air."

Hasan Talas, who introduced himself

as the SHP's former Kozluk district
chai~an, said ge~eral amnesty should
be granted and all the cultural and legiti-
mate rightsshould be recognized. He
said they want to make use of the state
facilities asmuch as the people do in
Ankara and Istanbul. .

"You 'ask what democratic rights
stand for? The state is burning villages
in daylight. Is this democracy? What
kind of democracy is this if the PKK
takes my son to the mountains by

. force?" TaJasasked. '
Talas continued that thePKK steadily

takes the youngmen to mountains either
voluntarily or by force. He noted that the
body o~a y~ung man who had gone to
mountaJßs Withthe PKK and was killed
there had not even been returned to
them

Pointing out that there are at least 50
to 100 deputies in Parliament who are
from-the southeast region, Talas said, "If
they do not have the courage to explain
all these to you then they should resIgn."

Talas. noted that if TL 450 billion is
sent to the region under emergency rule,
at least half of that amount goes to the
PKK. He said, "Civil servants give,half
of their money to the PKK every month.
Many villages have been bunit. The
state, village guard, gendarmerie have
burnt them. The number of the PKK mil-
itants increases as much as the number
of villages bumt.This problem cannot
be solved with arms. Show mercy to us."

Another Batman inhabitant said that
the PKK problem cannot be solv~d un.
less the democratic rights are grànted.
MHP çorum Deputy Muharrem Semsek
said there has been no special pressure
exerted on the region. Semsek said the

. gendarmerie also 'pressure the ~e~ple in
. the VIllage that IS located wlthtn the

boundaries of his district.
DEP Mardin Deputy Ahmet Türk said

that respect of Parhament should be em-
phasized, otherwise the people willlose
their confidence in that institution.

Turk said there has been no effort to
divide Turkey and that the idea of living
as a first-class citizen is what is impor-
tant. He said if Parliament does not meet
its responsibility, then the elected people
will have to revIew their status.

Sungurlu from ANAP noted a parlia-
mentary southeast commission is contin-
uing its work and that it will place em-
phasison the problems voiced by the
Batman inhabitants.
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Iran

For the oppressed
FROM A CORRESPONDENT IN IRAN

HECONTROLS $4 billion worth ofin-
vestment in 1,200companies and no-

body, except for Iran's spiritual leader,
Ayatollah Ali Khamenei, can fire him. He is
Mohsen Rafiqdoost, managing director of
Iran's Bonyad-e-Mostazafan, the Founda-
tion of the Oppressed.

The bonyad was set up on the fortune of
the shah and other Iranians who fled the
1979 revolution, and has been enriched
since then with fresh confiscated property
(seebox). The largest of several foundations
supposed to redistribute the country's
wealth, its given taskis to set up universities,
build cheap housing and provide afford-
able medical care. Italso makes a handsome
profit for itself.

Its investments range wide: from agri-

culture and textiles to food and tourism. It
can change its spots at will, acting as a pri-
vate company when buying privatised
firms, but going "public" to control such
"strategic" businesses as the national ship-
ping line, enshrined in the Iranian constitu-
tion as a publicly-owned agency.

The bonyad owns several five-star hotels
and is even building an amusement park in
Tehran along Disneyland lines, in a joint
venture with a European construction firm.
The idea of Minnie Mouse in full-length
chador may not sound a winner, but no one
doubts Mr Rafiqdoost's shrewdness. The
bonyad's operating profit last year reached
570 billion rials ($400m), the highest ever.
Mr Rafiqdoost topk it over in 1989, after
commanding the Revolutionary Guards
during Iran's eight-year war with Iraq; he
claims that one-third of the profit goes di-
rectly to victims ef the war.

Wealthy Iranians fear the bonyad's huge
expansion, not least because their own as-
sets are constantly under threat. But even
the unwealthy are starting to feel that it and
other foundations have sold out for the sake
of profit. "They are supposed to build hous-
ing for the poor, but only the rich can afford
the mansions they build," says a low-paid
government employee, trying to make ends
meet by working nights as a taxi driver.
"They are for the oppressed in name only."

Mr Rafiqdoost admits his foundation
makes a healthy profit from some of its

housing, but says that all the proceeds will
eventually reach the poor. Meanwhile, his
staffdoseem to have their minds on making
money. They gladly recite the extent of their
investments and the depth of their control
over the Iranian economy. Mr Rafiqdoost
himself is proud of the fact that the govern-
ment will often approach him to intervene
in economic policy. When lifting its subsidy
on chickens, for example, it asked the
bonyad to import millions of chickeQs, to
bring down the price. "We have intervened
over iron, tea, rice and cooking oil," says Mr
Rafiqdoost.

In a country that thrives on rumour and
speculation, the foundations are a favourite
target. Many Iranians suspect that they are
used as deniable vehicles to control every-
thing from the pro-Iranian Hizbullah to the
bounty on the head of Salman Rushdie.
(The 15Khordad Foundation, which offered
that $2m bounty, is the most secretive foun-
dation of all.)

Economic information in Iran is almost
as sensitive as military secrets, and few
really know what the foundations are up to.
Allegations of political involvement are dif-
ficult to prove. Many accuse them of corrup-
tion, a criticism that Mr Rafiqdoost dis-
misses as politically motivated. But with no
shareholders, no public accounts and an-
swerable only to Iran's religious leader, the
bonyads are a law unto themselves. .

THE ECONOMIST SEPTEMBER 25TH 1993
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Who was responsible for misleading parliament and public?

Armsto Iraq

Unexploded bomb

, A S SCANDALS go, this one could still
fi prove devastating. Among the allega-
tions: secret government encouragement of
arms sales to a dictator who gases civilians;
ministers misleading parliament; perhaps
a quarterof the cabinet implicated,' But,
Lord Justice Scott, the appeal-court judge
charged with establishing the truth, is swim-
ming against a tide of well-honed excuses
and Whitehall obfuscation. On September
22nd and 23rd, William Waldegrave, the
first serving cabinet minister to testify, put
on a dazzling display of semantic agility.

The scandal began unravelling last No-
vember. The trial of executives from Matrix
Churchill, a machine-tool company, had
collapsed. They were accused of breaching
an arms embargo to Iraq. Ministers had
tried, and failed, to suppress evidence
which showed that Whitehall had encour-
aged them all along. An embarrassed John
Major ordered an inquiry by Lord Justice

"Scott. Having grilled bureaucrats and diplo-
mats, the inquiry is now summoning minis-
ters. This week Tim Renton, David Mellor
and William Waldegrave, all Foreign Office
ministers during the mid- to late 19805,took
the stand. In November comes Lady
Thatcher, in January Mr Major himself.

The inquiry has established the broad
story. During the late 1980s Britain was the
world's third-biggest arms exporter, and the
Middle East one ofits main markets. But in
1985 the government banned the export of
lethal equipment to Iran and Iraq in re-
sponse to the war raging between them.
When the two agreed a ceasefire in 1988,an
internal Whitehall war started up. The De-
partment of Trade and Industry and th~
Ministry of Defence argued that Britain's
defence companies, eager to export, should
be let off the leash. At first, the Foreign Of-
ficewanted to maintain the guidelines. Like
everyone else, its officials knew Saddam
Hussein was ~assing Kurdish civilians.
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But the diplomats were also keen to es-
tablish Iraq as a bulwark against funda-
mentalism in Iran, especially after Iran is-
sued itsfatwa against Salman Rushdie. So
the Foreign Officeagreed to a fudge. No new
policy was announced. Ministers told pär-
liament after 1988 that guidelines on ex-
ports to Iraq and Iran were being applied
rigorously to both countries. But between
1988and Iraq's invasion of Kuwait in 1990,
Saddam managed to buy £2S0m ($380m)of
British defence equipment. Few British
arms got to Iran.

There were two ways of selling to Iraq.
First, ministers privately agreed late in 1988
to interpret the guidelines liberally. They
would permit the export of equipment
which could be used for both military and
civilian purposes, provided the Iraqis
claimed to be using them for the latter. So
equipment such as machine tools, which
can make anything from cars to warheads,
often got in. Once in, enforcement was
sometimes lax, more often nonexistent. As '
early as 1987,the inquiry was told, intelli-
gence reports revealed that British lathes
were being used to make shell casings. After
the Gulf war, Matrix Churchill machinery
was found in a 'factory producing compo-
nents essential for nuclear weapons.

The second method was to route ship- ,
ments via J()rdan. Ordtech, a British com-
pany, attempted to sell 300,000 artillery-
shellfuses to Iraq using certificates
indicating their destination was Jordan.
One Ordtech executive says MISknew about
his firm's intentions and did not try to stop
it. Intelligence reports (which reached the
Foreign Office) revealed that Jordan was
known to be a path for arms to Iraq. Never-

, theless, the government failed to extend its
arms-export ban to Jordan.

Diplomats told the enquiry that Britain
feared American criticism for, exporting
equipmenHo Ira.q.In fact, the BuslJ.admin-

istration itself was helping to finance
Saddam's arms build-up. There is a more
plausible reason why Britain's change in
policy was kept quiet: ministers and bu-
reaucrats wanted to avoid public scorn.

The difficulty for Lord Justice Scott is
where to pin the blame. Witnesses, includ-
ing the three former Foreign Office minis-
ters questioned this week, often complain of
lapses in memory. Diplomats disclaim
responsibility. Ministers claim ignorance.
Mr Mellor" for example, explained that
intelligence reports about the end-use of
machine tools never reached him.

Mr Waldegrave had the bumpiest ride of
the ministers. He was at the Foreign Office
in 1988-90, when questionable exports to
Iraq were at their height. Defending him-
self, he proved that heis adroit, if nothing
else. The relaxation of controis on exports to
Iraq did not require a public announce-
ment, he argued, because the guidelines re-
mained the same, only their "interpreta-
tion was more flexible". The inquiry was,
unconvinced. Nor was parliament misled, ,
argued Mr Waldegrave. The guidelines were'
"scrupulously applied"; they only hap-
pened to favour Iraq over Iran "for reasons
ofwider policy". And the Iraqis "deceived'
us" about the use of the exports. Mr'
Waldegrave is understood to have spent'
much ofhis summer preparing his response'
to the inquiry.

The inquiry may do more damage when
Lord Justice Scott turns to the Matrix Chur-
chill trial. Kenneth Clarke (nowchancellor),
Michael Heseltine (now industry secretary)
and, Malcolm Rifkind (now defence secre-
tary), all signed "public interest immunity"
certificates to withhold classified docu-
ments. The judge overruled them. Had he
not, the defendants might now be in jail. In
November four executives from Ordtech
will appeal against their convictions for sell-
ing arms to Iraq. Peter Lilley(now social se-
curity secretary) and Kenneth Baker (then
home secretary, nowa backbencher) signed
certificates for their trial. One of the docu-
ments withheld was a SOO-pageForeign Of- '
fice report about Jordan's contribution to
Iraq's arms build-up. Stay tuned. .
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DEP takes decision:
We will stay in parliament

• Kaya's newspaper, the
out~poken Özgür
Gündem, faces 11
separate charges
demanding its closure
and one of its Istanbul
correspondents, Aysel
Malkaç, is still "missing"
since being detained last
month by the police.

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey's. Kurdish-based

Democracy Party (DEP) decided on its.
future this weekend and the outcome is
certain to affect the future of Turkish p0-
litics.

Having come under constant fire, per-
secution and prosecution the DEP -- as
the only legal formation on the Kurdish
wing of the political spectrum - will stay
in Parliament despite the pressures
confronting it.

Despite initial demands from grassro-
ots and radical Kurdish activists for the
party to withdraw from Ankara, there
has been a recent change in the wind.

Perhaps realizing that pulling out of
active politics would only be butter on
bread for the Turkish hard-liners, the
party now appears to be gener.illy incli-
ned to stay in politics and maintain its
struggle from that vantage point.

If it had decided to leave, this would
have perhaps been a greater blow to
Turkey than to the pro-Kurdish move-
ment, closing the doors on the only legal
alternative to armed activities and boos-
ting support for the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK).

Moreover, DEP's overall boycott of
Parliament would have increased the
number of vacant seats in that body to 23
-- meaning a 5 percent vacancy, which,
according to the Constitution, requires
that early by-elections are held in three
months.

With the DEP staying in Parliament
though, the party's executives who have
no intention of becoming live bate to
plots cooking around them, will seek a
more active policy to attract global at-
tention to developments in Turkey.

The party this month lost one of its 18
parliamentarians to an armed attack in
the Eastern refinery city of Batman whe-
re the local security is suspeëted of ha-
ving links with the radical Islamic Hez-
bollah organization thought to have car-
ried out the murder.

The murder of Mehmet Sincar marked
the 54th assassination of DEP activists
since the Oct. 20, 1991 elections which
put the coalition government into po-
wer. And, at least 15 journalists writing
on the Kurdish issue have been killedin
the meantime. Kurdish activists find it
hard to believe that such a campaign is
not systematic and that some officials cfa
not condone -- if not actively cooperate -
-with the killers.

A'i if these were not enough, there has
been a successful official cover up of an
assassination attempt on DEP Deputy
Leyla Zana this month, and not a single
investigation has been launched against

security officials who have threatened
her with death over the past year.

The fillal straw, on top of two years of
persecution, was a prosecution this
month of DEP Chairman Ya~ar Kaya
who. was thrown into prison simply for a
speech he made on Kurdish rights while
in neighboring northern Iraq.

Kaya's newspaper, the outspoken Öz-
gür Gündem, faces Il separate charges
demanding its closure and one of its Is-
tanbul correspondents, Ayscl Malkaç, is
still "missing" since being detained last
month by the police.

Thesedevelopments have heightened
the "should we stay in Parliament or
should we go" argument on the Kurdish
agenda with the PKK leadership clai-
ming that the means for a political
struggle were'being gradually blocked.

Despite this initial assessment and an
appeal from the PKKin Europe for "DEP
to withdraw from Parliament," the orga-
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nization's spokesman Kani YIlmaz
changed his tunc on Friday.

Interviewed by the ÖzgürGQndem,
Yùmaz said with regard to a Turkish Da-
ily News analysis (Sept. 23, 1993: Tensi-
cm rises as Turkey falls into polarization
trap) on the current situation, that his
words had been misunderstood. .

"We have given .instructions to no
one," he said. "We only meant that one
cannot practice politics in Ankar:! and
that they (DEP) had to withdraw and go
among their people." His st3tement was
highlighted in the paper under the.he-'
adline "We did not say DEP should with-
draw."

This was the first indication of a chan-
ge. It was followed, however, by a deb:!-
te on what the DEP should do if it chose

Monday, September 27, 1993.

to remain in Parliament, and there were
calls for active politics such as staying in
Anka~ but working full-time among the
KurdIsh people, staging a hunger strike.,
~nfront of the Uilited Nations and/or gŒ
109 on a world tour to explain their
plight: A recent TDN poll among DEP. "
deputlesshowed that the party's parlia" '
mentary group was fully aware of the
risks of withdrawing, and that some po-
wer circlesactually wanted this.

A majority of the DEP deputies, on the
, other hand, agree that legal possibilities
have not been fullyexhausted.

The question now is what the DEP will
doin the future and whether it will bring
any changes to its structure, to bridge re-
lations between the country's Kurds and
Turks.

..........

One of DEP's priority missions appe-
ars to be to diffuse the rising tension bet-
ween the.two people, ~nd to further dis-
tance itself from outlawed formations.
The party has to take on the task of be-
coming fully legal, objective on human
righLs, and critical of all violations there-
of. This would also mean ~riticizing the
PKK which DEP's grassroots secretly
support, and which may be more diffi-
cult to do than what meets theeye. Once
it can do all of these, observers believe
this would be a step towards bridging ti-
es and raising DEP's credibility at home
andabroad. It will also attract better at-
tention to any legal protest or demons-
tration to highlight the plight of the

. Kurds in Turkey.

turkish daily news
, '

Fehmi 1~lklarrefused
permission to go abroad

Turkish Daily News on Saturday told reporters thatthe court's decision~
ANKARA- The Ankara State Security Court ,issued to security personnel at all border gates, stem-

(DGM) has refused to grant pennission to Social De- med from the fact thatI~lklar "had committed a cri-
mocrat People's Party (SHP) deputy Fehmi I~lklar to' me against the state." ,
travel abroad to Germany as the official guest of the' "He cannot travel abroad without having been in-
German Parliament Speaker. terrogated by the DGM," Demiralsaid. , ,

The Constitutional Court annulled Ipklar's mem- "He must come up to us first," he added.
bership to Parliament and lifted his parliamentary im- Demiral argued that I~lklar was no longer a mem-
munit y on the grounds that a speech he made during ber of the Turkish Parliament.
the time he served as pro-Kurdish Labour Party "As soon as the Parliament Speakership was infor-
(HEP) chainnan contained subversive propaganda. . med of the decision of the Constitutional Court, I~lk-
Commenting on the DGM's decision not to allow him lar's membership became null and void," Demiral sa-
to go abroad, I~lklar said it was a "scandal of global id. Asked his opinion of Parliament Speaker's Hüsa-.
proportions." "The Parliament Speaker (Hüsameuin meuin Cindoruk's announcement that he would refer
Cindoruk) keeps saying that my parliamentary immu- I~lklar's case to the general assembly, Demiral said
nit y remains intact. Yet the DGM argues that I'm no decisions taken by the Constitutional court were fi-
longer a deputy. I'm stuck between Parljament and nal.
the law," he said. "And its decisions are binding for all institutions

Meanwhile DGM chief prosecutor Nusret Demiral and individuals," he added. Fehmi 1~lklar

20 PKK militants killed in southeastern Turkey

6

Turkish Daily News
ANKARA- A total of 20 outlawed Kurdistan Workers

Party (PKK) militants were killed by security forces in sout-
heastern Turkey, Anatolia news agency reported on Sun-
day. .

Three Turkish soldiers were killed in clashes, it said. Se-
curity forces killed 13 PKK militants in a shootout on Mo-
unt Balkayalar in Hakkari province and wounded one. Se-
arch operations are still continuing Anatolia said.

In other incid~nts in the region, security forces killed two
PKK militants in Eiazig provInce, two in Siirt province, one
in Hakkari, and another one in ~Irnak.

The body of a PKK member thought to have been killed
in a recent 0eeration wasfound in Mardin's DargC\it town,
it said. Secunty forces captured a PKK 'militant dunng a se-
arch operation in DiyarbakIr's Silvan province,

More than 7,~OO people have been killed. in Turkey since
the PKK begah Its hit-and-run attacks back In 1984.
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Bonn prepares campaign
for human rights in Turkey
• Campaign to start after Bonn sorts out security and rights

problems related to Turkeyand Turks in Germany
By Murat Yetkin
Turkish Daily News

BONN/ANKARA- The German government is ma-
king preparations for a campaign regarding human
rights violations in Turkey sources in Germany have
said,

The campaign is expected to start after Bonn sorts
out security and civil and human rights problems rela-
ted to Turkey and Turks in Germany,

Talking to the TON on the condition of anonymity,
German government sources said that Bonn:s cautious
approach in accusing Turkey of not preventmg human

rights violations.should not be mi- independent Kurdish state carved
sunderstood as suggesting that it is out ofTurkey, Iran, Iraq and Syria,
no longer interested in the subject. the PKK has been waging an armed

Being a major and a harsh critic campaign since 1984 In which m~
untillast year of human rights abu- re than 7,100 people have been kil-
ses in Turkey, Germany has been led in eastern and southeastern Tur-
careful in raising the subject in re- key. The organization operates in
cent contacts with Ankara. Germany under a number of cover

Chancellor Helmut Kohl's visit or~anizations. The Kurdistan Com-
to Turkey on May 19-21, and Pri- mlttee in Cologne and the Popu~ar
me Minister Tansu ç iller's visit to Front for the Liberation of Kurdls-
Germany on September 20-22 have tan, ERNK (the so-called poli~cal
provided examples of this appro- wing of the PKK) offices are Just
ach. German government sources two,of f!1ese.Turkey argues that !Jr-
say they do not want to link the gamzatlOns such as these, wh~ch
close and historical relations bet- have been established by making
ween the two countries to human uSe of the flexibility of German
rights violations in Turkey, and es- laws, work as recruitment and fi-
pecially to the Kurdish problem. nancial support o.ffices, for the
But, they indicate, they still are fol- PKK, an~ ~as ~een .a~~mg Ger-
lowing closely developments in many to lmut therr actIvltles becau-
these areas. German officials also se of this. The Moslem fundamen-
believe that more time ~hould ~e tali,st net~or~ of Cemalet~in Kap-
given to Turkey to fulfillts proml-' Ian s, which aIms to establIsh a Fe-
ses and complete legal arrange- deral Islamic State in Turkey with
ments for more democracy in the Istanbul as its capital, and the Ger-
country, "Now we are tryingto sort many based extensions of Turkey's
out our own problems m the con- armed gangs on the fringe left, are
text of human and civil rights, so- among the other problems conslde-
me of which are directly related to red in this framework. German of-
Turker and Turkish citizens in Ger- ficials say they sympathize with
many' , said one high ranking offi- Tu~key's complaints ~d, are ~rying
cial. "Germany has understood that their best for legal revISIons 10 or-
it has to solve its own human rights der to curtail the activities of these
problems before criticizing those in groups. On the other ~and, sources
other countries". German officials 10 Germany say, the differences of
list these problems that have to be opinion between the German intel-
solved as follows: ligence organization BND, the Co-

• Curtailing of anti-Turkish ac- uncil. fo~ the Protection .of t,he
tivities based in Germany: The ma- Constitution, the German mtenor
jor problem in this field is .the acti- ministry, ll!1dthe foreign ministry
vities of the secessionist Kurdistan is responsible for the delays In
Workers Party (PKK). Seeking an taking the necessary steps for a le-

gal action against these groups,
• Curtailing of xenophobic and

neo-Nazi activities aimed at ~uest-
workers and immigrants livIng in
Germany:

Officials say the high increase in
the number of attacks against fore-
igners in Germany is proportionate
to increasing unemployment and
migration following the collapse of
the Berlin Wall in 1989 and the re-
unification of Germany:

The Solingen incident on May 29
in which 5 members of a Turkish
family in Germany were murdered
in an arson attack, was a milestone
in the Gernlan government's appro-
ach to organizations on the rightist
fringe in the country. Neo-Nazi
groups.were blamed in that attack.
Two neo-Nazi's suspected of an
earlier attack in Moelln are still on
trial. German officials believe that
such attacks do not only worsen
Turkish-German relations, but also
discredit Germany in international
fora and revive World War II me-
mories. The activities of some of
the groups mentioned here have al-
ready been restricted, because they
are in violation of German laws.

• Regulating the civil rights of
foreigners in Germany: Dual citi-
zensnip is the major issue regarding
the civil rights being demanded by
more than 1.8 million Turkish citi-
zens in Germany,

A Turkish Citizen actually has
the rißht to become a German citi-
zens If she/he fulfils certain condi-
tions. But Turkish citizens refrain
from becoming German citizens,
fearing they Will lose inheritance
rights in Turkey and end up with
lesser rights to buy real estate and
work in their motherland. German
officials say the Turkish govern-
ment also has some responsibilities
in this respect and it should make
the necessary legal amendments to
make things 'easier for its citizens.

But sources in Germany say that
these problems are not the only
ones regarding dual citizenship.
The German government does not
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want to "import" the struggle bet-
ween the PKK and the Turkish se-
curity in southeast Turkey in the
fonn of a Kurdish-Turkish tension
in Gennany. Nearly 400,000 of the
Turkish citizens in Gennany are of
Kurdish origin. In fact, for the
Gennans this consideration is there
for allother foreign groups in the
country. Once these groups start to
become Gennan citizens easily,
which will also bring them the
right to vote, it is feared that the in-
ner problems of the countries of
origlO will be reflected on to do-
mestic German politics in the form

Tuesday, September 2S, 1993

of a war of differentlobbies. On
the other hand, German officials
believe that a middle way can be
found in order to give German citi-
zenship, or dual cItizenship, to fo-
reigners who have been Iivmg long
enou~h in Germany and fulfilling
cert31n conditions necessary for in-
tegrating in German society.

German officials say that if they
sort out these problems -.which
they admit its not an easy underta.
king-- they will be in a position to
ask more easily for concrete action
from the Turkish government for
an end to human nghts abuses in
Turkey.

Murder in Batman
BATMAN- Unidentified gunmen on Saturday shot dead
thsan Güne~, a civilian, in the southeastern province of
Batman, dubbed the capital of "unsolved murder cases" by
the Turkish press. Local police have started a search
operation to capture the assailants.

turkish daily news

Kurdish rebels defy Turkish military drive
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By Alistair lyon
Reuters

VAN, Turkey- Kurdish rebels are keeping up
hit-and-run attacks in east and southeast Turkey,
defying sustained Turkish land and air assaults on
thw hideouts.

More than 1,600 people have been killed in the
region since May 24 when the Kurdistan Workers
Party (PKK) called off a two-month unilateral
ceasefire unrecognized by Ankara. Armed forces
chief General Dogan Güre~ declared this month that
he would snuff out the PKK's nine-year-old revolt
next spring, when new anti-guerrilla forces of
60.000 enlisted soldiers and 15,000 police comman-
dos are due to go into action. Güre~ and other Turk-
ish leaders have made such promises in the past, but
the deadlines have come and gone without any sign
that military force can quench the fire in the moun-
tains, "They will never finish the PKK this way,"
said a municipal official in the eastern town of
I)oguhcyazlt, gesturing towards Mount A~n (Ara-
rat), a frequent target ofTurkish air raids. "'Theonly
thing they will linish is their own budget." Tanks
rumhle along the road between the eastern towns of
Van and Tatvan. Military posts dot the route which
winds through hills overlooking the shimmering
blue-green waters of Lake Van. 'The charred hulk of
a passenger bus blocks half the road in a well-
wooded valley where rebels scrambled down the
mountain slopes to set up a flying roadblock earlier
this month. Tatvan dIstrict governor Mehmet
Günaydm said the rebels had briefly lectured pas-
sengers on the Kurdish cause before setting fire to
the bus and fleeing as armoured vehicles ap-
proached.

The PKK snatched four French tourists from a
tour bus held up near the same spot in daylight on
July 24. The hostages trudged around the mountains
for 17 days before their release. The PKK, which
has abducted and freed 16 Westerners since July,
has rereatedly. warned !OU~sts to stay away from
the regIOn, saymg they mdlrectly fund the Turkish
military. "Any tourist group can come here,"
Gü~aydm told repo.rters. "But they must inform the
police what they will do and where they will go so
that we can provide escorts."

He ~cknowledged that the avowedly Marxist,
separatist PKK had some backing among the towns-
people of Tatvan.

"Some p~ople support them, others fear them.
Boys an.dgirls .aged 10to 20 have been going to the
mountams to Jam them, especially from 1990 to
1992. I don't know how many." He said rebels am-
bushed a police minibus in the town a month ago,
one of half a dozen recent attacks in the Tatvan dis-
triel.

The PKK has mounted few big setpiece assaults
on :rurkish military posts since itlost important bas-
es In nort~ern Iraq ay~ar ago, but has shown this
year that It can stIll stnke on a smaller scale in a
dozen eastern and southeastern provinces. Turkish
gener~ls sa!d last y~ar that the cross-border opera-
tion, In whIch Turkish forces combined with Iraqi
Kurdish guerrillas against the PKK, had "broken the
spine" of the group. Some Turkish officials main-
tain that the PKK is simply an international terrorist
o~ganization backed by Syria, Iran, Iraq and Arme-
ma. They accuse European countries of giving the
PKK their tacit blessing to keep Turkey weak and
divided. "Countries like Britain, France and Germa-
ny don't want Turkey to develop or join the EC "
said Van provincial governor Mahmut Yllba~. "The
West is cutting the br~nch it's ,silting on.' "The
sou~ces of (PK!<) terronsf!1 are mostly foreign, es-
pecIally Armeman and Synan," he said.

The PKK certainly has Syrian Kurds within its
ra~ks and it ~snot impossible that it has forged links
WIthArmemans, but local Kurdish officials say its
main power base is inside Turkey. "The more the
s~ate sends tanks, helicopters and troops to the re-
gIOn, the more the PKK's support grows" said one
town mayor in Bitlis province. He asked not to be'
named.

"I'm a K~rd, bu~ I don't support the PKK's de-
mands .and I m agal~st the use of weapons. There is
a K~rdlsh pro~l~m m Turkey which needs a demo-
cratl~, not a mlllt.ary, solution," he said. Curiously,
despIte the tenslO~, bloo~shed and kidnapping,
some Western tounsts contmue to venture into the
reg!on. "American groups are still coming and oc-
casIOnally French ones, but the Germans and Eng-



lish have stopped," said Ibrahim Çavdar, manager
of the Büyük Urartu Hotel in Van.

Tour guides and organizers of U.S. coach parties
staying at the hotel shrugged off the perils. "The
PKK has no policy of harming foreigners," said one
guide, Hüsnü Ovacik.

The American tourists, many of them senior citi-
zens, were not letting any such worries spoil their
fun.

An elderly matron draped a silver necklace
around the hIps of a Kurdish waiter serving break-
fast. "Wiggle," she commanded as the whole party
shrieked WIth laughter. "Go on, wiggle."

DEP stays in
Parliament
Ifor nowl

Turkish Daily News
ANKARA. Turkey's Kurdish-based Democ-

racy Party (DEP) on Monday formally announ-
ced that neither of its 17 deputies in Parliament
would resign from their seats for the time being.
After the murder of Mardin DEP Deputy Meh-

~lct Sincar in Batm~n and the arrest 01 party cha-
Irman Y'4ilr Kaya In Ankara, the DEP had deci-
ded to review its policies and take action even
up to the point of resigning from Parliamen't.

"In accordance with Sunday's decision of the
~~rty as)~cmbly, DEP deputies will not resign for
n~w," the party's deputy chairman Murat Bozlak
said.

B.ozlak added, "Despite the demand by forces
agamst democracy to thrust our party off the
platform' of democratic struggle,. a decision has
been m~de t~ continue the democratic struggle.
The resignatIOn of our deputies is not seen as
appropriate for the time being."

However, DEP deputies will not go to Parlia-
ment for one week and will reevaluate their situ-
alion; Bozlak explained. The DEP deputy also
said that all party deputies would travel to Bat-
man this w~ek to investißate unsolved murders.

Meanwhl'~, the party s executive board mem-
ber.Osman Ozçelik said that at its next conventi-
on In November, the DEP will send out signals
of brotherhood between the Kurdish and Turkish
people.

He said that in order to succeed in local electi-
o~s, the party should exert more effort in the re-
gIOn.

15 PKK militants killed in southeast
Turkish Daily News

ANKARA. A total of 15 militants of the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) were killed during
clashes wilh security forces on Sunday, a press re-
lease from the office of the emergency rule regional
governor said on Monday.

The statement said that eight PKK militants were
killed near the ~emdinli town of Hakkari. It added
that éjght automatic rifles and 15 hand grenades
were seized during the operations carried out by the
security forces in the regIOn.

The statement further said the security forces dis-
covered hideouts and caves where 12 tons of food-
stuff, Clothing and medical equipment were stored.

Frve militants were killed In a clash near the
~enoba town of ~ Irnak and two others were killed
near the Derik town of Mardin, the statement con-

tinued.
A total of six long barrel guns, one ~istol and one

rocket launcher were seized followmg the clash-
es.

According to a separate statement from the
Edirne police directorate, 10 people were arrested
on charges of collecting funds on behalf of the
PKK, while. three others were charged with provid-
ing assistance to the illegal organization.

In Erzurum police officials said six terrorists
were arrested on charges of assisting the illegal or-
ganization and also setting a school on fire.

In the Birecik town of ~anhurfa, a police superin-
tendent was killed in an armed attack on Sunday.
On Monday, a health personnel from the Siverek
town of ~ anhurfa was killed by unidentified gun-
men.

Thursday. Scptcmhcr .10. , lJQ3

turkish daily news
Fehmi 1~lklar:There is definitely
a Kurdish problem in Turkey

Turkish Daily News
ANKARA- Fehmi 1~lklar went to Bonn,

Germany, upon invitatIOn of Deputy Speak-
er of Parliament Renate SchmIdt on Sept.
28.

While there, I~Iklar held a joint press con-
ference with German Social Democratic
Party (SPD) Deputy and foreign policy
spokesman Karsten Voigt.

During the conference, a journalist asked
I~lklar how it was possible for Prime Minis-
ter Tansu ç iller to he able to say, duringher'
\ isit to Germanv. that there was no Kurdish
problem in Turkey.

In answer to this question I~lklar said,
"The prime minister may not have liked the
fact that these problems were brought up in
the international arena. There is Indeed a
Kurdish problem, and this can be under-
stood from what she said. You can't talk
about something that doesn't exist. The
problem needs to be democratically solved,
rather than evaded by pretending It doesn't
exist."

I~lklar empha.sized that he was not .in
Bonn to campI am about Turkey, and saId,
"I want to see to it that Turkey Isn't misun-
derstood abroad, that democracy is

strengthened within the country, and that
the law is held above all else."

In the press conference, 1~lklar said,
"There is a very important problem in Tur-
key, and that is the Kurdish problem.

It is affecting inflation and upemploy-
ment. It needs to be solred. Jt needs to be
solved within the unity of the country, with
discussions held in an absolutely equal en-
vironment, while at the same time keeping
in mind international agreements." 1~lklar
said that unlike other party members, he did
not claim one thing in one city, and some-
thing totally different in another.

He said, "I have a definite line that I go
by. I stick to what I say wherever I may
be."
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Les Réalité de l'Ecologie - octobre 1993

MINES ANTI-PERSONNEL

Armes et destruction massive ..
" En septembre 1991, Raf/oor Mohammed Ahmed, de

Mawet au Kurdistan irakien, a été blessé au pied droit. II
cueillait dù raisin dans son jardin. Le 21 avril 1991, une

famille de huit réfugiés fuyant l'avance de la Garde
Républicaine s'est aventurée sur un terrain miné.

Plusieurs mines bondissantes inter-connectées furent
déclenchées. La famille entière fut tvée "I

L
E BILAN de lOans de destruc-
tion : 100 millions de mines anti-
personnel actives dans plus de
50 pays n'attendant qu'une cho-
se, que quelqu'un marche des-
sus. Ce sont les soldats de « La

Guerre des Lâches» : ils ne dorment pas,
ne mangent pas, ne reconnaissent aucun
cessez-le-feu et ne savent pas distinguer un
civil d'un soldat.

Au Cambodge, 36 000 amputés. Au Kur-
distan irakien, 2 000 amputés dans le seul
gouvernorat de Suleimaniya en deux ans.
En Afghanistan, 400 000 blessés, 200 000
tués par les mines anti-personnel. Et dans
ces pays, pauvres, où les services de soins
sont faibles ou inexistants, il est estimé que
pour chaque survivant, deux victimes meu-
rent avant d'arriver à l'hôpital.

« L'opinion publique fut indignée lorsque
Saddam Hussein utilisa des armes chi-
miques contre les Kurdes. Mais le public
réalise-t-i/ que toutes les morts causées
par les armes chimiques, biologiques et
même nucléaires ne sont qu'une poignée
comparées au nomhre de personnes muti-
lées ou tuées par les mines anti-person-
nel ». (Sénateur Leahy, au Sénat des USA,
juillet 1993).

Au Kurdistan Irakien, 10 millions de
mines anti-personnel, pour 80 % de fabri-
cation ou de conception italienne (voir en-
cadré), empêchent la reconstruction de la
société kurde, qui a, semble-toil, eu le tort
de croire en la liberté et en la démocratie.
« Aujourd' hui, ce n'est pas Saddam Hus-
seln.qui tue les Kurdes, ce sont les Ita-
liens» (R. Mc Grath, colloque Handicap
International, Paris, 9/2/93).

Un partenariat original contre.
« La Guerre des Lâches )I

Handicap International (HI) et Mines Ad-
visory Group2 (MAG) associent depuis

10

Garçon kurde à
l'hôpffal de

Suleimaniya
amputé d'une

jambe et
grièvement

blessé à l'autre.

deux ans la volon-
té, l'expérience et
les connaissances
d'une organisation
para-médicale avec
celles d'une organi-
sation de déminage
pour rechercher et
mettre en oeuvre
les solutions à ce
problème sur le ter-
rain et à la source,
dans nos pays. HI
œuvre depuis 1982
pour venir en aide
aux personnes han-
dicapées par ce
type d'engin. ISO000 amputés ont
été appareillés en dix ans et ont pu
rem archer, retravailler, retrouver
leur dignité humaine. Mais pour
HI, « réparer ne suffit plus ».
Au printemps 1992, ces organi-

sations ont lancé une campagne
nationale et internàtionale visant
l'interdiction de la production, du
commerce, de l'exportation et de
l'utilisation de ces armes.

La Valmora ..69: mine
bondissante fabriquée

par Volsella, en Italie
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Mais les mines anti-personnel continuent
à être posées, sans discrimination, sans
avertissement, mettant en danger chaque
jour des millions de personnes. HI et MAG
mettent en oeuvre sur le terrain des pro-
grammes de déminage et encouragent les
instances internationales à changer leurs
priorités. Ainsi, les premières initiatives de
déminage rural au Cambodge ne vinrent
pas des Nations-Unies ... mais des organisa-
tions humanitaires.
4 millions de mines anti-personnel sont

enfouies dans le sol cambodgien. Au
31 mai 1993, 2 300 démineurs cambod-
giens avaient été formés par les Nations-
Unies, mais seuls 1 285 travaillaient, faute
de moyens et d'encadrement. Près
de 300 d'entre eux sont employés par les
ONG. 90 d'entre eux ont suivi une forma-
tion supplémentaire par MAG.

Grâce à des fonds de la CEE, 150 Kurdes
ont été formés au déminage par MAG. HI,
présente au Mozambique depuis 8 ans, es-
père très prochainement, et avec l'aide de
la CEE, être rejointe par Mines Advisory
Group.

les perspectives
Dans un hôpital d'Hargeisa, en Somalie

du Nord, 75 % des amputés par mines
n'ont pas 15 ans. En Afghanistan, les
groupes les plus vulnérables sont les
hommes entre 20 et 40 ans et les femmes
entre 10 et 20 ans. A Inhambane au Mo-
zambique, 33 % des personnes handicapées
le sont suite à l'explosion d'une mine. Tous
ceux qui avaient un travail avant leur acci-
dent l'ont perdu. Dans certaines régions du
Cambodge, 80 % des terres cultivables sont
minées donc inexploitables. Le Cambodge
manque de 200 000 tonnes de riz
aujourd'hui. Dans ces pays et dans de nom-
breux autres, les mines sont posées dans les
conduits d'irrigation, devant les écoles,
dans les habitations, sur les chemins, sur
les pâturages, dans les champs et dans les
forêts. Tout travail d'agriculture, de
cueillette, d'élevage et de développement
rural devient une prise de risque quotidien.

Ces quelques éléments attestent de l'éten-
due du désastre. Ce n'est pas prometteur
pour ces pays, déjà détruits par des années
de guerre. Les populations rurales pay-
sannes sont les plus à risque car elles sont

poussées par le besoin à s'aventurer dans
les zones minées. Pourtant, c'est sur elles
que reposent les espoirs d'auto-suffisance
alimentaire; c'est également sur ces popu-
lations majoritaires et silencieuses que re-
posent les espoirs de paix et de démocratie.
Et ce sont ces hommes, ces femmes et ces
enfants qui en temps de « paix » sont régu-
lièrement mutilés ou tués par le legs mortel
d'un passé guerrier.

les premiers fruits d:une campagne
En octobre 1992, les Etats-Unis ont impo-

sé un moratoire d'un an sur l'exportation
des mines anti-personnel. En dé-
cembre 1992 et en mars 1993, le Parlement
Européen, choqué par le comportement de
certains états membres dans ce domaine,
condamne le commerce et l'utilisation des
mines anti-personnel et réclame un mora-
toire de 5 .ans sur leur exportation. François
Mitterrand a proclamé, le 9 février dernier,
un moratoire sans limite sur l'exportation
des mines anti-personnel; le même jour, la
France a saisi le Secrétaire Général des Na-
tions-Unies afin de convoquer une confé-
rence internationale pour revoir et renforcer
la Convention de 1980 et son Protocole II
qui réglemente l'utilisation des mines et
des pièges.

Cependant, si une interdiction mondiale
était proclamée demain, les gouvernements
et les militaires ne la respecteront que si
l'opinion publique les y oblige. C'est pour-
quoi HI et MAG insistent sur l'information
et la sensibilisation. La CEE a d'ailleurs
choisi de co-financer cette campagne. C'est
dire l'importance, en termes du développe-
ment et donc de la paix durables, que revêt
ce dossier.

I. Un lIWlir.... ccntn: I. Ouem des lAches est dispooible .upm de Handi-
c'p In'cmationale, sur3615 HANDICA.
2. ONO blsée à londn:s qui s'nttupt du d6ninage exclusivement 1MI11W1i-
1IÎIt.

Handicap International, ERAC,
14 avoBerthelot, 69361 Lyoncedex 07

RO DE LA PRENSA~BASINÖZETi

LEs MARCHANDS
DE LA DESTRUCTION

Quelques 35 pays produisent des mines anti-
personnel aujourd'hui: l'ex..lJRSS,10 Chine, l'Ita-
lie, le Singapour, les États-Unis, 10 Gronde-Bre-
togne, le Pakistan, l'Inde, l'ex-Yougoslavie, l'ex-
Tchéchoslovaquie... (les pays « ex » constituant
une énorme menace pour l'ovenir : le besoin de
devises et l'absence de structures de contrôle ne
font jamais bon ménage). En France, les sociétés
Alsetex à Paris, et Giat Industries à Versailles (qui
possède aussi 10 marque Poudreries réunies de
Belgique) fabriquent des mines anti-personnel. la
Société Nafionale des Poudres et des Explosifs fa-
brique ... des explosifs, entre autres, pour mines
anti-personnel.
le Royaume-Uni, l'Allemagne, les États-Unis ont
déjà consacré des budgets importants ou dévelop-
pement d'une nouvelle race de mines: des sy~
térnes de mines pour mise en place à distance, à
larguer por ovion ou à lancer par obus ou par
mortier. Ces mines sont « enveloppées » dans
d'outres munitions (obus, roquelle, etc ...) et sont
classées comme des sous-munitions, ne tombant
donc pas saus l'effet d'éventuelles interdicfions ou
restricfions en ce qui concerne les mines anfi-per-
sonne/.

En février 1991, sept dirigeants de Volsella
Meccanotecnica SPA de Brescia en Italie ont été
convaincus d'exportation illégale de neuf millions
de mines vers l'Irak entre 1982 et 1985 ; ils ont
tous été condamnés à des peines de prison de
18 à 22 mois, avec sursis.
Chartered Industries de Singapour commercialise
des engins identiques à ceux conçus ou fabriqués
par Volsella. Peut-on en déduire que celle entrepr~
se italienne aurait décentralisé son circuit de pro-
duction et de marketing pour contourner les
contrôles et les embargos?
Une outre entreprise italienne impliquée dons l'ex-
portafion d'engins anti-personnel : 10 BPDDifesa e
Spazia de Rome.

À lit : tes Mnes ~ 00 KllfCiililn iroben -la mati à rollA, édilé en
boçais par Hondicop 1rlomaIionoI, 14 .. !lerMlt. 69007lyon. 134 p, 100 F.

Lesmines anti-personnel blessent aussi au
visage. Ce petit kurde a perdu les deux yeux.

Il
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Batman scene: Sincar murderers still at large

12

• 15detained, 3 arrested
in investigation

• DEP continues fact-finding
mission in 'city of fear'

By Emre Gökalp
Turkish Daily News

BATMAN- As parliamentarians from the Kurd-
ish-based Democracy Party (DEP) continue their
fact-finding mission related to unsolved murders in
this southeastern refinery city, officials announced
that three people involved in the assassination of
DEP deputy Mehmet Sincar have been arrested.

Local officials say, .however, thatdespite earlier
statements that implied the killers were 10 custody.,
two "trigger men" who shot at Sincar were still at
large.

Batman's Governor Salih Sarman said he suspect-
ed the murderers were still in the city, but they were
keeping a low profile. He added, however, that in-
tense police efforts were underway to catch them
and to prevent new incidents .
. A statement from the Emergency Law regional

governor's office issued Thursday gave a murky pic-
ture of the recent developments. It said first that the
three suspects had confessed to the murder of Sincar
but added that "two suspects who used guns in the
incident are being searched for."

One local official here said the three arrested sus-
pects would only be charged with inciting a murder
and not for carrying out the killing themselves. The
fate of a group of 12 other suspects was not be made
clear in the statement but it is believed that they are
still being qu~stioned.

A total ofl13 DEP deputies are curren~ly in the
city investigating unsolved murders committed here
mainly after the first coalition government took to
power in late 1991. The city's Motherland Party
(ANAP) Mayor Ataullah Hamidi has put the num~er
of dead at morethan 300 and says people are dymg
every day. .

In the first 24 hours of the DEP's mission here,
two more people were killed. Police said ~ükrii Te-
kince, who was shot on Thursday morning, was
known as a leading radical Islamic Hezbollah acti-
vist. "Now we expect them to attack like mad dogs,"
one police officer commented.

Sincar was killed here on a main street on Sept. 4
while investigating the. murder of another party e~-
ecutive. Along wIth hIm, a member of the DEP s
provincial exec~tive board was also k!lIed. ~E?
deputy, Nizamettm Toguç was wounded I~ the mc~-
dent. 'Even I am scared to walk out. I don t know If
I'm next in line or not," is how Hamidi puts it. Ac-
cording to local speculation raised by Hamidi, there
may be three separate causes of the assassination
terror that has turned Batman into a city of fear.

First is a clash that has erupted between the out-
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK) and a Kurd-
ish flank of the radical Hezbollah organization. "But
there are more claims," Hamidi explains. "They say
some people are hiding behind these clashes and set-
t~ing their own family blood feuds ..There ar~ also
claims that the secunty forces are Involved In the
murders."

Local officials believe one of the factors behind
the violence that has struck Batman is the immigra-
tion from rural areas. Either out of fear of clashes
between the PKK and security forces or forced out
of their houses bygovernment troops, about 120,000
to 130,000 villagers have sought shelter in this city
during the past year. .

The DEP delegation now is under heavy protec-
tion. According to Governor Sarman, protection was
doubled after the death of Tekince. Everyone fears
retaliation. Wednesday night, as members of the
mission dined at a local restaurant, a gunfight broke
out between two groups nearby. One person was
killed.

Even DEP deputy Leyla Zana, one of the most
outspoken pro-Kurdish MPs in Parliament, is being
protected. Threatened with death by a local military
officer last year, Zana is now accompanied every-
where by a plainclothes policewoman.

Tension In Batman continues. Over the past two
days, DEP deputies have been searching high and
low for any indication of official, support for Hez-
bollah and/or evidence that could break this organi-
zation. .

"To do something isdifficult," explains Sarman.
According to him, people are not collaborating.
They fear the consequences and thus refuse to testify
against criminals. Many of the local folk here are
saying that the pressure is increasing every day, and
they have serious problems maintaining their living.
On Wednesday night,the PKK raided a nearby vil-
lage. .

The militants killed seven people, of which two
were pregnant women..One of the victims was a six-
~ear-old child. The other, a seven-month-old infant.
'Thatwas a village guard's house," explains one of
the locals.

The state has armed 47,000 villagers in this Emer-
gency Law region in a bid to counter the PKK with
a local paramilitary force. Villagers who want to re-
turn the weapons are banned from doing so. Villag-
ers who refuse to arm themselves are forced to mI-
grate, often losing their homes and all their belong-
lOgS.

Sarman, as the new governor of this city, is confi-
dent that a solution wIll be found to' the terrorism
and appears to have built up a good image with even
the most radical pro-Kurdish activists.

"Aside from those people who have died," he re-
cently. said, "We wil make everything better than
before."

But, it is clear that to do this, he needs more local
cooperation. And, confidence is vital for coopera-
tion. Batman is a city where only a year ago the po-
lice tried to change all traffic lights, arguing that
when the

green-yellow-red came together, it made up the
three colors of the Kurdish flag. Showing the Kurd-
ish colors is still banned in many parts of the prov-
ince. And recently, locals were banned from singing
Kurdish .songs in public places or during wedding
ceremomes.

Under circumstances like this and with suspicion
that the security forces tolerate Hçzbollah activities,
it is difficult to assume that winning the people's
confidence is an easy thing.
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Turkey to secure borders in 3 years
• Major steps taken

to block infiltration

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey is rapidly continu-

ing with its project to secure its borders
WIth Iran, Iraq and Syria while officials
say the whole "border physical security
system" will be completed in a matter of
three years.

As a result of work which has been
continuing since 1984, a 250-kilometer
strip on the Syrian border has been se-
cured completely and the construction of
physical barriers at the border strip be-
tween Suruç and HamamboAazl is con-
tinuing.

The construction of border roads in
the Iranian and Iraqi border region also
continues .with eight separate working
sites.

Officials say the physical barriers be-
ing put up include wired fence, foot-
trace fields, spotlighting, patrol and

communications roads, guard posts,
land radar, thermal cameras, night vision
glasses, projectors and light armored ve-

hicles.
All are part of the border physical se-

curity system.
Meanwhile, Turkeyalso plans to use

Turkish-made remote controlled aerial
surveillance aircraft in controlling the
border and obtaining intelligence on in-
filtration activities.

Turkey's borders with Syria, Iran and
Iraq are frequently used by Kurdish mil-
itants who are based in those countries
but infiltrate into Turkey either for hit-
and-run attacks or to join guerillas units,
believed to be some 8,000 armed men
currently, in Turkish territory.

Land control stations and data termi-
nals will be set up for tpe remote con-
trolled planes whIch are to be built by
the Turkish Aviation and Space Industry
(TAI).

TArs planes have a maximum flight
distance of 1,193 kilometers at an aver-
age speed of 216 kmIh and they can fly
for 7.6 hours without refueling.

Officials say the VAV-XI model
plane is a major element in border secur-
Ity.

Another priority for the system are

land observation radars which can also
be produced using Turkish technology
by ASELSAN.

The Askarad observation radar pro-
duced here can identify vehicle convoys
from 38 kilometers, heavy vehicles from
30 kilometers, light vehicles from 20 ki-
lometers and pedestrians from 15 kilom-
eters.

Military officials believe this will be a
major improvement in taking measures
against the outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) militants who normally
cross the border in groups of 30 to 50
people.

Another important element in the
Aselsan secunty system are thermal
cameras which will also be used at these
borders and which can sense heat-pro-
ducing objects at a distance of 5 kilom-
eters and identify them at 2.5 kilome-
ters.

Another Aselsan-produced safety sys-
tem to be used by Turkey at the borders
are M929-M929 pilot nIght vision sys-
tems which are to improve mainly
helicopter operations during the
night.

1ER OCT 93-------
QUELLE
SOLUrION
AUPROBLÈME
KURDE?
De retour de Turquie, un
lecteur nou fait pari de son
8II8lyaeduproblèmelmrde:

Dans les premiers temps de
cette révolte kurde, en

1984, les populations de la ré-
gion étaient tout à fait du côté
des forces gouvernementales;
depuis bien longtemps, ce n'est
plus du tout le cas. Pourquoi?
Parce qu'une bonne partie de
ceux qui BOntlà pourprotéger la
population contre les terrœi&-
tes traitent au contraire l'en-
semble de la population en en-
nemi : arrestations ar-
bitraires, coups, brimades et
rançonnements, tout comme
les terroristes. Un policier ar-
rêtenotretuietexigedu chauf-
feur Ja BOmmede 200 000 livres
turques (=-100 FF) de pour-
boire, autrement il lui inflige
une amende bien J>1us forte.
Commentaire du cÏlauffeur :
« Inch Allah, « ils • les desœn-

dront bientôt tous, ces micro-
bes!.

« Ces microbes .BOnt naturel-
lement les policiers et autres
forces spécialisées; quant à
« ils., on pense tout de suite am:
membres du PKK (Parti des
travailleurs kurdes) qui mè-
nent la lutte contre Ja Turquie
depuis neuf ans. Mais il,ad' au-
tres protagonistes. Notam-
ment, ily a les Hezbollah, en
relation étroite avec l'Iran, qui
BOnt très actifs dans Ja région.
Ils « défendent Ja cause de
Dieu ., alors que les PKK BOnt
des « communistes •. En outre,
les hezboUah se considèrent
comme lesauxiliaires desforces
gouvernementales, une « mi-
lice • qui se croit tout permis,
car elle est à la fois du ooté du
gouvernement et du côté de
Dieu. Et, à l'égard de ceux qui
ne veulent pas « collaborer •
avec eUI, ils emploient les mê-
mes méthodes de pression que
les troupes gouvernementales
~r' '1&eeR-

nfaut a,jouter les « gardes de
village .; le gouvernement ä,
depuis plusieurs années, donné
des armes à des civils - 2U'des
champêtres et autres voIèmtai-
res - JlOW' 8Ul'Veiller le terri-
toire. Ils IIODtenVÏlQn 40 000,

armés et payés par l'État. C'est
une position enviée par beau-
coup, malgré ses risques; car ils
peuvent ezploiterœtte position
supérieure pour veiller à leurs
propres intérêts. En outre, une
partie de ces gardes BOnt aux
ordres des hezfiollah - même si
ce n'est pas toqjours de leur pro-
pre gré - qui considèrent et dé-
noncent comme ennemis de
l'État tous ceux qui ne parta-
gent pas leur propre idéologie.
Tous les. ~ttentats, meurtres,
villages pillés ou brûlés ne sont
donc pas nécessairement à met-
tre au compte des PKK.

Le nombre de villages dé-
truits le long de la frontière est
inconnu mais, vers l'intérieur,
plus de 900 (neuf cents) écoles
ont été réduites à l'inactivité,
IIOÎtparœ qu'elles ont été dém0-
lies, brtilées, ou que les institu-
teurs nommés à ces écoles pré-
ferent démissionner, ou même
que le gouvernement n'ose en-
voyer personne dans ces postes
dangereux; l'ezploitation pé-
trolière a diminué d'au moins
3O%au cours des derniers mois,
les techniciens ont cédéam me-
naces ou bien ont été tués; le
tourisme est naturellement au
point mort. La vie quotidienne
continue naturellement,

LAC80IXL 'ÉVÉNEMENT

CQmmed'habitude, car« ilfaut
bien vivre ., mais la population
vit dJ.&o l'insécurité et
l'anxiété, sentiments qui BOnt

~
. rés encore par la présence

de ' ,armee.
n y a deux mois, Mme Ciller,

premier ministre, avait déclaré
vouloir trouver à ce problème
une solution politique et démo-
cratique; mais elle a vite changé
de discours : les militaires ne
veulent rien entendre d'une
«BOlution démocratique". C'est
donc par Ja force qu'ils veulent
résoudre Ja question.

C'est pourquoi l'armée mène
une guerre sans merci contre
les membres du PKK, mais
ignorent les agissements des
Hezbollah dont l'existence est
ofliciellement niée. Les autori-
tés ~ementales répètent
depuis neuf ans que Ja Turquie
n'a pas un seul pouce de terrain
à œder à qui que ce BOit,faisant
allusion am: séparatistes kur-
des qui voudraient créer dans
cette réäon un « Kurdistan li-
bre .. d'inspiration eommu-
niste ;'mais0n risqueéga:Iement
~~:::~ surgir un « Kurdistan. . ..qui sera une enclave
iranienne dans le territoire
tun; œ qui ne seta guère plus
avantageux.
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KURDISIAN

S'entêter à soutenir
le peuple kurde
Dans un Kurdistan régulièrement bombardé par llran et' llrak, EquiLibre renou-
velle pour la troisième année consécutive son opération cantines scolaires
en direction des écoliers.

Deux ans et demi après la guerre
du Golfe et l'insurrection kurde

_ déclenchée dans le sillage de la
défaite de Bagdad, les. trois provinces du
Kurdistan irakien protégées par les alliés
des foudres de Saddam n'en demeurent
pas moins la cible de l'agressivité irakien-
ne. Depuis la ligne de front où .est mas-
sée l'armée de Saddam, des bandes
armées mènent des incursions meurtrières
dans les bourgades kurdes. Incendies et
assassinats comme à Awina où 17 civils
ont trouvé la mort à la suite d'un de ces
coups de main. Au mois de mai, l'aviation
a bombardé à plusieurs reprises les
champs de blé où levaient les moissons,
pour empêcher les paysans kurdes
d'effectuer leurs récoltes .

.Moisson de bombes
au Kurdistan c..... nfant trouv.ra.t •• lle I. ch.mln d. l'.col. ?

L'Iran n'est pas en reste, qui mène une
politique de terreur et de destruct!on chez
les Kurdes iraniens, réfugiés chez leurs
frères d'Irak. Des canons à longue portée,
installés en Iran ont, cet été, tiré sur une
quinzaine de villages situés à proximité
de la frontière. Plusieurs milliers de
Kurdes (de 2 000 à 15 000 selon les
sources) ont abandonné leurs maisons,
fuyant le dang~r de la cannonade des
"pasdaran". Pendant ce temps, les Alliés
dont l'aviation empêche la vengeance de
Saddam sur les Kurdes, hésitent. .Si tout
un chacun a salué l'organisation d'élec-
tions démocratiques et les ~fforts du gou-
vernement kurde pour jeter les bases
d'une administration, personne ne se
hasarde à initier le processus politique
qui puisse donner l'autonomie que récla-
ment les Kurdes dans le cadre de l'Etat
irakien. Résultat, les Kurdes sont assistés.
On leur fournit de la nourriture et du
fuel, alors qu'ils ont d'abord besoin d'aide
pour. exploiter leur pétrole et relancer
une agriculture jadis prospère.

Des cantines
scolaires pour
40 000 écoliers
kurdes

Favoriser
le retour au village

Voilà le cadre dans lequel évoluent les
ONG encore présentes sur le terrain. Pour
la troisième année consécutive Equilibre
réédite l'opération "'repas chauds" dont
bénéficieront les écoliers kurdes, durant
toute l'année scolaire. Une enquête me-
née cet été nous a. permis de sélectionner
114 écoles soit 41 000 élèves et profs.
Aujourd'hui les financements européens
devraient nous autoriser à assurer le servi-

ce de cantines gratuites pour 30 000
d'entre eux. Nous sommes en bonne voie
d'obtenir des suventions complémen-
taires. Si elles nous sont consenties, nous
serons en mesure d'assurer la nourriture
de 45 000 écoliers. Nous cherchons en
outre les moyens de donner une alloca-
tion aux professeurs. Le ministère de
l'éducation est si pauvre au Kurdistan
qu'un instituteur affecté dans un village
de montagne dépense un mois de traite-
ment pour rejoindre son poste. Du coup,
un grand nombre d'éducateurs ne rega-
gnent pas leurs classes. Les villages, pri-
vés d'écoles ne renaissent pas à la vie,
alors qu'il faut encourager le mouvement
de retour des paysans dans les villages
dont Saddam les avait chassés. C'est dans
cet esprit que nous avons conçu, dès le
printemps 91, les cantines scolaires. C'est
aussi dans cet esprit que nous avons pré-
senté à l'OFDA, un organisme américain,
un projet de reconstruction de 10 écoles
de 6 classes, dans des zones où la popu-
lation se réinstalle •
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La Turquie dans la nasse
du problème kurde et des prises d'otages

Bernard Granjon,
le médiateur marseillais,

raconte son odyssée
en Anatolie

Depuis !Tois J""t. . docteur marseil-
lais Beman,! Grani')!' présid.: l'organi-
s3tion humanitaire Médecins du
Monde. Dans sa longue carrière de
« french Doctor h. Il s'cst reliJ" pIli
de dix fois au Kurdistan Iranie.1':\ dan,
snn bureau de la place Jean-Jaurès. il
arbore la photo d'un immense hôpital
de campagne au Kurdistan iraki,~ndont
il cst une des chevilles ouvnères. AussI
son nom est-il connu dans toutes les
vallées et montagnes où tent\?de survi-
vre le peuplt kurde. Il était donc
l'homme idéal pour servir de média-
teur dans la libération dcs otages fran-
çais. mais aussi britannique et austra-
lien au début de l'été. Il raconte ici - en
exclusivité -son odyssée sur les routes
du lac de Van et de Dyarbékir. en Ana-
tolie.
Pourquoi a-toOn fait appel à vous
pour cette délicate mi&<iion?
B. G. : Au moment où je partais pour
Zagreb, j'entends à la radio l'affaire
des otages. Connaissant bien le pr0-
blème k!Jf(le, je savais qu'une partie
d'entre eux allait tenter de placer la
Turquie dans une nasse cet été, en tou-
chant au principal revenu en devises du
pays: le tourisme. Les revendications
des ravisseurs étaient simples. Ils ré-
clamaient'l'arrêt des combats. l'inter-
vention du gouvernement français et la
médiation d'une organisation humani-
taire. Les deux premières conditions'
étant inacceptables par les parties en
cause, je savais que la troisième serait
retenue. A peine débarqué à Zagreb,
j'ai repris l'avion pour Ankara via
Francfort car le PKK avait demandé la
présence de Médecins du Monde.
Le PKK, organisation marxiste-
léniniste dure, l'équivalent du Sentier
Lumineux au Pérou, prône ouverte-
ment la guérilla et le terrorisme. J'ai
fait savoir que j'acceptai d'être média-
teur mais en aucun cas de servir de
caution à une cause terroriste.
Comment ont-ils accepté ?
B. G. : Comme dans toute affaire de ce
genre, on place la barre le plus haut
possible pour obtenir ce que la papula-

tion croit être une intervention du gou-
vernement français. A Ankara, je suis
parti avec un jeune journaliste de 33
ans, Ismet Imset, reporter au« Turkish
Daily News » et considéré comme le
meilleur spécialiste du PKK dont il
connaît tous les chefs. Ankara nous a
facilité la tache pour nous rendre dans
le sud-est du pays où une guerre sans
merci dure depuis neuf ans en Anatolie
avec une armée turque sur- équipée qui
répond au terrorisme par le terrorisme.
On peut dire sans exagérer que cette
guerre a déjà fait plus de 1.500 victi-
mes dans des opérations de nettoyage
systématique.
Les militaires vous ont-ils aidé dans
votre mission ?
B. G. : Officiellement oui, puisque
l'armée prend ses ordres à Ankara. Eo
réalité, c'est un peu l'état-major qui
fait la loi sans parler des milices ultra-
nationalistes incontrôlées 0'équivalent
des escadrons de la mort). Ils font ir-
ruption dans les chambres d'étrangers
à trois heures du matin pour des inter-
rogatoires musclés. Cela m'est arrivé
une nuit et je n'en menais pas large
d'autant que l'ambassade de France
qui a été très efficace dans cette affaire,
m'avait fortement déconseillé de me
rendre dans les collines de Dyarbekir.
On ne vous imagine pas dans la peau
d'UD James Bond. Pourtant à VOUli

écouter OD se croirait dans un fiIm_

B. G.: Quand on est dans l'action, on
ne pense pas àce que l'on fait. Il yavaif
des vies humaines à sauver et l'esSC()-
tiel c'est de parvenir à son but. C'est
vrai qu'entre les filatures, les rendez-
vous annulés en dernière minute, les
pistes brouillées, il y avait du mauvais
roman policier dans l'air. D'autant que
partout où nous étions, une voiture, soit
civile soit militaire, nous suivait A un
moment, sur une piste près du lac de
Van, on s'est retrouvé nez à nez avec
un char qui a pointé sa tourelle vers
nous.
Mouch, Van Taytman, Dyarbekir : en
fait j'étais sur les routes où il y a plus

d'un demi-siècle les Annéniens qui
peuplaient ces lieux furent massacrés.
Finalement., après une semaine de jeux
de piste, nous avons réussi à avoir notre
contact et nous avons récupéré les 0ta-
ges à minuit et demi sur la route de
Van. LesjoumaIistes se demandaielit
le leOde.main pourquoi c'était cè:ux-là
et pas d'autres qui avaient été choisis.
Eo voyant leurs chaussures, j'ai tout de
suite compris : ils avaient pris les
mieux équipés,
Quelles ~ et ... umir ......
œtte~!
B. G. : D'abord souligner-l'importanœ
des organisations DOD-

gouvernementales dans les cas où les
Etats ne veulent pas négocier' avec des
terroristes et le PKK en fait partie, Cela
dit, un Tun: sur quatre est d'origine
kurde, il sera difficile d'éludec iuJéfi-
niment cette question à Ankara f)'au,-
tant que 80 % d'entre eux sont Swmiœs
et le reste Chrétiens ou Juifs. Je ne vois
pas d'issue sans une forme de Confé-
dération où les élites locales puissent
jouer un rôle. Eo dix ans, fai vu tous
mes interlocuteurs modérés être assas-
sinés, les uns après les autres. La plus
grosse erreur des services secrets lUR-'S

a été d'éliminer- Abduk Rahman Ghas-
selmou en 89 à Vienne; c' était de loin,
le seul véritable homme d' Etat que j'ai
renconIIé dans cette région. mais à
l'époque l'année ne voulait pas enten-
dre parler de négociations. C'est donc
l'escalade, car le PKK continuera à
mener des actions médiatiques pour
humilier le gouvernement turc et sur-
tout semer le doute sur les déplace-
ments en AnaloIie. La mort du tou-
risme c'est aussi la précarité pour une
population pauvre, tiraiUée entte les
exactions de l'année et l'équivalent de
terroristes du type Khmer- rouge.
Repanirez-voas dans œtte ripJo !
B. G. : Sije peux y être utilie pourquoi
pas "!EnpeUsant à mes amis .--inés
dans cette région. je pense toujours à la
phrase du maricbaI Leclere :« On ne
tue pas une idée avec des bûles ...........~ -- .....

Ja-IŒIIA YAN
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Gercü~, Batman, and that all of the camps were
based beside mili~ary stations. ~talso ~evealed a tape-
recorded confessIOn by a semor police officer that
the killers were "being protected by the Army." The
DEP parliamentary delegation on a fact-finding mis-
sion to lookinto unsolved murders returned to Anka-
ra on Friday. Before leaving Batman, they visited the
place where on Sept. 4 Mardin Deputy Mehmet Sin-
car was gunned down. As the delegation laid flowers
on the Site, loudspeak~rs from a nearby shop started
to blast out pro-IslamiC marches . .An Arabic march
calling for I victory for Hezbollah" could be heard
throughout the district.

The police could do nothing but comfort the DEP
deputies and advise them not to respond. This alone
shows how dramatic the situation is.

Meanwhile, six members of the Parliamentary In-
vestigation Commission are currently in Van prov-
ince to loo~. into recent developments. True Path Par-
t'YDeputy Omer Lütfü Co~kun: who heads the com-
mission. said they would look 11110 the source of an-
archy and terrorism in the region and prepare a re-
port for Parliament.

Co~kun said they already had about a t.hous.and
.pages of observations that would be compiled m a
report to "try to solve the problems of the region."

• Parliament commission looks
into Southeast que~tioi7

By Emre Gökalp
Turkish Dairy News'

BATMAN- A member of Parliament from the
Kurdish-based Democracy Party (DEP) claimed on
Friday that a clandestine state force dubbed as the
contra-guerrilla was behind the recent wave of kill-
ings in the troubled Southeast region. .

Van Deputy Remzi Kartal said in a press confer-
ence following a fact-finding mission to this city that
there was "definitely no connection between the Ira-
nian supported Hezbollah organization" and those
operating in the region under the same name.

Kartal said gunmen attacking Kurdish activists in
the region and using the name Hezbollah were part
of the contra-guerrilla organization and added that he
had no more hope for a solution to the problem.

"Security forces are either directly involved in this
or tolerate it. If neither ofthese, they are incapable of.
preventing the incidents," Kartal said.

He said that the Sü leyman Demirel- Tansu ç iller
àdministration "is very unfortunate" for Turkey and
c1iümed that although both the president and prime
minister were outside the developments, thl: inci-
dents here were taking place with their knowledge.
Kartal also called on the government to explain cer-
tain material revealed Thursday night during the
porular television program "Arena.". .

Arena" gave proof that alleged Hezbollah acti-
vists were being trained in at least three villages of

MP sayscontra-guerrilla behind
Southeast killings

PKK bans newspap~t:.ê€i!~~!t~1~1~~r~~k'r
DIYARBAKI;ur~Ç~~;lYati;:Sfor an infor~~l} ~s~~~~~~~~Wâ=~ifi~~~o~~~:ti!~~:

ban by.local security forces on the' sales.ofpro~' pla.i.g.nJO., .•.b.I9CJ..•....tbe,.•....,.$a1CS.'0f..th~.pr.q-KurdishÖzgür
Kurdish pUbIic~tio.ns.. in sout.heastern TUi'k.e.y,t.~e Gundemne\Vspa~rlOtheI:eglOn. •... . .
outlawedKurdlstan.Workers' Party (PKKrthIS<i A.lt.h...ö.u...~.h...•.t.,.h....e.)pa.....p...ee..•..fli.S. a l.e...gal.. o~e publishedin
week banned kiosks and distributors in Diy~~.,: I~t!ffibuI,~lt:Cll1lD~t.be~Idor dlstnbute~ in ma~y
fr°Locmseaillis'nQgur.acneYsIss~dnb2uOI-.boafstehden5eOwsPI.Satn~brsu,t.••ors".I:n:::.;.•Cl.tle~her~mql,99111gPlyarbâl(lfcen~et, .11S 12 dls-

w di tnclS,'l-{usaybm; Batman and HakkarÏ;' .
this' city. have c1osedshop and onlya couple .'of •..•....This weekil1j)iyarbalaralone, one distributor
those remaining open dared to sell normal newspa~ was killedand two others were wounded in armed

. pers "under the counter.".! ...., .....•..>attacksYOne'dist~butor was heavily injured with
As of Thursday morning, they said, thePI<K.an axe; ..........••....•..........•... . .

had warned all distributors to halt sales of Istanbul<' InMidyaltowl1of,Mardin, âdistributor was
.. newspapers such 'as MilIiyet, Hüniyet and Sabah:.>killedwhenhiskiosk wasbombed .

Aydlnllk newspaper
seized for naming
alleged death squad

. Turkish Daily News
ISTANBUL- Distributed copies ofTurkey's left-wing Ay-

dmllk newspaperwere seized by police on Friday after the
paper identified policemen said to be alleged members of a
death squad hunllng down left-wing activists.

OffiCiaIs said the seizure followed an order of an Istanbul
State Security Court Q,ased on the grounds thilt the newspa-

per r~p~rt violat~d a law banning.lhe Turkish media from
1~~ntlfY1l1gsecuntypersonnel involved in anti-terrorist acti-
VIlles.

AXdmlIk claimed in its r.cportthat the police teams invol-
ved m a number of operations carried out in Istanbul and
which ended with the death of the suspects were always ma-
de up of the same people. .

. I~ said the~e o(ficers worke~ as a team for. extrajudicial
ktlllngsand Identified them with full name birth place and
personal information. '

Th~ operations carried out were against the outlawed Re-
volutIOnary Left (Dev-SoI) and Turkish Workers and Pea-
~ants Liberation Army (TIKKO) orga,nizations. All suspects
111 the Hasanpa~a, Balmumcu, C1hanglr, Küçükyali andTuz-
la operations were killed.

0'
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Le Monde - 2 octobre 1993

TURQUIE
On n'enlève pas
que les touristes...
ILa beaucoup été question des

touristes enlevés l'été dernier en
Anatolie. J'étais alors dans le vil-
lage syriaque de Midine (en turc,
OgOnduk,à 20 km de la Syrie),où
.l'enlèvement du mal phono (Lahdo
.Barine, 24 ans~J le professeur de
syriaque, le 22 février 1993,par un
groupe Islamiste kurde armé, n'a
guère eu d'écho extérieur. Les
ravisseurs ont réclamé aux villa-

geol's l'éq . a'1 nt d' d . 'I Les explications demandées à ' ,
lion de f~~~. e un eml-ml - Ankara par la Commission des mal phono reste m~arcéré dans les

droits de l'homme de la CEE et montagnes. La nUit, <l:etemps en
Cette petite communauté de cin- par l'Autriche, alertées par des temps, les gend~r:mestirent sur les

quante familles chr.étiennes pay- Immigrés svriaques se sont tenni- alentours de Mldme, pour le fipro-
sannes, l'une des dmières du pays, 'nées par l'arrivée 'des genda(I1lCs téger», cauS!lntpeur et' ~égâts. En
• été déstabilisée ~r l'enlèvement turcs chez le maire et le curé' de out,re, à Mldyat" chef-heu ~e la
du prant de son Identité culturo- Midine, pour leur faire signer une région, deux synaqlies émigrés,
linauistique (le syriaque ou ara- déclaration de «non-problème» .., détenteurs de passep~rts alle-
méen était la langue du Christ). t\utre vieil usage. Midine est de "!ands" ~nt été assassinés lors
D'autant plus que, en aoOt, le toute façon mal vu par les autori- 4 une vIsite au sol natal. Tout c~la
métropolite syriaque de la région tés, pour avoir refusé les armes que se passe à nos po~es, en TurqUie,
(3 000 fidèles contre 30000 il y a celles-ci lui proposaient contre les réglm~ parl~mentalre, membre du
vingt ans) a été avisé, selon une- irréguliers fi laïcisants» du Parti Con~11de IEurope e.t d,e l'OTAN,
vieille ptatique loca.I!Jque le mal- des travailleurs du Kurdistan associé à la CEE. MaiSIEurope ne
phono ~it-Cbft\Itm à l'islam et (PKK), Pris entre deux et même s'é~eut que lorsqu'on touche à ses
demandait son épouse et sa fillette tfOis.(eux, les Midinois, la mort de tOUristes...
de dix.lluH_mtM.... Consternation I ~me, çomme tant de leurs coreli- EDOUARD VALLERY-RA DOT
accrue chez les villageois,qui n'ont IJOnnalres avant eux, sonlent CS.'
cependant pas cédé. maintenant à l'exil, tandis que le Le reuBot ( 8~n6-et-Lo"'"

.F.P. - Agence Prance Presse - A.F.P. - Agence France Presse - A.F.P. - Agence France Presse - A.F.P.

°r!..-l ro

' Cf U :i. c.: ....~<l.A r. cf (.? '::5

Vi:"lgt sj.~< per~~~Ot.~tleS~

AFP 021607 OCT 93
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Kurdish refugees
from Iraq.
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A proud people
keep alive their
dream of nation
For nine years,
unnoticed by many
Americans, Turkish
soldiers and Kurdish
separatists have waged
a guerJJJawar. Thousands
died. On June 24,
Kurd/sh fighters struck at
Turkish Interests all
over Europe. When wJJJ
there be peace?

Ir '.Iall Aliz. Ph.D.
SPECIAl. TO niE DEMOCRAT

On June 24, Kurdish protesters
attacked Turkish consulates, banks
and travel omces In more than 26
locations across Europe. One pro-
testerwas killed, .several were
wounded, and approximately 200
people were arrested. The turkish
authorities laid blame tor the at•.
tacks on the PKK (Kurdistan
Worker's Party).

The June 24 attacks renected a
long history of tensions between
Turks. and Kurds.

18

The ten-
sion began In
the beginning
of the 19th
century, when
the Ottomans
adopted a new
policy ot In-
creased cen-
tralization and
restrictions on
Kl,li"dish prov-
inces that had
enjoyed selt-
rule. The new
policy brought
forth a vigor-
ous resistance
from the
Kurds, including armed uprisings
(all unsuccesstul) in 1828, 1834,
and 1880.

In 1920, the Treaty of Sevres
called for the establishment ot an
independent Kurdistan. In the
midst of a war to restore Turkish
hegemony In territories occupied
by. Greece and France during the
First World War, Kemal Ataturk
(the tounder of the Turkish Repub-
lic) asked tor Kurdish support in
exchange tor a promise that
"Turks and Kurds would live as
brothers and equals."

Following -Turkey'ssuccess
against the Greeks and French, the
Allied nations established relations
with the new Republic ot Turkey.
The 1923 Treaty ot Lausanne re-
placed the Turkish state. Kurdish
autonomy was thus effectively
denied.

Left witho'It A.stete. the Kür(ls.
fa<:8<1a new challenge: The govern-

TALLAHASSEE DEMOCRAT

ment passed legislation "cancei-
ing" the existence of the Kurdish
nation. Once agaln, the Kurds re-
sorted to armed resistance. Rebel-
lions in 1925, 1930, and 1938 were
unsucce~fuL Kurdish casualties
were reported in the thousands;
thousands of Kurdish villages were
either destroyed or evacuated.

. From the
early 1920s
until 1990,
successive
Turkish ad-
ministrations
banned the
very word
"Kurd" trom
public dis-
course". Con-
sistent with

this were bans on the Kurdish lan-
guage, music, clothes; and ot
course political organizations and
publications focusing on Kurdish
issues.

Areas traditionally associated
with the Kurdish population were
"!eft behll'ld" l" thf' Mt!r.ml!! devel-
opment; it was only after 1950that
modem schools, roads, and hospi-
tals began to appear in Kurdish
areas.

In late 1960, new Kurdish cul-
tural and political parties began to
appear. Most were Marxist-lenin-
ist. They were inßuenced by the
ideological drift of other "libe~
tion" movements, in particular the
Turkish socialist parties, which
were supportive of Kurdish rights.

The PKK tormed in 1979under
the leadership ot Abdullah Ocalan,
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a fonner student of political sci-
ence at Ankara University. The
PKK adopted Kurdish .Indepen-
dence as Its political goal, and ad-
vocated guerrilla warfare as the
means to attain this end. In 1984
the organization began a military
campaign that continues to the
present - witness June 24. As a
result, approximately 6,000 people
have been killed.

Most Immediately, on May 24
the cease-fire proclaimed by the
PKK ended. Since then, 1,300pt»
pie have been killed, the Turkish
authorities have extended the
"state of emergency" in la prov-
inces, and Tansu Ciller, the new
prime minister, has announced
plans to give priority to military
means in Turkey's attempts to dis-
cipline the PKK.

Although the PKK is not the,
only Kurdish political party in Kur-
distan-Turkey, its military action
made the Kurdish Issue a top prior-
ity for the Turkish government
Thus, In April 1990, fonner PresI-
dent Turgat OZal announced that
his government would seek i1 politi-
cal solution to its conflict.

Most of Turkey's political p'll"-
ties at least admit the reality of a
Kurdish community, and many
have proposed political solutions to
the "Kurdish problem," the turkish
military still believes It can solve
the problem with force.

This fact threatens to over-
whelm Interest in a political settl~
ment Murat YeWn, a Turkish
journalist, reminds us that "there
has not been a single example
(since the 19205)of a (Turkish) gov-
ernment taking :1 decision counter
to the advice of the military."

In the conte:(t of the struggle
between those a,jvocating a politi-
cal settiement to the Kurdish Issue,
and those favoring a military ap.

L'Alsace- 2 octobre 1993

proach, the turkish government
was unable to respond positively to
the PKK's unilateral cease-fire d~
clared on March 20, 1993.

Advocates of a political settl&-
ment should not give up hope, how-
ever. Despite the diMculties on
both sides, there are positive dev&-
lopments,and these should be en-
couraged by Turkish and Kurdish
leaders.

From the Kurdish point of
view, the positive developments en-
couraged by PresIdent OZal remain
In place: the veto on the tenn
"Kurd" has been removed; 20
members of Parliament defend
Kurdish ripts; books, magazines.
radio and television broadcasts ad-
dress the Kurdish Issue with regu-
larity. Clearly there I!i momentum
which any Kurdish group must
consider as positive.

From a Turldsbperspèctlve,
there are Important reasons to con-
tinue the policies of President Ozal,
and even to further them. Turkey
has Bmbitions to become a region-
al superpower, with infiuence from
Central Asia to the Balkans. It also
wishes to be the foremost example
of modernization and democracy
in the Islamic world. Its location,
large population, and history of
holding power make these ambi-
tions logical for Turkey. But a
weak economy, pollticallnstability,
and persistent violations of human
Iipts - all factors In Turkey's his-
toric dealing with the Kurds - pr~
sent obstacles to the fulfillment of
Turkey's legitimate ambitions.

To fulfill Its longstanding ambi-
tions, Turkey needs stability and
democracy. Ankara could go a
long way toward the fulfillment of
its goals by granting human, cultur-
al, and political rights to the Kurds.
Investors do not risk their money
,n an unstable region. ¥obil Oil

furk, third largest producer In Tur.
key, cancelled Its operations fol-
lowing a PKK attack in september
1992.To restore stability, the Turk-
ish governmerlt spent hundreds of
millions of dol;ars monthly to con-
trol the Kurdish areas.

What will it take for Turkey to
solve its "Kurdish problem"? From
the Kurdish ~lnt of view, the pro-
vISion oi freeoom to eaucate chij.
dren in the Kurdish language and
to establish Kurdish political par.
ties are the two most Immediate
requirements for a settlement.
Such provisiollS already have the
support of the European communi-
ty, and are crucial to Turkey's own
identity as a democratic nation.

Abdullah Ocalan of the PKK
advocates an understanding of
Kurdish self-determination that ae>
cords with the approach endorsed
by the international community in
the case of Kurds living in Kurdi-
stan-Iraq. Given this, it Is difficult
to see why there could not be an
arrangement thaI honors both
Kurdish desires for self-determina-
tion and Turkish interest ln pre-
serving national strength.

Leadership in this regard
should come. from the Turkish au-
thorities In Ankara, who might find
It In thelr Interesl to develop pro-
posals around notions of self-gaver.
nance for the Kurds.

In any case, have we not
learned from the t:xample of the
now defunct Soviet Union that
might without light cannot long
serve as the source of stability in a
modern state?

Note: ~ author wishes to
thanlt Profeasor John Kelsay
from Florida State University for
his input.

L'oubli de Léotard
Léotard a dû succomber au charme de M....
Tansu Ciller, la ravissante Premier ministre
turc qui vient déj~ de conquérir les Alle-
mands (difficile pourtant pour qui vient de
Turquie...). Lui qui défendait les minorités,
dénonçait les atteintes aux droits de
l'homme et se rangeait aux c6tés du peuple
kurde en souffrance, a viré de bord à
Ankara. Il a déclaré qu'«i1 y a incompatibi-
lité radicale entre l'action des terroristes et
la vie démocratique-. Et ajouté: «Nous
avons choisi la démocratie, donc nous

avons choisi la Turquie.- Dans l'absolu, la
premiére partie de la déclaration du minis-
tre est totalement juste et il est exact que
les militants du PKK mènent des actions
terroristes. Mais Léotard fait bien peu de
cas de la lutte des Kurdes soucieux de
conserver leur identiM '91 leur culture, un
droit que la Turquie leur dénie. Et il
accorde un peu vite un brevet démocrati-
que à cette Turquie qui a ençore bien des
progrés à faire. Et tout cela pour quoi?
Pour vendre vingt hélicoptères! F.B.
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"Yol" n'est plus interdit en Turquie
C'est le dégel sur les

écrans turcs. Après
"Midnigt Express",

c'est au tour du film "Yol" (La Voie") du
cinéaste kùrde Yilmaz Guney, qui avait
obtenu la Palme d'Or à Cannes en
1982 mais qui était frappé par la censu-
re depuis 11 ans, d'être projeté pour la
première fois à Istanbul le 1er octobre
dernier. La réhabilitation du "cinéaste
maudit" n'est toutefois pas complète; si
5000 personnes, dont le metteur en
scène Costa Gavras, ont assisté à la
projection qui a eu lieu dans une salle
de sport de la ville, "Yol" n'est pas enco-
re au programme des salles de cinéma
d'Istanbul. Et la levée de l'interdiction
du film, décidée il y a un mois par la
COmmission de contrôle des films,
après des interventions de la Fondation
Yilmaz Guney, créée par sa veuve, a
une valeur surtout symbolique.

Les slogans pro-kurdes scan-
dés par le public durant la projection du
film devraient d'ailleurs faire hésiter les
autorités à en élargir la diffusion, de
crainte de faire de ce film, qui raconte
l'histoire de cinq prisonniers en permis-
sion, et de son réalisateur, décédé en
exil en France après plusieurs années
de prison en Turquie, les nouveaux pré-
textes à une mobilisation kurde dans
les villes de l'ouest de la Turquie.

Toujours est-il que la levée de
cet interdit s'inscrit dans le cadre des
timides concessions faites par les auto-
rités d'Ankara à la culture et à l'identité
kurdes. Celles-ci risquent pourtant de
peser de peu de poids face aux bilans
toujours plus lourds des affrontements
entre forces de l'ordre turques et
rebelles kurdes dans le sud-est de la
Turquie qui s'enferme dans la spirale
de la violence et de la répression.

"

NTERD'T depuis Il
ans en Turquie. le film

"Yol" du cinéaste kvrde
de Turquie. Yilmaz' Gu-
ney, qui avait obtenu la
Palme d'or à Cannes en
1982 a été projeté pour
la première fois à Istan-
bul vendredi soir. Quel-
que 5.000 personnes,
dont le metteur en
scène Costa Gavras. ont
assisté à la projection
qui a eu lieu dans ul\e
salle de sport de la capi-
tale. Des slogans pro-
kurdes ont été scandés
par le public. "Yol" (la
voie) de Guney. décédé
en exil en France en
I 984.raconte l'histoire
de cinq prisonniers en
permission.

. ."' ..

Turquie : cc Vol », de. Vilmaz Gunev,
projeté après 11 ans d'interdiction
ISTANBUL. - Interdit depuis11 ansen Turquie, le film« Yol » du
cin(laste k.urde de Turquie, Yilmaz Guney, qui avait obtenu la
Pillr'ne.d'or à Cannes en 1982 a été projeté pour la première fois à
Istanbul vendredi soir. Quelque 5.000 personnes, dont Je metteur

.eri.scène Costa Gavras, ont assisté à la projection qui a eu lieu
dans une salle de sport de la capitale. Des slogans pro-kurdes ont
é.téscandés par le public.
« Yol» (la voie) de Guney, décédé en exil en France en 1984,
.raconte l'histoire de cinq prisonniers en permission. Le tournage
de « Yol» dont le scénario avait été écritpar.Guney alors qu'il était
'en prison, avait été terminé en 1981 par Serif.Goren, l'assistant de
.Guney. .
Guney réussit à s'évader après cinq ans de prison et à sortir du
.pays en 1981 pour se réfugier en France où il réalisa son dernier
, film en 1983 « Duvar» (le Mur) sur les conditions de vie dans les
prisons turques

LIBÉRATION- 4 octobre 1993
TURQUIE. Le film Yol a, été
projeté vendredi en Turquie
après onze ans d'interdiction;
Près dê5000 spectateurs ont assisté
à la projection' dans une salle de
sports d'Istanbul. Son auteur, le
Kurde Yilmaz Guney, est mort en
exIl.ên France en 1984 après avoir
été emprisonné pendant cinq ans en

.Turquie. ' .
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ccYol )).'estpluscensuré
•.. Interdit depuis Il ans en
Turquie, le filrtf « Yol» du
ci~éaste kurde de Turquie,
Yllmaz Guney, qui avait
obtenu lii Pal]ne d'or à Can-
nes en 1982'a été projeté
pouf'ta pr~mière.föisà Istan-
bul vendredi soir. . .. .

.« yo~» (la voie) de Gimey,
decede:.en exil en France en
1~84\,.Xaco.nte . l'histoire de
Cln'i ptiaonniers en permis-
sIon.. .
~04 filIllSde Guney ont été
détruits sous le régime. mili-
taIre au pouvoir entre 1980 et
1983, selon sa veuve, Fatos
(Juney. :i)
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ARTS
"Itis better to a bad boxer rahter
than a good spectator, my boy. Il

By TON Istanbul Office

so said YIlmaz Gilney, famous ac-
tor, writer and director in a letter to
his son. Perhaps this sentence ex-
presses the totality of his life ex-

periences - tiny roles in the Turkish cinema
where he began, climbing up to the king's
throne that he reached with great difficulty,
and his efforts to renew himself in balance
and out of balance. He didn't finish school.
Because he was not afraid of jeopardizing
the profession that he had learned as an ap-
prentice and losing what he had in the way
of craftsmanship, he was not afraid of tak-
ing risks.

Yllmaz Güney put his stamp both as a
film maker and a political personality on a
period that stretched from the 1960s up to
the first half of the 1980s. The one aspect of
his persona upon which all his close friends
and film critics agree is that Güney.had as
many positive sides as he had negative. He
had an artistic personality that he devel-
oped step by step and renewed and in doing
so, at times, he lived for sensation.

In an interview he gave in 1974, Güney
himself acknowledged himself as a sensi-
tive and intuitive person in the following
way: "...When I am looked ..t through the
eyes' of a sociologist, perhaps I can be un-
derstood completely. But when an ordinary
person looks, he may say 'Hey this guy says
this and does that. This is contradictory.'

"Today there are some things that could
be characterized as contradictory in the
eyes of a number of people. But I definitely
don't agree with them. Because I know
what needs to be done today and how I shall
do it. So the results of today's product I
think will appear two years from now. And
what I have done will be better under-
stood ....

"Now, if a person lives in some commu-
nal form, no matter how much he may be
opposed to the ideology of the community,
he carries it with him. I, too, carry the ideol-
ogy of this community with all its mistakes.
So at the various moments when I am con-
fronted with some echo from life, my con-
sciousness of being opposed to this and
wanting to destroy it comes. And this, as I
made known e.lsewhere before, brought
y Ilmaz Güney to the point of being de-
stroyed. I am making a new film but basi-

caIly I'm uncomfortable and disturbed. I
see the film I'm making. Even if they say
that this film today is the best film in Tur-
key, it doesn't matter to me. My being able
to catch the mistakes and not repeat them is
what's important."

Ytlmaz Güney, whose real name was
Ylimaz Putun, began his fIlm-making life

Yllmaz Güney

in Adana, the city in which he was born. He
carried film cans and huge, huge film pan-
els on his back. His fltSt acting roles were in
"Bu Vatanm Çocuklan" and "Alageyik,"
which were directed by Atlf Yllmaz in
1958. He also contributed to these films as a
scriptwriter, and later he had big and small
roles, did scenario writing and storytelling
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YJlmaz. In a little whilethe heroes whom
he created will be shown on the screen.
They are real; they are our people ... They
are our people drawn from thé Tûrkish and
Kurdish people. This evening I would like
to ask you to be constrained in your excite-
ment. Because this evening .is Yllmaz's
evening. There is a brand new generation.
that doesn't know Yllmaz. Let's let them get
to know him." Later on the film's actors
were invited on stage.

One of the film's lead actors, Halil Ergün,
who asked the impatient, overly excited
people to becalm, warned as follows:
"Friends, I am trying to be part of the artis-
tic struggle in Turkey as a democrat and
revolutionary for 30 years. I came here to
watch the film for which the great Ylimaz
Güney wrote the scenario. Most important-
ly, I want to watch an artistic product as an
artistic product. I salute you."

On stage also was the film's child actor,
Engin CÇik, now a grownup young man
but until now unable to see the film because
of the II-year censorship.

Thelast guest of the evening, and un-
doubtedly the most interesting of all was, .
Costa Gavras, the Greek director who has
put his signature on world~famous,provoc-
ative films. Gavras was obviously very ex-
cited and touched. He said, "I am very hap-
py at being able to see this film with you .
Unfortunately it's only after millions of
people have been able to see this film
throughout the whole world that you are fi-
nally able to see it. Without modesty let me
say the following: This is a great film for
the Turkish and Kurdish film world. At the
same time, I'm sorry that YJlmaz was un-
able to have the honor of seeing it with us.
That person spent his whole life among
poor people and struggled for democracy
and the honor of the Kurdish people as well

REVUE DE PRESSE. PRESS REVIEW.BERHEVOKA ÇAPÊ.RwISTA STAMPA.DENTRO DE LA .PRENSA.BASIN ÖZETi

as Turkish people. He was.a great artist
whose heart was full of feelings for democ-
racy, revolution and patriotism." Follow-
ing Gavras' speech, Fato~ Güney pre-
sented him with a plaque from the Founda-
tion.

The first showing of this film was disap-
pointing in the sense that one couldn't fol-
low the dialogue because the sound track
was broken. Thé curtain in the back and a
light that flashed on and off in a corridor of
the sports hall made one uncomfortable.
Because these things had an effect, it's im-
possible to.make a proper evaluation. But
one could still say the scenes, the acting and
the effects were persuasive and good.

It is also a mistake to talk as if the entire
film belonged to Yllmaz Güney. However
much he may have written of the scenaJio
himself, onecouldsay that a new spirit was
given to it on the editing table. It would be a
mistake for the cinema world to neglect the
share a film director like ~erif Gören had in
making it. If some people say that Güney
had planned this film frame by frame and
relayed this to the director, it is still a matter
ofbeing able to give these things a material
form. This capability exists in Gören, and it
is not just a matter of being able to lay one's
hands on the scenes of a story, to create
beautiful natural compositions and to show
the actors' obvious mental states by remote
control.

I think that Güney's active persona in the
Turkish cinema won a reputation and right-
ly so, thanks to the films he made -- until
"Yol." But his political mission left the film
director's name in the shadows. The sound-
est measure here is conceding the share of
both of them as creators. Before this film,
Gören, who assisted Güney on a number of .
occasions, made the film on the basis of
trust and understanding. Güney also gave
new form to what had been shot while it
was on the editingtable.

and became a director. In 1974 in the
Yumurtahk district of Adana,".h~c.w.as
blamed for killing a judge during anargu-
ment that broke out in a nightclub. He did
time in prison, but was later released for po-
litical reasons.

There were stormy relations with wom-
en, but hishappy days were with his last
wife, Fato~ Güney, who never,left him
alone until the end of his life. YIlmaz
Güney's last curtain in his 25 years in films
ended with "Yol," the assembly ofwhich he
carried out during the days he spent in Paris
during his exile after he f}ed prison and "Le
Mur," whichhe completelydirected him-
self. The filni "Yol," whose scenario he
wrote andwhose editing he did and whose
director was ~erif Gören, shared the 1982
Golden Palm at the Cannes Film Festival
with "Missing" bythe famous Greek direc- .
tor Costa Gavras. Güney's films were for-
bidden in Turkey for many years because
the powers in the government and thé sol-
diers during the time when there was a mili-
tary coup counted him as having a danger-
ouspersonality. Eleven years later, as a re-
sult of the democratic winds that seemed to
be blowing and the efforts of his wife and
friends, 'the viewer in Turkey had the op-
portunity to see this film. His wife; Fato~.
Güney, gave the opening address at a gala

. 'evening in the Zeytinburnu Abdi lpekçi
Sports Hall. The audience was filled with
the artist's friends intent on makingGüney
come alive in memory for themselves and
his loyal viewers and. the young genera-
tions who never knew him. Fato~ Güney
couldn't hold back her tears in front of the
crowd, and she thanked the labor unions,
foundations, press and artists who had sup-
ported the YJlmaz Güney Culture and Arts
Foundation. . .'

She continued, "We are here because.of

rector not only in Turkey but all over the
world. His movies are important because
they deal with reality and his aesthetics are
very personal and unusual. I can say they
arc linked with Turkish art, not so much re-
sulting from the influences of the foreign
cinema but rather as a result of the evolution
of Turkish art."

You met and observed him Qn the film
set How would you best describe his style?

'''1 met him several times. I was only able
to see him once on thé set while at work dur-
ing the shooting of'Le Mur' (The Wall) in
Paris. I think he was full of passion, prob-
ably more than any other director, very
close to the actors, very dose to e.very tech-

government maçle it very çlifticu~tforhim.to .
study. Like many others, as his only solu-
"",n ne ch"""" \.() ,-nUni'i!..,ale to Francewhere
he studied literature and later he went .on to
attend the Institute of Graduate Çinemato-
graphic Studies (IDHEC). Gavrashas been
residing there ever since. While inthe mid-
dle of shooting a new film, Gavras suspend~
cd his own work to attend th~ gala opening
night of the film Yol (Road) whichwas be-
ing shown for the first time in Turkeyafter
years of having been censured. While Gav-
ras was here, he answered some questions
posed to him by the TDN.

What is your opinion regarding Yilmaz
Gooey's art and of bis movie "Yol"?

"I think Ylimaz Gü~ey is an important di-

Costa Gavras, who is of Greek ori-
gin and one of the leading film di-
rectors in the history of. the mo-
vie industry, in his movies espe-

cially focuses on intensive political themes.
He hascriticised both the capitalist wÇ>rld
and the Iron Curtain,by shooting such f'ùm~
as "Z", "Etat de Siege", and "Music Box".
Some of his other works include "Compar-
timent", "Tueurs", "Un Homme de Trop",.
"L'Aveu", and "Missing" which shared the
Golden Palin Award with "Yol" Yllmaz
Güney's film.,

He came from a poor family and in the
early 50's the rather aggressive right wing

A master passed through Istanbul
I By TDNlstanbul Office I
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Fato~ Güney
(right)
presenting
Costa Gavras
with a
plaque in
memory of the
gala evening
showing
of the
Yalmaz
Güney film.

~ En Turquie,les séparatistes
~ kurdes ont pris
~ un Américain en otage-g Interrogé vendredi 15 octobre,
Ü au cours d'une conférence de
o presse commune avec Tansu

CO Ciller, le premier ministre turc qui
T'""I effectue aux Etats-Unis une visite

officielle depuis mercredi, sur la
Q) coopération entre Washington et

"'C Ankara en matière de lutte anti-ter-Co roriste, le président américain Bill
~ Clinton a répondu 'que cette ques-
Q) tion fl tJtait devenue plus impor-
-l,tante et plus immtJdiate au cours

des derniiJres vingt-quatre heures
lorsqu'un citoyen amtJricain a tJttJ
pris en otage par le PKK ». la
veille, l'agence de presse Kurd-he,
proche des séparatistes kurdes de
Turquie, avait affirmé que deux
touristes, un Américain et un Néo-
zélandais, avaient été placés flen
garde à vue» par des flgutJrilleros
de l'ArmtJe populaire de libtJration
~I Kurdistan - (AFP.)

have scenes concerning people's lives, so-
ciety's life. And when you speak of politics,
it is not for whom you vote, or whether
you're on the left, right or center. Politics
seem to deal with the cities' problems or just
things in general. So the cinema can not
live on another planet. Those are my feel-
ings."

How is your relationship with your
motherland? Do you sometimes cooperate
with other Greek directors or have you
broken your ties with them?

"Passionate! My relationship with
Greece is very passionate. Everything I
can do for Greece and the Greek cinema I
do, and I shall continue to do so in the fu-
ture."

FORCE
ANTI-KURDE
Le ministre iranien
de "Intérieur,
M.A1i-Mohammad
Bécharati,
a annoncé la
création prochaine
d'une force

. d'intervention
spéciale pour
«assurer la
sécurité»dans
la provincedu
Kurdistaniranien,
dans l'ouest de
l'Iran,a indiquéhier
la radio d'Etat
iranienne.

on those who are opposed to a good solu-
tion. In a solution, there is always a price to
be paid, a compromise which would re-
spect the dignity of the people on both
sides."

You know that nowadays some artists
deny the political function of film art; you
have always emphasized the political role
of the cinema.

"Everyone is fre~ to believe what he
wants to believe. I don't think we should
create rules. My personal bélief, which I
would like for others to respect... not fol-
low, is that art, theater, literature, cinema,
and television art shouldn't be just an empty
entertainment. If you go back to the classic
theater, from the Greeks and Shakespeare
to the French or the German. you always

(Y)

~ ETClETERA
0)
"--
.0o-()o
<D
T'""

What is your opinion regaiding Turkish-
Greek relations? What is the role artists
should play in improving relations?

"I think artists can improve the relations.
There is always tension, too much tension
between the two. Situations like Cyprus, or
the situation of the Greeks residing here and
that of the Turks residing in Greece, they
create a negative atmosphere but I am sure,
if the leaders of both sides are willing to
find a solution, they can. They can also im-
pose it on the country and its people, even

Bonn continuera de discuter
avec Téhéran. - Le gouverne-
ment allemand a fermement
re~eté, vendredi IS octobre, les
cfltiques provoquées en Grande-
Bretagne et aux Etats-Unis .p~r la
visite en Allemagne du mmlstre
iranien des renseignements, Ali
Falahian. Il a souligné qu'il c<?nti-
nuera d'avoir de tels entretiens
lorsqu'ils auront des «buts huma-
nitaires». Deux Allemands sont
détenus en Iran, dont l'un a été
condamné à mort pour espion-
nage. Le Foreign Office avait rap-
pelé que, selon une décision com-
mune de la CEE en 1992, tout
dialogue avec Téhéran était lié à
une amélioration des droits de
l'homme et à la levée de la
condamnation à mort de l'écri-
vain britannique Salman Rushdie.
- (AFP.)

• Le Monde • Dimanche 17 - I
Lundi 18 octobre 1993 ~

-------"----
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nician. to the camera, to everything. He was
like a storm on the set and I think he was the
same in his daily life."

Do you think that some critics exagger-
ate bis role in the cinema? Was he really so
talented?

"No. this is not an exaggeration; he was a
very talented man. I know it because years
ago, before meeting him, while at the
French Cinematique, whenever the subject
of the European cinema and its important
directors was raised in meetings ytlmaz's
name would always come up. If you go to
the famous French cinematique, which was
created by Langlois, as you enter, the first
thing you'll see on your left is a big poster
picture of his movie 'Le Trou po' (Sürü)
which was made years before 'Yol', and
then we saw 'Yol' and in it his character. It
certainly isn't only my opinion; as you weIl

know French critics are very, very, tough."
At a press conference here, you talked

about your plans to do a new project based
on Turkish-Greek relations.

"Yes, I said I hope to find the time to do
such a project, because I think it's very im-
portant to make. But for the moment I'm
preparing another movie which takes place
in the United States."
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La Suisse -3 octobre 1993

COMMENT PEUT-ON tTRE KURDE~
L'autobiographie de Noureddine Zaza, un volume
passionnant, une réédition qui vient à, son heùre pour
nous éclairer sur le présent. . .

Noureddine Zaza vivait à Bussigny-près-Lau-
sanne, où il est mort en 1988. Réfugié politique de-
puis 1970, il avait fini par recevoir la nationalité
suisse, lui qui n'.enavait plus d'aùtre.

C'est en 1982 qu'il avait terminé cette autobiogra-
phie, aujourd'hui rééditée, et qui nous en apprend
beaucoup sur l'histoire des Kurdes, le comment et le
pourquoi des evénements actuels. Si c'était un ro-
man, on le dirait épique, à peine croyable, extraor-
dinaire ! Hélas, c'est la réalité, une immense tragé-
die que Noureddine Zaza avait eu le talent de ra-
conter en nous faisant découvrir, tout d'abord, .le
village de son enfance. .

Imaginons ce village des montagnes du Kurdis-
tan turc où, jusqu'a la fin de la Première Guerre
mondiale, les communautés kurde, grecque; armé-
nienne et turque vivaient non seulement en harmo-
nie mais dans une heureuse prospérité ... pour ne
pas dire dans l'opulence. «En ce temps-là, être
Kurde était une chose tout à fait normale », rappelle
Noureddine Zaza. «On était Ottoman et on ne fai-
sait guère de' distinction entre Arabes, Turcs et
Kurdes.» '

En 1923 commença la politique discriminatoire
de Mustafa Kemal en même temps que les pre-
mières velléités kurdes d'autonomie. Diabolique
engrenage. En très peu de temps, le Kurdistan de
Turquie allait être dévasté. Tortures, villages incen-
diés, récol~es détruites, enfants assassinés: plus rien
ne redeviendrait comme avant.' .

Noureddine, à 10 ans, était secrètement emmené
par son frère aîné en Syrie, sans trop savoir ce qui
lui arrivait..: C'est là qu'il poursuit ses études, se
forge peu à peu une conscience politique et devient
un militant de plus en plus actif, déterminé, et de
plus en plus charismatique.

Il rie caresse pas encore franchement le rêve
d'une nation kurde mais ne se lasse pas de réclamer
le respect des langues, et des cultures minoritaires, la
non-discrimination dans tout cadre démocratique
comme cela existe ... en Suisse par exemple.'

Mais jamais le jeu de la politique internationale
ne tourne en faveur de ces exclus, sauf pour en
jouer, de temps en temps, comme de pions utiles.
Les Kurdes sont turcs ou irakiens, iraniens ou sy-
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,riens:' ce sont «les affaires intérieures» de chaque
pays.

NoureddiJ?e Zaza n'expose pas ici de longues
thé0ries, il raconte son périple au quotidien, ses ef-
forts, ses fuites périlleuses, ses emprisonnements,
tortures, humiliations, espoirs indéracinables. Par-
fois rriêine ses bonheurs. On s'attache à son récit

, sans reprendre souffle.
Simone Guye

«Ma vie de Kurde», par Noureddine Zaza (préface
de Gilberte Favre Zazci), éditions Labor et Fides.
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Weekend killings:

39 .killed in southeast

LeMonde -4 octobre 1993

Après sa visite à Ankara

Le ministre de la défense
a bon espoir de. vendre
des hélicoptères français

à la Turquie

Le ministre français de la
défense, François Léotard, a fait
état, vendredi 1" octobre, de
«signes encourageanls» pour la
prochaine conclusion d'un contrat
de fourniture de vingt hélicoptères
Cougar à la Turquie (le Monde du
l'' octobre), se déclarant «Irès
salisfail» à l'issue de ses entretiens
de deux jours à Ankara. «Nous
avons reçu des signes encourageants
de la pari des dirigeants lures ren-
conlrés JI, a déclaré le ministre
d'Etat, en évoquant de «bonnes
perspeclives de conclusion prochaine
d'un accord sur les hélicoplères»
face à la concurrence américaine.

Monday, October 4, J 993

M. Léotard, qui a été l'hôte de
son homologue turc et qui a été
reçu par le président Suleyman
Demirel, par le premier ministre,
M'" Tansu Ciller, et par le chef
d'état.major de l'armée turque, a
cependant tenu à placer ce contrat
poJentiel dans «l'ensemble d'une
réjlexion générale sur la sécurilé
dans la région JI. Il a Femis à
M'" Ciller un message du premier
ministre, Edouard Balladur, l'invi.
tant en France au début de l'année
prochaine. M. Léotard a fait état
d'une «communaulé de vues JI fran-
co-turque sur les Balkans et sur la
question du terrorisme, dont il a
réaffirmé la condamnation par la
France, sans citer les rebelles
kurdes, qualifiés de «Ierrorisles»
par Ankara.

Le montant du contrat en discus.
sion avec les Turcs est de I mil.
liard de francs. A plusieurs
reprises, sa conclusion a été ajour.
née, en particulier à la suite de
déclarations de Danielle Mitter.
rand en faveur des populations
kurdes.

turkish daily news

Le Quotidien de Paris
4 octobre 1993

Turquie : des rebelles
kurdes tués
Vingt-six personnes, dont dix-neuf
« terroristes» (terme officiél dési-
gnant les rebelles kurdes) de Tur-
quie, ont été tuées depuis vendredi
dans le Sud-Est anatolien à majo-
rité kurde, selon des sourceS offi-
cielles, De son côté, le PKK affirme
avoir tué I 210 personnes, dont 929
soldats turcs, en septembre, et avoir
abattu un avion de combat, deux
hélicoptères Cobra et 28 engins
blindés de l'armée turque.
Environ 7 500 personnes (militaires,
civils, policiers et rebelles) ont
trouvé la mort depuis 1984, date à
laquelle le PKK avait déclenché la
lutte armée contre le pouvoir cen-
trai d'Ankara pour créer le « Kur-
distan indépendant ».

Le Nouveau Quotidien
4 octobre 1993

TURQUIE

REBELLES KURDES TUÉS
EN IRAK
Les forces de sécurité tur-
ques ont annoncé avoir tué
neuf rebelles kurdes ce
week-end dans le nord de
l'Irak au cours d'une opéra-
tion transfrontalière ainsi que
six autres dans le sud-est de
l'Anatolie. Ce bilan porte à
vingt-cinq le nombre de per.
sonnes tuées en relation avec
le séparatisme kurde pendant
ce week-end, selon desbi.
lans officiels parvenus di-
manche à Ankara.

Turkish Daily News ln another development, Kurdish militants
ANKARA- At leastthirty two people, in- killed a civilian and wounded nine others in a

c1uding twelve civilians and a soldier,'wereroadblock"in' KahramanmarafElbistan 'vil-
;:killedtnSolithëaSftutkey ovet'the weekend, lage.'" l,", ..... ". ", 0" '"

officials said on Sunday.Meanwhile, two ~~re people 'were gunned
.They said that Turkish troops had killed 13 down by unidentified assailants in southeast-

militants of the Kurdistan Workers Party em refinery province of Bannan,
(PKK) in separate clashes in DiyarbakIr,
Bingöl and Surt provinces onSaturday. PKK claims they kill929 soldièrs,

. Nine militants were killed in another skir. 174 guards within September
mish between security forces and PKK mili- The ARGK (People's Liberation Army of
tants in ~Imak's Uludere town near the Iraqi Kurdistan), armed flank of the PKK asserted
border on Sunday, they said. . on Sunday that they had killed 929 soldiers

Kurdish militants set fire to a house in the and 174 state-paid village guards during the
village of A1tiova in Mus' Hasköy town~hip month of September.
on Sunday which killed nine villagers inelud- During tliis time they had lost some 148
ing seven children, officials added. In an- guerillas.
other clash in the Yeniköprii district of Hak. The Germany-based Kurdistan News
kari province, four PKK militants and a sol. . Agency claimed Sunday that PKKgue-
dier were killed.They also said two another '. rillas had. destroyed a warplane, two Cobra
militants were killed in Mardin's Nusaybin helicopters, six tanks and Z2 armoured vehi.
township. eies.
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Interior Ministry denies claims
Hezbollah has 3 camps in Batman

calling for "Victory of Hezbollah"
and the police could do nothing but
to advise them not to respond.

PKK threatens all parties

• Three men suspected of plotting guerrilla acts on behalf of the Kurdish
separatist organisation PKK have been expelled to the Netherlands,
Denmark and Switzerland respectively

turkish daily news

Svenska Dagbladet named the three mel] as Ali Ak-
yaglz, 28, Bahtiyar Zelik, 32, and Hasan 0 zgü vercin,
and said they had been expelled to the Netherlands,
Denmark and Switzerland respectively.

Nori Amini, chairman of the KurdIstan Committee
in Sweden, denied thatthe three men had been plan-
ning violent activities in Sweden, the national news
agency TT reported.

the ruling True Path Party (DYP) pro-
vincial chairman Veli Ye~il, who sub-
mitted his petition to State Minister
Mehmet Gölhan. .

yel il said they had been told to re-
sign by Oct. 1 at the latest or meet their
fate. He also revealed that he had been
tried twice at a PKK "Peoples' Court"
and was sentenced to a fine of 33,000
DM of which he had already paid
10,000. The DYP chairman explamed
also that the PKK had agreed lO collect

Defence Minister Nevzat Ayaz

• Separatists demand
resignation of provincial

chairmen n Defence
Minister says terrorism
to end by year's end

Turkish Daily News
ANKARA- As Turkey's Defence

Minister Nevzat Ayaz promised in the
central province of Konyato end sep-
aratist terrorism by the end of the year,
the outlawed Kurdistan Workers Party
(PKK) issued a statement to party pro-
vincial chairmen in Southeastern Tur-

. key asking them to resign from their
seats.

The PKK communique, a one-page
handwritten text signed and stamped
by the Martyr Ayhan Battalion North-
ern Battle Front, said provincial chair-
men of all political parties had until the
end of this month to submit their resig-
nations.

Inviting those concerned to apply to
"the closest units," the PKK command
said those who refused to resign by the
end of September would be placed
"among the revolutionary targets" --
meanina the~ would be killed.

The ßKK s demand coincided with
the resignation in Tunceli province of

October 5, 1993

Reuters
STOCKHOLM- Three men suspected of plotting

guerrilla acts on behalf of the Kurdish separatist orga-
nisation PKK have been expelled from Sweden, the
daily Svenska Dagbladet reported on Sunday.

Security police officials were not available to com-
ment on the report, which was also carried by the in-
dependent TV4 television station.

Sweden expels three Kurds in
suspected connection with PKK

Turkish Duily News
ANKARA- The Interior Ministry

den~~d, i\n~gation~ ~~hll.~,Wi \iJants ,Qf
the. clandestine Hezbollah.organiza-
tion were being trained in three vil-
lages near the southeastern refinery
city of Batman.

The popular television program
"Arena and left-wing daily Cum-
huriyet claimed last Thursday that
alleged Hezbollah activists were
being trained in at least three villag-
es of Gercus in the Batman prov-
ince and that all of the camps
were situated near militaryinstalfa-.
tions.

According to the press. reports
members of a parliamentary com-
mittee investigating unsolved mur-
der cases visited Batman last July
for on-the-spot studies and during
the tour "they received a briefing
from the Batman security chief and
the deputy governor that theJro ~s-
lamic Hezbollah militànts ha tram-
ing camps)n the ,three villages. of
Gercus towl,lship.

An Interior Ministry statement
on the allegations said there were
no "such camps in any province let
aloneBatman," adding "the claims
that military units are supporting
the Hezbollah organization IS total-
ly baseless."

"The stories and TV programs in
question are the products of ~ cam-
paign which deliberately alms at
harming the Turkish Security forc-
es," the statement concluded.

Meanwhile, Sadlk Avundukoglu,
chairman of the special parliamen-
tary committee mvestigating the
unsolved murder.cases, accused the
press of obtaining "secret tape .re-
cordings" through c1andestme
means.

Avundukoglu said the purpose of
latest allegations in qu~~tlOn are not
ta find out 'the .reahtles, but to

: crèate:torifusiön ..
Parliamentarians from the pro-

Kurdish Democracy Party (D~P)
said in a press conference followmg
their fact-finding missio~ related. to
unsolved murder cases m Batman .
over the weekend that the govern-
ment should explain certain ques-
tions raised by the Arena TV pro-
gram on Thursday night.

Before holding the press confer-
ence 13 DEP deputies visited the
place where Mardin deputy Meh-
met Sincar was murdered on SeptA.
As they laid flowers on the site;
loudspeakers from a nearby shop
started to blare pro-Islamic slogans
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the remaining fine of 23,000 OM in
two installments.

Sources said, meanwhile, that a
number of provincial executives of po-
litical partIes had ,travelled ~o Ank~ra
in recent days to dIscuss ~heIssue WIth
their leaders. MeanwhIle, Defense
Minister Nevzat Ayaz on Monday
promised again to end terrorism in the
country "by the year's end, or failing
that, at the start of 1994."

Saying that no "special anny" had
been set up as reported in the national
press, Ayaz said they had no plan for
such an anny. He added, however, that
Turkish security forces were being
reinforced by professional personnel
recruited among fonner commando
soldiers.

"In line with new NATO strategies,
a reorganization and restructuring of
the Turkish standing anny through the
creation of professional cadres has
been decided on. Suc~ personnel will
work in concord with the existing anny
staff, No such thing as a special anny
is envisioned," Ayaz told reporters dur-
ing his visil to Konya Governor Atila
Vural.

He disclosed that 24,000 people,
20,000 of them for the Land Forces
Command, had already been recruited
for the said cadres.

"The nllmber will increase up to
60,000 to 70,000 in the future," Ayaz
said.

The Defense Minister told reporters
that his government had taken every

possible measure to prevent the inci-
dence of terrorism,

He added that Turkey had managed
to talk foreign counlries inlo consider-
ing the outlawed Kurdistan Workers'
~arty (PKK) as a lerrorist organiza-
lIOn. .

Referring to forces of Operation Pro-
vide Comfort deployed In Southeast
Turkey,Ayaz said they would stay in
the region until the situation in north-
ern Iraq was restored 10 nonnal, adding
that Operalion Provide Comfort was
conducled under Ihe supervision of
Turkish commanders.

Ayaz added that his government
would ensure that the local elections of
1994 would be held under nonnal cir-
cumstances in the Southeast.

Iraq
Turkish territory. The Iraqi-Kurds have been tense over the
pasttwo months, fearing this would be the pretext for new
Turkish strikes. Last October, Turkeyentered northern Iraq
to battle the PKK there and announced terrorist casualties as
high as 4,500. Iraqi Kurds said the number of PKK militants

killed throu~hout the vast operation
I t 200 M '1' commg days.was ower an . ost ml Itants Last week, PKK leader Abdullahsurrendered and were allowed to mo-

ve to the Kurdish-controlled Zele Ö calan claimed his forces would re-
f f . h b ach a record 35,000 by next springcamp ar rom the Turkls order, and vowed an increase in attacks on

from where they reportedly crossed Turkish tarijts as well as Western in-Into Iran and returned to Turkey.
Ankara has refused the PKK's calls vestments. e claimed this was in re-

for autonomy talks, ignored a two- taliation for Turkish operations in the
month bilateral cease tire that ended troubled region,
in May and launched a major offensi- On Monday, the Anatolia news
ve in the region this July. agency reported that26 civilians were

MT 'd h killed when a mini bus carrying themI ltary sources saI , owever, that hit a land mine in Mardin province.
the main crackdown was being launc- Officials said the villagers were tra-
hed this month and would targel the II' h
destruction of this organizatIOn by ve Ing from one village to anot er

when the blast occurred. Five morenext March, Officials put rebel casu- civilians were killed in the Mutki dist-
alties for this year at nearly 2,000. rict of Bitlis province when their mi-Chief of General Staff Gen. Dogan
Gürekrecently vowed to "finish off nibus came under fire from PKK mili-
the P K by next spring." He warned ti!h~ agency also reported that an of.
that if this campaIgn failed, Ankara ticer and four soldiers were wounded
could be forced to Implement martial in the BingoI province when on Sun-law throughout the troubled region. A
special force of about 10,000 well-tra- day night a group of PKK militants
ined counter-guerilla warfare experts attacked the Yeni'yazl gendarmerie
are to be deployed to the region this station. The orgamzation has upgra-
year under a decision made by the ru- ded its attacks on military and police
ling coalition government. In the. targets since 1990 and frequently am-

bushes patrols. At the end of lastwords of Prinië Ministerîânsu Çiller; month, PKK militants attacked a vil-"These people will act like the terro-
rists, live like them on the mountains lagé in Batman where they shot seven
and will fight them." An additional people including two pregnant wo-
force of abOut50,000 troops have also men, an infant and a toddler. During
been deployed to eastern and southe- the weekend, another group of mili-
astern Turkey. tants burned nine villagers to death af-

Observers in Ankara believe the ter surrounding and attacking their
PKK and Turkish forces will lock house. Officials say these attacks aim
horns before the winter sets in, and at spreading fear. in the region and

forCIng the focal people to collaborate
there will be much bloodshed in the with tlie terrorists.

Turkey strikes PKK in
.Iraqi Kurds claim 9 civilians killed northern
• 40 dead in new round of violence

Turkish Daily News
ANKARA. Turkish warplanes and artillery hil Kurdish

largets in northern Iraq over the weekend in this year's firsl
cross-border oJX:rationinto that country which allegedly left
behind nine CIViliandead and three wounded. Sources re-
ported fresh bombings on Monday but the infonnalion co-
uld not be confinned. The operations coincided with two se-
parate incidents in which 31 Kurdish civilians were kill~,

A senior military officer, referring to the wee,kend stnke,
said, "our forces have conducted necessary stnkes on two
areas where the bandits had settled," but refused to elabora-
te. A representative for the Iraqi ~urd~ said n,ine peo~le,
including ?ne woman, had been kIlled ~nTurkIsh shelling
and air stnkes of Nerwa and Sanatt, saId to be around 12
miles inside the border,

Sources around the border region told the Turkish Daily
News on Monday that they could hear bombing on the other
side of the border as of the early hours of the morning. lo-
cal journalists in DiyarbakIr said the warplanes took off
from that city as well as Malatya's Erhaç airport.

One source said there was a buildup of annoured vehicles
near Ihe çall~kan village of Silopi, immediatelyon the bor-
der. It was not clear whether a land operation would be la-
unched. Safeen Dizayee, the Ankara representative of the
(Iraqi) Kurdistan Democratic Party (KDP) said on Monday
that contact had been made with Turkish officials and an
explanation was expected for the weekend attack.

Anka:a argues that the "targets" of the initial operation
were camps used by the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) that has been waging a violent anned campaign for
self-rule for Turkish Kurds since 1984. More than 7,300 pe-
ople have died in the contlict in the past nine years.

"We accept that the PKK has :;mall mobile groups ofg_u-
errillas that have moved back into the area," Dizayeesaid.
He added; however, that "there are certainly no established
PKK camps in the area under our control."

A senior military source, asking not to be identified, said
Turkey had warned the Iraqi Kurds several times against
harboring PKK militants and had warned that if they failed
to clear the border, Turkish forces would react.

During the summer, Ankara sent a secret memorandum to
Iraqi Kurdish leaders Jalal Talabani and Masoud Barzani,
pointing out that the PKK was returning to the border region
and creating "pockets" for use in cross-border attacks in
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The Kurdish Scene:
.Entering a Bot -- a Very Hot -~Winter

ismet G. imset

ast week's announcement by Kurdistan was to restore human rights, complete Turkey's de-

L Workers' Party (PKK) leader Abdullah mocratization drive and bring b.ack stability to the
Öcalan declaring an all-out war on Turkey country. Frequently heard slogans at that time were:

and promising attackseven on foreign investments . "transparent" police stations, no more torture, a vo-
from now on indicate th~ approach of a hot, a very cal (konu~an) Turkey and last, but not least. support
hot, winter. What Öcalan said had no importance in for the Paris chart~r.
its literal sense because he appeared to be repeat- How long has it been since anyone has heard any
ing his earlier' threats and views. What mattered mention of these "main targets" or even of the Paris
more was the timing of his statement -- that it came charter? Not under Ti:msu Çiller's administration, at
days before Turkey launched its own massive least. When the first Mesut Yllmaz administration
crackdown in the Southeast. took power in July 1991, it was greeted with a mili-

According to senior military. commanders, who tary proposal to begin an immense campaign in the
have more than once been quoted by the national southeast and east regions, directed at eliminating
press, the PKK must be crushed this winter even at the PKK en masse, grassroots and all.
the cost of risking many .r-----------------, But Y,lmaz did not survive
lives. According to Abdullah ~ long enough to implement
Öcalan, the PKK's new cam- .. The war has such a scheme. So, the
paign will claim as many as . same proposal was made to
50 lives a day. Already, the r,eached the p.oint of no Süleyman Demirel in late
death toll is up at around 20 r,etu1'"1'l... There is 1991 and his first resistance
per day and is rising steadily. iasted only several months.

Looking at either side of genocide going on... His open support of the
the coin, the only thing that The (Turkish) chieifoF crackdown only led to mass
meets the eye is that a vast :J:J deàths and migration in
numberof civilians, perhaps staff said they wiU 1992, with two events which
hundreds more, will be vic- have since black-marked
tims of this undeclared war, wipe us out by next Turkey's human rights
which has already claimed March but they record. In the week following
over 7,300 lives. the March 21 celebrations of

.Both sides are. heading to- cannot ... We are the Kurdish Newroz new
ward a collision course that ohhosina this policy year, more than 100 demon-
will shatter all balances in '.I:'L' ~ strators were shot in the
the region and unavoidably with tremendous streets in the troubled region.
have repercussions in Anka- -es "stance..~ In August of the same year,
ra, where the civilian govern- , , ., troops literally tore apart the
ment already suffers from city of $rrnak, claiming that
administrative weaknesses. L..- ~ the PKK had half captured it.

The collision is expected to take place this month. More than 18,000 residents were forced to migrate
Some predict the campaign, launched by Turkey, then.
will last for at least three months. According to one And with Tansu Çiller now in power, similar sug-
view, the operation will end .only in December, if gestions are being made within the Ankara adminis-
successful. If no great success is achieved, some tration. It appears that the threat of martiallaw, and
politicians suspect the military will then use the pre- even a military memorandum to the government, is
teXt of terrorism, to first declare martial law through- tweaking some interest. It is in the form of a warn-
out the region and then to deliver a letter of warning ing.
to the civilian administration -- taking over state According to ANAP's former minister and current
powers through that very administration, in the form parliamentarian Halil Sivgin, the military is now ex-
of a covert coup. pected to concentrate on the region for the next

Turkey's new coalition government is nothing sim- three months, beginning in October.
. i1arto the one that was elected to power in the Oct. But if they do not succeed, he argues, they will

20, 1991 general elections. The names of the ruling deliver a memorandum to the government by Janu-
True Path Party (DYP) and the junior partner Social ary 1994 at the latest and demand that all control be ..
Democrat Peoples' Party (SHP) are the same. But put in their hands. "If they conclude that a parlia-
their leaders are different. What's more, their priori- mentary regime cannot solve terrorism," he said in a
ties are also different. recent interview with TON correspondent Hayri Birl-

When the then Prime Minister Süleyman Demirel er, "they will introduce their own policies."
started off his "first 500 golden days," his priority What thèse policies will be or how different they
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" Wewill take
harsher measures.
In one day 50 people

could die. If we
say this we will do
it....we will not be
responsible if 50

people die.
Wehave no choice
because they are

destroying
Kurdistan ~

will have from those military-introduced policies of
today are not clear. What Parliament sources be-
lieve, however, is that the conditions of moderate
policies no longer exist, that the government has
completely shelved the Paris Charter and rights --
as far as the Kurdish issue goes -- and that the
chances of any peaceful solution to the problem are
being lost by the day. .

In the coming three months a dramatic change in
the regional picture is expected. On the Turkish
side, the war on terror is to be escalated -- appar-
ently to the extent of repeating the $Irnak incidents
over a vast area.

On the PKK side, the situa-
tion is worse. Öcalan, under
pressure from his own con-
stituents has the spirit to fight
to the end.

In the words of Active Tele-
vision (ATV) news anchor-
man Güneri Civao1)lu,
Öcalan a.K.a Apo, is like a
cornered rat. Öcalan previ-
ous warning to Civao1)luand
other journalists is that if an
outlawed organization is cor-
nered, it becomes more vio-
lent. Cornered he is, but not
only because of Turkish op-
erations. Looking at the
PKK's problems today, it
could be seen that it is cor-
nered on four fronts. First,
operations are concentrating
on mountain units. Second,
there are operations concentrating on urban settle-
ments and hurting civilians. When these two come
together they create the circumstances for only two
things: more recruits to the organization (at a rate it
cannot train or indoctrinate) and more pressure for
violence.

This is where Öcalan is really cornered.• We will
take harsher measures. In one day, 50 people could
die. If we say this we will do it....We will not be re-
sponsible if 50 people die. We have no choiçe be-
cause they are destroying Kurdistan,. said Öcalan

in his recent press conference.
At least 200 people have died on both sides in the

past week alone and, according to Reuters, more
than 1,600 people have been killed in the region
since May 24, 1993, when Apo called off a two-
month unilateral cease fire that Ankara ignored from
the very beginning.

"I have never been as confident as today ...when
we started, there was no one talking about the
Kurdish identity but now there is," Öcalan said, em-
phasizing correctly that the PKK enjoys strong pop-
ular support.

About three months ago,
when leading Turkish news-
paper owners and directors
were invited to the chief of
general staff's office where
they were "advised" what to
write about and what not,
they were told to avoid state-
ments such as the above. A
colonel then went to the ex-
tent of even giving a slide
show of a recent commen-
tary written by Sabah's Ha-
san Cemal, "pointing out"
how damaging it was for
Turkey. "The PKK has
spread its roots among the
people," Cemal said in his
column then, which now
rarely refers to the Kurdish
issue.

During the briefing it was
made clear that although it

should not be pronounced openly, wartime condi-
tions prevailed in the Southeast and the national
press should act accordingly; an argument that may
be accepted as legitimate, if only what is happening
-- or the policy put into practic~ -- was really in the
national interests of Turkey.

The key factor to PKK activities in the coming pe-
riod will clearly be the amount of damage it will in-
flict on local people during Turkey's war on terror-
ism.

In its first three years of violence, from 1984 to

Operations UndertyllY ' ' '.

l\T ews reaching Ankara from thetroubled' jU;~dYiheI'lTUrkiSh~ircrytft attacked the suspected

~~~~:;a~~~e~:~;a~~ ~~~h~~n1~ca~~:~ •••••••~Jr:;s~::'cI:~el~':a~~a~f:~~u6i~;y~~~et~~r~~k~~:
peeted crackdown on the Kurdistan Workers Party.. representativeof !h.eKurdistan Democratic party.
(PKK) which is believed to have some.8 to 1Othou-Simllarattacksàt .the Nerwa region where the
sand fighters in the region. borders of Turkey, Iraq and Iran converge. killed

There has been increased fighting In .tl'lemoun-... seven other Iraqi Kurds, ttlree of them women, Di-
tainous region and at least twooperations have' zayee .said.Ankara's civilian government has been
been started on urban settlements: Thedeath toll told by security officers that PKK camps have been
is up at an average of about .20.per-day but in- established In the Iraqi border region. In reality, the
creasing rapidly. . PKK only' has mobile groups in the area and their

During the weekend. Turkey shelled and number Is quite low.
bombed what was claimed to be PKK targets In Cynics believe the aim of the new campaign is to
Iraqi territory, although the Jraqi Kurds have distract attention from what is going on In Turkey
claimed they were civilian settlements. An Iraqi and give the Turkish electorate a moral victory with
Kurdish woman was killed and five men were in- a story whose veracity cannot be established.
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"'Our campaign
against Turkish
,tourism wiUbe

developed because
of the war waged

against us.
WewiUattack

tourist facilities and
we wiUattack

foreign
investments ~
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1987,the PKK's main targetswere military installa-
tions, patrols and village guards. The aim was to
mainly recruit new guerillas and train them, while
building the image that the organization could cope
with Turkish forces. In this period of "strategic de-
fense" as it is put in guerilla jargon, the target was to
recruit from among "the revolutionary people"
(meaning poor peasants), the unemployed and
those who in one way or anothe.r were in conflict
with the state apparatus.

In its second stage of warfare from 1987 to 1990,
the PKK's main target was the "non-revolutionary"
masses. It targeted the vil-
lage guards with full steam,
often killing off whole fami-
lies, including women and
children. The aim was to
terrorize the "collaborators"
but also to send a message
to those still on the fence
as to what their fate would
be -- if they sided with Tur-
key.

As of 1990, the PKK be-
came more and more de-
pendent on shifting the vio-

, lence -- from its own hands
to that of local security forc-
es -- and what it has tried
to do since that year is to
convert the local masses,
by provoking the security
forces to attack the "unde-
cided," and even those who are pro-state. And, it
has succeeded. During the weekend, the pro-Kurd-
ish Özgür Gündem reported an attack by troops on
the town of Yüksekova in Hakkari and claimed that
at least four people were killed.

The newspaper said troops continued firing until
Friday morning and all entrances to the town were
blocked. On Monday, the same newspaper said
troops opened artillery fire on the Altinova district of
Hasköy, Mu~, killing nine people including seven
children. For the masses who matter, the propagan-
da'mechanism works skillfully.

The previous week, there was an attack in the
Dogubeyazlt town of Agrl during which the house of
an ANAP deputy was blasted with tank fire. Last
month, there were similar incidents in Dargeçit, Mar-
din, Ferhend, Kayadere and Kelekçi, Dicle. The
Turkish Oaily News is in possession of photographs
showing destroyed houses and burned down build-
ings.

The PKK is succeeding, ifits aim now in this new
stage is to flush out any sympathy for the Turkish
regime in the region. Security forces have been
forced to face the people and more and more are
joining the organization.

What tactics does the PKK pursue in doing this?
Recent incidents haveshown that attacks on civilian
settlements almost always follow a PKK attack ei-
ther on the same settlement or on local government
buildings.

Either the PKK enters several houses and starts
shooting at them, forcing troops to reply en masse,
-r :. "oe:: the troops directly.

'<;e, forces end up opening fire on the
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house where PKK militants hide but almost always
hit other buildings as well. In the second, as put by
ANAP chairman Mesut Y,lmaz last week, troops
spray the settlement with bullets following a PKK at-
tack, in the form of a warning.

Only in some cases are houses burned down.
But, it is now evident that instead of turning the peo-
ple against the PKK, such practices only strengthen
local support for the organization. Even Welfare
Party (RP) Urfa Deputy Ibrahim Halil Çelik had .to
accept last week that there was "state oppression"
in the Southeast. They say they are dealing with the

PKK," Çelik noted, "they are
only lying."

As far as Yilmaz's main op-
position ANAP is concerned,
things are not going well in
the region and policies put
into practice are only drag-
ging Turkey to the brink of di-
vision. The RP, which repre-
sents a strong fundamental-
ist opposition, appears to
share the sameview.

But the Tansu Çiller admin-
istration is nowhere close to
changing its policy. In fact, it
has given full control ov",r the
Kurdish issue to the mfll,~.y
and is only waiting to see
what will happen and wheth-
er the army can actually
keep its promise. Apparently,

not even Çiller shares the army's views that the
PKK can be crushed by next spring.

Counter to Chief of General Staff Gen. Dogan
Güre~'s earlier promise to crush the PKK by the end
of the year, Çiller recently said it would take one
year, perhaps more, to deal with the issue.

She also appears not to have heard the army's
threat to impose martial law or to deliver a memo-
randum.

As far as Ankara is concerned, the heart of the
government seems to care little about the repercus-
sions of the campaign against terrorism that is un-
derway.

For the time being, Turkey has the full support of
the government's coalition forces based in the
Southeast todefend the Iraqi Kurds. It has the un-
derstanding of Washington, Paris and London.

If, however, this understanding expires, what
some officials define as "those little countries out
there in Europe" will have the "crack, in the wall"
they are seeking. The reaction then could snowball
and it will be much, much more difficult to explain
what is going on.

The March local elections are approaching and it
is evident that Ankara is under much pressure from
the military to c,ancelthe elections on grounds of se-
curity.

On one hand, Ankara is being promised that the
PKK will be crushed by March. On the other, new
security scenarios are being imposed.

What is evident is that in the period ahead, the
PKK will retaliate more viciously to statements of
victory made by Turkish officials. What is also evi-
dent is that a hot, a very hot, winter is starting.•
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Batman: A City of Fear

Emre Gökalp

5

Batman, Turkey's southeastern refinery city
which in the past offered jobs for thousands
of Kurds, is now a city of fear. Everyone liv-

ing here asks the same question: Will I live tomor-
row?

An "alarming increase" in death squad-style kill-
ings and "unsolved murders. of Kurdish activists
has been recorded recently. The killing of a mem-
ber of parliament representing the Kurdish-based
Democracy Party (DEP) in the city last month, has
been followed by a series of attacks.

Now, Batman, long regarded as a crucial regional
center owing to its economic value that stems from
the petroleum refineries, is somewhere anyone can
die, at any moment.

Despite official reports and statements, many lo-
cals believe that the Iranian-affiliated Hezbollah is
not responsible for most of the attacks currently be-
ing attributed to this organization.

Even the city's Motherland Party (ANAP) Mayor
Ataullah Hamidi, who has been in the mayoral post
for nine years, puts the number of dead at more
than 300 and says people are being killed every
day.

For Hamidi, there may be three separate causes
for the "murder terror" that has turned Batman into a
city of fear. First is the clash that has erupted be-
tween the Kurdistan Worker's Party (PKK) and a
Kurdish flank of the Hezbollah organization. Sec-
ond, is the blood feuds between the families who
hide behind these clashes. And last, the state forc-
es.

"Even I am scared to go out. I don't know if I'm
next in line or not," Hamidi said last week during a
meeting with DEP deputies.

But, many pro-Kurdish politicians in Ankara and
locals of the region have charged that the organiza-
tion responsible for the assassinations, known there
as the Hezbol-contra -- in reference to its contra-
guerrilla nature -- has officiai links and is supported
by local officials in its plight against separatism. As
in the words of DEP Van Deputy Remzi Kartal,
most of the Kurdish politicians and people believe
there was "definitely no connection between the Ira-
nian supported Hezbollah organization and those
operating in the region under the same name." Ac-
cording to one pro-Iranian Hezbollah source in Bat-
man, the mainframe organization has no relation
with such clandestine activities and maintains close
ties with the PKK.

"The so-called Hezbol-contra," he says "appears
to enjoy an official tolerance in the region if not
open support." Not only pro-Kurdish activists or poli-
ticians, but also civil servants, teachers and many
others representing various occupational groups
and political ideas believe that the Hezbol-contra is

involved in various forms of clandestine activities in-
cluding the abduction and killings of pro-DEP resi-
dents, journalists, politicians.

"Activities on behalf of the Hezbollah have been
tolerated by security forces in some areas because
they hinder the activities of the PKK," a high school
teacher says.

In all cases committed to date, the gunmen who
launched brutal clandestine activities in the region
have managed to make an escape and the security
forces have failed to find any evidence leading to
this radical organization.

According to many in Batman, The Hezbol-contra
enjoys immunity in the region and since its activities
target pro-Kurdish activists who are automatically la-
beled as "PKK-supporters," officials do not bother to
take any measures against it. What is more obvious
now is that the Hezbol-contra has concentrated its
activities mainly in and around the regional capital of
Diyarbakir, in the refinery-city of Batman, in several
villages and towns of Mardin.

What do the officials here feel? They complain of
the lack of cooperation from the local people. "Peo-
ple are not

collaborating. They fear the consequences and
thus refuse to testify against murderers," says Bat-
man's newly appointed Governor, Salih Sarman.

A total of 13 DEP deputies who investigated un-
solved murders last week visited the place where on
Sept. 4 Mardin deputy Mehmet Sincar was mur-
dered. As the delegation laid flowers on the site,
loudspeakers from a nearby shop started to blast
out a pro-Hezbollah march calling for "Victory for
Hezbollah." None of the over 200 policemen who
were present on the street could do anything but ad-
vise the DEP deputies not to respond. This alone
showed how dramatic the situation has become in
Batman. It is, as if the state has pulled off the
streets.

"Those attacking the Kurdish activists in the region
and using the name Hezbollah were part of the con-
tra-guerrilla organization, and the security forces are
either directly involved in this or tolerate it," Remzi
Kartal said in a recent press conference.

Although his claim or previous claims of the same
nature have never been taken up at the Turkish Par-
liament, the London-based Amnesty International
noted in a recent report that "there is a strong evi-
dence of security force involvement, no action has
been launched to investigate it. Turkish authorities,
unfortunately, continue to deny the charge."

How many more unsolved murders do the people
in Batman have to tolerate? How long will they be
able to maintain their patience? How long will Anka-
ra be able to deny the charges and refuse to look in-
to them?
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SEPT ~7 Kurdish-based Democracy
..& Party (DEP) formally announc-

es that none of its 17 deputies in Parliament would
resign from their seats for the time being.

• Foreign Minister Hikmet Ç~tin arrivés in New
York for the 48th General Assembly meeting of
the United Nations. Çetinis expected to meet with
U.N. Secretary General Boutros Boutros-Ghali and
deliver a speech in the General Assembly on Sept.
30.

• Turkey rejects a Russian demand to revise the
Conventional Forces in Europe (CFE) agreement so
as to allow it to increase its presence in the north
Caucasus, Foreign Ministry sources say.

S E PT 28 Kurdish separatists pledge to
• strike at Western interests,

tourists and economic targets across Turkey in retali-
ation for Ankara's crackdown against their struggle
for autonomy.

• PM Halil $Ivgln warns thatthe Turkish military is
sure to offer its "own policy" if Parliament fails to
find a solution to terrorism in eastern and
southeastern Turkey, adding "terrorism in eastern
and southeastern Turkey, coupled with political
deadlock" might mean the imposition of martial law
and postponement of the local elections of March
1994.

• Security forces cross the border into Iraq in an
operation against the outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK). Local sources claim that Iraqi Kurdish
pashmargas fight alongside Turkish forces against
the PKK.

• In a speech in Erzurum, Prime Minister Tansu
Çiller s~ys Turkey will never bow to terrorism and that
no one will be able to upset its unity and integrity.

• The Constitutional Court rejects an application
for the annulment of a government decree al-
lowing for ihe privatization of the state telecom
company PTT on the grounds that the application,
made recently by 92 members of Parliament, is in-
complete.

SEPT 29 A military plane crashes
• shortly after take-off into a

house in Antalya, killing eight people. his three sib-
lings.

• Tourism Minister Abdülkadir Ate~ says that holi-
day reservation cancellations are between 10 to 15
percent this season due to terrorist attacks on touris-
tic targets in Turkey.

• Press reports of a True Path Party (DYP)-Social
Democratic People's Party (SHP) alliance for the na-
tionwide local elections in March 1994 are denied by
SHP Vahit Suiçmez. '

• Greek Prime Minister and New Democracy Par-
ty leader Constantine Mitsotakis reaffirms his firm
belief in continued dialogue with Turkey, with just
over a week toga to early elections in the country.

SEPT 30 23.people, including 10
• Kurdish militants, are killed

in clashes in Southeast Turkey. Meanwhile police
detain 15 people suspected of involvement in the
murder of Mehmet Sincar, a Kurdish member of
parliament.

• Prime Minister Çiller addresses the nation in a
televised speech.

• Bulgarian President Jelu Jelev says that Bul-
garia's good relations with Turkey and Greece are
prerequisite for the establishment of a "security tri-
angle in the Balkans."

• Foreign Ministry Undersecretary Özdem San-
berk says the most prominent.effect of the turmoil in
Russia might appear in the form of big migrations to
Turkey.

• The body of a drowned man found in the Bos-
phorus last month is identified as that of a missing
Scottish engineer, Roy Dingley, 36.

OCT 1 Turkish Union of Chambers and
• Stock Exchanges (TOBB) Chair-

man Yahm Erez says the country will have to live
with inflation for some time and warns that the for-
eign trade deficit continues to grow.

• French Defence Minister Francois Leotard ar-
rives for a one-day visit to Ankara as the guest of
his Turkish counterpart Nevzat Ayaz, for talks on
security and cooperation in the defence industry.

.In a speech to the U.N. General Assembly, For-
eign Minister Hikmet Çetin says the enlargement of
the Security Council will render the organization
more effective and suggests Turkey as a possible
candidate for a new category of semipermanent
member of the councit

• A surveillance committee on the Ugur Mumcu
murder claims that certain investigators looking into
the case have been sneaking crucial information to
the perpetrators. said.

OCT 2 Prime Minister Tansu Çiller re-
• peats her promises for a perfectly

working economy at a press gathering held in Istan-
bul. She says the economy will take off from 1996.

OCT 3 With only a week to go for early
• general elections in Greece, Prime

Minister Constantin Mitsotakis reiterates his com-
mitment to keeping the channels of dialogue with
Turkeyopen.
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FRA0349 4 I 0212 TUR /AFP-OP30
Turquie-'-.<urdes
Explosion a'une mine dans le sud-est anatolien: 26 morts, selon un nouvau bilan

ANKARA, 4 oct (AFP) - Vingt-six personnes ont été tuées et trais blessées
lundi dans l'explosion d'une mine sur le passage d'un minibus près du village
de Kayalipinar, dans la région de Midyat (frontalière de la Syrie), selon un

• nouveau bilan officiel publié lundi après-midi.
Vingt-six civils, dont neuf enfants et cinq femmes, ont trouvé la mort

lorsque leur minibus a sauté sur une mine, indique un communiqué, parvenu à
l'AFP à Ankara, de la super-préfecture de Diyarbakir chargée de la
coordination de la lutte contre la rébellion armée du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, séparatiste).

Selot1 le communiqué, la mine a été posée par des "terroristes", terme
utilisé par les autorités turques pour désigner les militants armés du PKK.

Par ailleurs, cinq passagers d'un minibus ont été tués lundi matin dans la
régiot1 de Mutki, dans .la province de Bitlis (est), par des "terrot'istes" qlAi
ont mitraillé le véhicule, selon le même communiqué.

Ce nouveau bilan porte à au moins 40 le nombre des tués dans des acttons
des rebelles kurdes du PKK et des opérations de représailles de l'armée turque
dans l'est et le sud-est anatolien depuis 24 heures.

CE/ms

FRA0113 4 I 0280 TUR /AFP-SY77
Tw'qu ie.-Kut'des
37 civils tués par des rebelles kurdes de Turquie

ANKARA, 5 oct. (AFP) .--Trente.-sept.civU_s ont été tué-:setw"lL-?cinquant.a:i.tl(?'
d'aut.res blessés dans la nuit de lundi à mardi par des rebelles kurdes de
Turquie qui ont attaqué le village de Daltepe, province de Siirt (sud-est>, et.
une autre localité voisine, a annoncé mardi la première chaine de la
t.élévision d'Et.at.turque TRTt.

Il s'agit d'une action attribuées au Parti des Travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparat.iste) qui mène une lutte armée depuis 1984 contre le pouvoir
c~m tt'al.d'A"nkar'adans le sud--€:.J~;t atlat.oli en à major'i t.é j',urdepOlH..D"ést' le
"Kl.~r.di~::;tanindépendant".

Deux groupes de rebelles du PKK forts de 30 è 40 hommes sont arrivés lundi
soir Vf?rS 00h00 J..Clcal.e01H00 hew'e de Pat'is) au vi1.J.a!:;jt?dE~ D;:.:d.t.ep>::?, E't. ;':~1

Kalkancik tout près de ce village, dans la région de Sirvan (Siirt) pour
demander aux villageois de rallier le PKK, a indiqué la Télévision.

Après le refus des habitants de Daltepe, les militants du PKK ont ouvert
le feu sur les villagois et attaqué leurs.maison avec des roquettes et
grenades ava~t de les incendier, a ajouté TRT1. .

Les forces de l'ordre ont. déclenché une opération d'envergure dans la
région pour retrouver les assaillants. M. Unal Erkan, le super-préfet de
Diyarbakir, chargé de 1.a coordinat.ion de la lutte contre le PKK, s'est rendu
sur place, a indiqué TRTI.

Ce bilan porte â au moins 80 le nombre de tués dans les actions du PKK
suivies de représailles de l'armée turque dans l'est et le sud-est. anat.olien
depl~is diman che.

La rébellion armée kurde et les opérations de représailles de l'armée
turque ont fait plus de 7.5ÖO morts en moins de 10 ans.

CE/jmg
AFP 050900 OCT 93
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3iKUrds Die inAttacks in'Turkey .
orx ARBAKIR. Turkey (Reuters) - A total of 31 Kurdish civilians

:-verekilled on Monday in two separate attacks blamed on Kurdish reheIs
In southeastern Turkey. officials said.
. ~ive so.ldiers and four guerrillas reportedly were killed in separate
Inclde~t~ In the mainly Kurdish region.

A n:umbus !raveliI!-gbetween the villages of Kayalar and Kayalipinar in
M~rdIn provInce hit a land .mIne. A total of 26 people. induding 9
ch.lldren and 5 women, were killed. a statement from regional authorities
saId. Three people were wounded. Five civilians were killed in the Mutki
distri~t of Bitlis province when their minibus came under fire from
KurdIstan Workers Party guerrillas. the statement said.

Wednesday, October 6, 1993

Turquie:
mine meurtrière
Vingt-six personnes, dont neuf en-
fants et cinq femmes, ont été tuées
el trois blessées hier dans l'explo-
sion d'une mine sur le passage
d'un minibus, près d.u village de
Kayalipinar, dans la région de
Midyal (frontalière de la Syrie),
selon un nouveau bilan officiel
publié hier. Par ailleurs, cinq pas-
sagers d'un minibus ont été tués
hier matin dans la région de
Mutki, dans la province de Bitlis
(Est), par des « terroristes» qui
ont mitraillé le véhicule,' selon le
même communiqué. Ce nouveau
bilan porte à au moins quarante le
nombre des tués dans des actions
des rebelles kurdes du PKK et des
opérations de représailles de l'ar-
mée turque dans l'est et Il'; sud-est
anatolien depuis dimanche.

turkish daily news

PKK massacre:

• Women, children gunned down in mosque yard
• 24-hour death toll at over 60 as violence spreads
• PM office says cross-border operations to continue
• Gazioglu repeats: PKK's backbone is broken

33 killed
Turkish Daily News

ANKARA- Following apledge by outla-
wed Kurdish separatist leader Abdullah
o calan to escalate attacks in the Southeast,
more than 60 people were killed this week
in 24 hours of vIolence that also left be-
hind nearly 60 wounded by Tuesday after-
noon.

Outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) militants on Monday night attacked
two villages in the Siirt province and mas-
sacred 33 villagers, wounding 8 others.
The raids, during which a total of 22 hou-
ses were set aflame, followed a series of
similar attacks that have left 31 civilians
and five soldiers dead since.Sunday night.

Observers said the attacks appeared to
be in retaliation to a Turkish mIlitary of-
fensive over the weekend to wipe out guer-
~ill~ bases some five kilometers (3 miles)
mS.lde northern Iraq. The land and air ope-
ratIOns were fonnally announced Tuesday
by the Prime Minister's Office.

Interior Minister Mehmet Gazioglu said
the militants attacked Kilikanclk and Dag-
tepe in Siirt province Monday night. A lo-
cal correspondent told the TurkIsh Daily
News that about 70 militants encircled ho-
uses in Dagtep~. on Monday night and de.
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manded all village guards to surrender
along with their weapons. ".

Emergency Law governor Unal Erkan
told reporters that after gathering the villa-
gers in the Jard of the mosque, the terro-
rists spraye them with bullets. He also ad-
ded that one infant was grabbed out of his
mother's arms and tossed into the fla-
mes. "Of our citizens killed in Dagte-
pe," Erkan said, "10 are children, five
are women and eight are men."

Local sources said the villagers had
been warned earlier by the PKK aga-

. inst cooperation with Turkish forces
and told to drop out of the para-mili-
tary village guards system.

Turkey currently employs some
48.000 village guards in tbe region in
the fonn of a local defense system aga-
inst the PKK. The separatists announ-
ced an amnesty for tliese villagers last
year and said those who refuseCIto sur.
render their weapons would be among
the organization's priority tarsets.

Officials said four terronsts were
killed durin~ the recent attacks while
Gazioglu claimed that Turkey had bro-
ken the backbone of the PKK. He also

revealed that Ankara had increased the
number of gendannerie troops in the
region by 40 percent and that mines
were bemg laId at all border areas.
"Four big operations against the PKK
are continuing in the Southeast," Gazi-
oglu said. "The PKK, not brave eno-
ugh to come up against our security
forces, is now directing its attacks on
innocent people -- villagers, children
and women."

The PKK has been fighting for self-
rule in southeastern and eastern Tur-
key since 1984. The fighting flared-up
recently when in May 1993 the orgam-
zation ended a two-month long unila-

. teral cease-fire following Ankara's re-
fusaI to negotiate.

Officials argue that the militants ha-
ve increased their attacks lately by in-
filtrating from .their bases in northern
Iraq and in neighboring Iran. Turkey's
state-run televIsion on Monday night
quoted an unidentified PKK militant
confessing that they had trained in Iran
and were in touch with Iranians who
also crossed into Turkey for attacks.

The Turkish army m October last
year launched a one~month long opera-
tion in cooperation with the Iraqi Kur-
dish peshmerges to wipe out PKK ba-
ses in northern Iraq near the Turkish
border. Prime Mimster Tansu ç iller
told her ruling True Path Party (DYP;
on Tuesday that the recent cross-bar.
der operation had continued "for three
or four days" and that "PKK camp~
had been hit close to Hakkari and ID
Iraqi territory." She said a series 01
camps in Iraq had been destroyed
along with weapons depots. A state.
ment issued by her office said, on the
other hand, that "to eliminate the ban.
dits where they are is a principle fOI
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Iranians caught buying
uranium in Istanbul

TurkeY."and noted that "such operati.
ons W]lI continue when necessary."

At least eleven Iraqi Kurdish villa.
gers died in the weekend Turkish mili.
tary operation in Iraqi territory, accor.
ding to Serçhil Kazzaz, the representa.
tive of the Iraqi Kurdish opposition
group.

Afthough the PM's statement said
the peshmerges had been informed of
the operation "in time" aod that all me.
asures for coordination hAd'been taken.
Kazzaz said they were notifieâ by Tur.
kish authorities about the operation
only half an hour before it started. "We
do not oppose the operation but we ask
them (Turkish army) to be extremeI)
careful with the civilians," he added.

The Prime Ministry.'s announcement
said Turkish authorities were investi.
gating reports "that a few nonhern Ira.
qis were wounded and their crops were
damaged during the operation" withoul
mention of a single death.

Fighting between government troop5
and the PKK over the past year ha5
claimed about 2,000 lives from all si.
de~.up till now.

Ocalan last week declared an "all.
out war" on Turkey in a news confe-
rence in Lebanon and said that hi5
fighters would double in number te
30,000 by March.

"The war has reached the point of ne
return," he said.

"There is genocide going on ... We
will take harsher measures. In one day
50 people could die."

In a recent statement to the press.
Turkey's Chief of Staff Commandel

• Turkey suspects
SA VAMA connection

Turkish Daily News
ANKARA. Police in Istanbul seized 2.5

kilograms of enriched uranium just before
it was sold to a group of Iranians believed
to be connected to tfie Iranian intelligence
agency SAVAMA, the semi-official Ana-
to~iane....s age'lc)' ~~i'~.:d v: T: ~sdav.

The agency said eight people, three of
~em Irani~ns, h~d been placed under arrest
111 connectIon wIth the seizure. Five Turks,
apparently selling the uranium were among
the detained.

~t was' the lirst time in Turkey that the
police had captured enriched uranium whi-
le it was being traded on the open market.

One of the biggest worries following the

Gen. D02an Güre~ pledged to crush
the PKK by spring 1994 the latest and
warned that if this did not happen, the
implementation of maniaI law could
be considered for the region.

collapse of the Soviet Union and the ensu-
ing ch~os in this ~ountry was that its vast
stockpIle of ural1lum would begin to be
exchanged c1andestin]~ and pass to the
hands of terrorists and 'undesirable" sour-
ces.

Police identified the Iranian suspects
as Mohammed Saidi, Davud Ahmed] and
Hüseyin ~ehrabi. They said the Iranians
had agreed to purchase the uranium for 40
thou~"nd dollars per gram. OfficiaIs salo
they suspected the Iranians were connected
to the Iranian intelligence and the investi-
gation was continuing.

They added that the uranium was held
by the group in a special container but had
been transferred to the Büyükçekmece
Nuclear Research Center for safety rea-
sons.

Ankara reassures
neighbors on water

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey wiiI continue to show care and con-

sideration towards its neighbors in the sharing of wat~r re-
sources, Turkish State minister Mehmet Gölhan saId on
TuesdaJ. .

Gölhm, who was delivering the opening speech at an 111-
ternatiœal conference entitled, "Water as an element of
coopention and development in t~e Middle East': said !t
was Tllkey's natural right to use Its water potential as It
chose. He added however that Turkey would still give the
utmost care and consideration, "within the limits of fair-
ness " towards downstream countries in meeting their water
requirements. The three day confe!fnc~ in Ankara i~be~ng
organizedjointly by Hacettepe Umverslty and lI!e Fn~ch
Nauman Foundation. Turkey has a long standmg ,dIspute
w:it}lSyriaand Iraq onthe.q~estion of the use orthe .~aters
.oftfie'Euphrates and the Tlgns. .

Both countriesaccuse Turkey of havmg embarked on
massive dam projects within the context of the Southeast
Anatolia Project (GAP), which they say will eventually de-
prive them of water, öne of the scarcest and, to that extent,
most valuable of resources in the generallyarid Middle
East.

President Süleyman Demirel has angered both Damascus
and Baghdad in the past for suggesting !!tat 1urkey ha.d a
right to ItSown naturill resources -- water 111 thiScase -- Just
as countries in the region have rights over their own re-
sources such as oil.

S¥ria and Iraq are generally highly disturbed by any sug-
gestion likening water to oil as a resource.

Turkey has, nevertheless, said persistently in the past that
it has no intention of depriving its neighbors of water. An-

kara' has stuck generally to a commitment It entered into
with Damascus 111 1987 for allowing 500 cubic meters per
second of water to flow from the Euphrates across its bor-
ders into Syria.

"The Euphrates and the Tigris are trans-boundary waters
that need to be used fairly and optimally. Otherwise it will
lead to mutual distrust" State Minster Gölhan said in his
speech on Tuesday.

He added that conflict in this area "was of benefit to no
one."

Gölhan also pointed to the need of regional countries to
reevaluate Ankara's "Peace Pipeline Project," which fore-
sees the transp?nation of water by pipeline from Turkey
throu$h the MIddle East to the PersIan Gulf.

This project was first put forward by the late President
Turgut 0 zal in the late 1980's and was one of his pet
schemes. While some countries, such as Israel, have always
been keen on this proposal, others, such as the United Arab
Emirates, have S3id it is not feasible for them because it is
cheaper to desalinate and purify sea water.

Arab countries in the Middle East have also been reluc-
tant to endorse the project because of the cooperation it
foresees with Israel.

It is thought that the latest peace accord between Israel
and the Palestinians may go some way in overcoming this
obstacle. "With its 'Peace Pipeline' project, Turkey has also
put forward a concrete example of ItS understanding of
cooperation. The main meaning of this'project is to prove
that water can be a source of cooperatIOn in the region"
Gölhan said.

He pointed to the recent peace accord between Israel and
the Palestinian Liberation Organization and added that in
view of the new political envIronment created by this ac-
cord Turkey saw a great advantage to all the countries in
the region reviewing the Peace Pipeline project once more.

"The project is especially relevant today when Israel and
the State of Palestine have begun to bury their swords."
Gölhan said.
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Accord Lacking in UN-Iraqi Talks

Charente Libre - 6 octobre 1993

• Turquie
Une quarantaine de civils
tués par les Kurdes

Among the participants at the conference are speakers
from Egypt, tne European Community, France; Germany,
Israel, Jordan, Lebanon, the West Bank and Gaza Strip,
Syria, Turkey, Britain and the United States.

The conferènce, the first of its kind in Turkey, aims to re-
view the possibilities of cooperation on the subject of cross
boundary waters.

While welcoming the conference as "an important contri-
bution to the understanding of this vital issue," Turkish of-
ficials have nevertheless distanced themselves from the
gathering, saying the views expressed there do not neces-
sarily represent the views of the Turkish Government, and
are not, therefore, binding for Ankara.

The issue of attending the conference has also caused
some controversy'among Arab countries who are disturbed
by the presence of Israel.

But Syria and Jordan, the most likely two countries to be
disturbed most by this fact, have sent r~presentatives to the
conference. . .

Iraq was the only country that did not have any represen-
tation when the three day gathering opened on Tuesday.
The conference's organizers do not expect a late Iraqi par-
ticipation at this stage.

ANAP executives
insist tank fired on
house of Agrl deputy
• Fact-finding mission claims

PM covering up for incident

Turkish Daily News
ANKARA~ Senior executives of Turkey's main op-

position Motherland Party (ANAP) repeated claims on
Tuesday that tanks had opened fire on the house of a
party deputy and said an officiaI statement issued ear-
lier by the prime ministry on the issue was bending the
truth.

AN~ deputy chairrn'an Hasan Kork'!lazcan told .re-
porters m Parhamentthat a fact-findmg delegatIOn
which.visited Agn's Dogubeyazit town had concluded
that a tank had fired on the house and caused damage.

As the son of the house's original owner, ANAP
Agn deputy Y~ar Erydinaz saidm a separate address
to his group that his family had been loyal tothe state
for years and that there were no supporters of the Kur-
distan Workers Party (PKK) among them.

Eryllmaz's announcement came in reply to a state-
ment by the Prime Ministry which claimed last week
that a tank had fired two salvos on the house and a
nearby building only after separatist militants opened
fire on military barracks from inside.

This statement, said ANAP's acting group chairman
Oltan Sungurlu --also a former Justice Minister-- has
given more damage (to Turkey) than the tanks open-
mg fire on houses.

Sungurlu argued that the government was insisting
on mistaken practices in the region. .

ANAP deputies Mehmet Seven and Ali Keinal
Ba~aran told the party's parliament group Tuesday
morning that they bad established there was no clash
with security forces, as claimed by the government.
They said no one had fired from inside the house.

Sungurlu argued that the official statement on the is-
sue aimed at falsifying the statements of Mesut
Yllmaz "and do not reflect the truth."
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BAGHDAD (Reuters) - Outstanding is-
sues remain after four days of intensive talks
between lraqi officials and United Nations
arms inspectors, a senior UN official said
Tuesday.

"It is good atmosphere, but there are com-
plex questions," said Rolf Ekeus. chairman of
the UN Special Commission on Iraq, after a
meeting with the Iranian deputy prime minis-
ter, Tariq Aziz.

Mr. Ekeus arrived in Baghdad on Friday
and said thathe would stay for along as it
took to reach an agreement.

Trente-sept civils ont été
tués et une cinquantaine d'au-
tres blessés dans la "huit de
lundi à mardi par des rebelles
kurdes de Turquie qui ont
attaqué le village de Daltepe,
province de. Siirt (sud-est), et
une autre localité voisine. Il
s'agit d'une action attribuées
au Parti des Travailleurs du
Kurdistan. (PKK, séparatiste)
'qui mène une lutte armée
depuis 1984 contre le poùvoir
central d'Ankara dans le sud-
est anatolien à majorité kurde
pour créer le "Kurdistan indé-
perdant».

Deux groupes de rebelles
du PKK forts de 30' à 40
hommes sont arrivés lundi soir
vers minuit(111:j00 heure de

The talks are being held in an effort to
close the UN (ile on Iraqi arms and weapons-
related activities banned under the terms of
the Gulf War cease-fire and to lay down a
strict mechanism to monitor and control
Baghdad's weapons potential in the future.

The United Nations is asking Iraq for a
complete list of its former arms suppliers and
comprehensive revelations of its past weap-
ons programs. Iraq has said that it is ready to
comply, but it wants a pledge from the Secu-
rity Council that sanctions against it will be
eased or lifted in return.

Paris) au village de Daltepe, et
à Kalkancik tout près de ce
village, . dans la région de
Sirvan (Siirt) pour demander
aux villageois de rallier le
PKK.

Après le refus des habitants
de Daltepe, les militants du
PKK ont ouvert le feu sur les
villagois et attaqué leurs mai-
son avec des roquettes et
grenades avant de les incen-.
dier.

Les forces de j'ordre ont
déclenché une opération d'en-
vergure dans la région pour
retrouver les assaillants. M.
Unal Erkan, le super-préfet de
Diyarbakir, chargé de la coor-
dination de la lutte contre le.
PKK, s'est rendu sur place.



FRA0635 4 I 0277 FRA IAFP-GM63
~'Ü~rdes-Ira"'_
Bagdad veut chasser 600 familles kurdes de M05soul~ selon un respoilsable kurde

PARIS. 6 oc~ (AFP) - Les)aetorités irakiennes ont demandé à 600 familles
kurdes r~sidant à Mossoul (nord de l'Irak> de quitter cette ville avant mardi
pri:Jchain ~ a itldiqué mer cred i J.e représen t.an t en Fr.an ce dl~ "gOl.AVe't'tH?111f.:"nt"
régional du Kurdistan d'Irak Mohamad Isma~l, dans un communiqué ~ l'AFP.

Ces faM1il:lesont été itlfot'l1,é(:-:ösle 2 octobre de cette décision cJl~i "pntt'l":"'!
dans le cadre de la politique d'arabisation meJé% par le régime raciste de
Bag~'ad contre le peuple kl.œde", précise le communiqué.

~eslaut.orités irakiennes ont donné le choix à ces familles de se rondre là
QÙ elles le souhaitent, à l'except.ion des trois gouvernorats dont Bagdad~
ajou te--t-i1.

Selon M. Isma'il, cet.te prat.iql~ene "const.itl~epas Lme nCHAvE'au"b.!:' dp J;3 pat't.
d'un régime qui a tué plus de 250.000 Kurdes entre 1988 et 1991 et qui a
détruit 4.500 localit.és kurdes afin de modifier la composition démographiquE
de régions du ~<ur'distanet. E:'nchasset' ses habi"tants d'ot'igine kw'de""

Le communiqué appelle "l'opinion pl.~bliqueintertlat.iotlal.epout' dénonCE't'
cett.e politique inhumaine conduite par Sadd am Hussein C •• t en contradiction
avec :12'1résolution 688 du CClnseil de sécurit.é de l'ONU".

Le représentant. kurde en France est membre de l'Union patriot.ique du
Kutdistan (UPK> qui contrOle, avec le Part.i démocrat.ique du Kurdistafl (PDK) ~
le K~rdist.an d'Irak depuis 1991.

bans un autre communiqué, l'UPK s'interroge, par ail1eurs~ sur le récent
rapprochement irako-iranien tout. en dénonçant les bombardements de la part de
l'Iran et de l'Irak contre les po8ulations kurdes.

hm/eh
AFP 062101 OCT 93

FRA0298 4 I 0215 FRA /AFP-DJ64
Tirqui-Kurdes-France
Le Comité du ~Ü~rdistan appelle à l'arrêt de 1.a vente d'armes françaises it la
Turquie

PARIS, 6 oct (AFP> - Le Comité du Kurdistan (proche du Parti des
Travailleurs du Kurdistan - PKK) a demandé mercredi à la France~ dans un
communiqué publié à Paris, de renoncer à ses ventes d'armes à la Turquie.

Appelant les "organisations démocrat.iques et hum~nitaires à intervenir
pour que la vente d'armes par la France à la Turquie s'arrête". le Comité du
Kurdistan a déploré ce pro)~t conclu à l'occasion de la récent~ visite à
Ankara du ministre français de la Défense François Léotard.

Alors que "la guerre menée entre les forces armées turql.~eset. la
population kurde s'aggrave de plus en plus", ce "geste de collaboration" va
encourager Ankara à "intensifier sa lutte d'extermination contre le peuple
f<urde", estime le Cami té.

M. Léotard a fait état vendredi dernier de "signes etlCOL~rageants" pour Ta
prochaine conclusion d'un contrat portant sur la vente de vingt. hélicoptères
Cougar Super-Puma à la Turquie.

Le ~omit.é du Kurdistan estime que le gouvernement français devrait plutOt
"chercher la voie d'une solution polit.ique et démocratique au problème kl~rde"
et demande à la France d'aider à la conclusion d'un cessez-le-feu entre la
Turquie et le PKK.

hm/j1

AFP 061422 OCT 93
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turkish daily news / Thursday, October 7,1993

PKK swings to more radicalism
• Öcalan defends village raids, says grassroots

want radical actions from PKK and DEP
• Separatists prepare to create alternative

parliament by next year
• New orders issued for metropolitan attacks

in form of massive retaliation
Turkish Daily News'

ANKARA- Statements made over the past
two weeks by KU~9istan Workers' Party (PKK)
leader Abdullah Ocalan confirm' expectations
that this organization, believed to have a gro-
wing force of around 10,000 fighters, has resol-
ved on radical policies once again.

More than 7,200 people have died since the
PKK launched its first attacks as part of an arc
med carnpaign for self-rule in 1984 and even
before Ocalan declared "all-out war" on Turkey
last week, the d~ath toll for the past year had ex-
ceeded 2,000. 0 calan was quoted by the' pro-
Kurdish 0 zgür Gündem saying on Tuesday that,
the people wanted radical activities not only
from his organization but also from Kurdish de-
puties in Parliament. In his instructions issued
on Sept. 18 and published later in the official
PKK Serxwebun magazine, the militant leader
noted that his struggle had entered a different
era and "tactics in the form of retaliation" would
be adopted. He said the PKK would retaliate
now in metropolitan cities and listed the new
targets. These targets, he said, included rich
markets, money markets, gold markets, luxury
districts, places of luxury entertainment and tou-
ristic places. He said these attacks wO,uldbe "in
return for a country which has been devastated ...
In return for that, devastated metropolises."

On Wednesday, coincidingwith a new wave
of village raid,~by the orgamzation in the Sout-
heast region, Ocalan defended attacks on civili-
an targets -- saying it was in the form of retalia-
tion. Interviewed by the 0 zgür Gündem and de-
nouncing arguments that certain PKK activities
were alienatmg the Kurdish and Turkish people,o calan a.k.a. Apo, argued it was their right "to
evacuate some fascist villages."

His statement came after PKK militants killed
over 60 people in 24 hours of violence, leaving'
'behind more than a dozen dead children.

"All of Kurdistan is being evacuated. Is to
evacuate sonw fascist villages an alienation, of

, the people?" Ocalan bluntly asked. He called on
, Turkish critics of his organization to "go and
pick on the (Turkish) special war" instead of
discussing damages c,~usedby the PKK.

Observers believe Ocalan's recent statement is
a final step in the organization's turn to radical
policies and that the civilian massacres of the
1987 - I990 period will be revi ved. Already,
three separate villagers have beenraided and
their populations have been massacred without
differentiating between men or women, or child-
ren and theefderly.
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The PKK campaign for 1993 is underway at
full steam as if to prove baseless Turkey's mili-
tary commander's claims that the organization
wil!. be crushed by next year. And, in the words
of Ocalan, "despite torture and murders, the pe-
ople's support (of the PKK) has increased."

Observers say there are three major develop-
ments in the near future which will inevitably
affect the PKK's future policy. The situation of
the PKK-supported Democracy Party
(DEP) and Turkish altempts to prosecute
it; the upcoming March local elections
and winter condItions.

The organization is aware of Turkish
plans to cut it off from supplies and
crackdown on mountain units as of this
month and sees its survival, at least until
~arch 19?4, vital. In this context, sprea-
dmg fear m the hearts of the local people'
and minimizing cooperation with the sta-
te has become a priority target once aga-
in. The aim is to cut off as many village
guards as it can from suppoitmg Tur-
key's operation. Thus, the target VIllages
hit by PKK militants are selected from
among those who have accepted state-is-
sued weapons and who have been war-
ned by the organization -- at least once --
to drop their weapqlls.

One priority on Ocalan's agenda is the
situation of the DEP, which has been ac-
cused frequently by Turks of being a
pro-PKK party. Apo's recent statements
clarify a point repeated by the TDN over

,the past months: That he is not pleased
with the DEP and sees it only as an ins-
trument.

The PKK leader has made it clear this
week that he will not tolerate any indivi-
dual activities of DEP parliamentarians
and that he expects aU of them to fall in
line with radica!.ism. Some say that bet-
ween the lines, Ocalan is actually giving
signals to Turkish leftists and implying
that the DEP has failed to work out as a
Kurdish party but could do good in rai-
sing Turkish Issues on the agenda ...

In his r.ecent interview with 0 zgür
Gündem, Ocalan criticized DEP deputies
from failing to resist "Turkish chauvinist
pressures" ilirected at them. "At this po-
mt," hesaid, "the masses got more dis-
turbed. They asked why the DEP was
not taking a more radical élltitude."

He also lashed out at DEP deputies for
living a life of luxury. failing to he toget-
her with their people and failing to come
up with alternative radical policIes.

According to Apö, it is true that DEP
is a legal party but none of its leaders co-
me from "a period of struggle." More
openly, he does not see them fitto play
th~ir role of voicing Kurdish demands. ,

Ocalan also believes that the state IS
using the DEP and trying to create an al-
ternative to the PKK which will force
the struggle to surrender. "In other
words, they want to use them liRe politi-
cal village guards," he says.

The PKK leader also puts forth the
conditions of PKK support for the DEP
in the future: "If the executives turn to a
radical, revolutionary and democratic li-
ne," he says, "we will support them."

But he also has a warning: "The depu-
ties are not able to reply to the demands
of the people. The people want them to
withdraw, but they are sticking to their
seats even in a stronger way. This is not
only a step taken backwards but a failure
to meet P9pular demands."

What Ocalan exactly wants from the
, DEP is not yet clear although he has said

openly that his movement is to support
all "revolutionary and democratic candi-
dates" during an election whether they
be from DEP or not. He also added that

, no one could be elected without PKK
support.

Before the winter sets in, the PKK lea-
der wants to get stronger, attract more
popular support to the organization and
retaliate as nard as he can to Turkish mi-
litary campaigns in the region. In the
words of a local source in Diyarbakir,
"much blood is to be shed after this.
There will be a stronger campaign aga-
inst the village guards. When they (Tur-
key) bum villages, the PKK will do the
same." On Monday night, PKK militants
burned a total of 22 houses in Siirt. A
day later, security forces were accused of
burningdown a complete village in Ag-
ri.

What is evident policy-wise is that the
PKK intends not only to boost its armed
activities' in the regIon and throughout
Turkey but also to establish authority.

Ocalan's own orders dated Sept. 18 are
headlined: "This era is one of freedom
and establishing authority."

In the past two years, the authority put
into practice in the region has been in the
form mainly of forcing village guards to
resign from their duties -- or dIe. Or, to
force locals to pay a certain amount of
"tax" to the orgamzation. The main pre- '
sence of PKK authority though has Deen



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RwISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

militant checkpoints put up on main ro-
ads.

Recently, there have been additions to
these.

I. All provincial party leaders have
been ordered to resign from their posts
or be put among "revolutionary targets."
2. AlIlocals have been banned from joi-
ning parties in the region.

3. The distribution and sales of all Is-
tanbul-based newspapers have been ban-
ned.

These, added to the so-called "Peoples'
Courts" which have pulled away thou-
sands of complaints from official courts,
arc only part of the organization's autho-
rity drive.

As of this month, more "regulations"
are commg,

The PKK Dersim Provincial Com-
mand, falling in line with other com-
mands, has issued a statement recently
which -- in addition to those listed above
-- refers to new orders and bans. Accor-
dingly,

1. The people are banned from watc-
hing any television station. 2. To moni-
tor whether they are listening to these or-

Friday,.October8,1993

d~j-.s,alllocals will pull down their tele-
VISion antennas and not even open their
sets to listen to the news.

3. All schools which are part of the
"colonialist assimilation system" will be
elosed down and no one will serve there.

4. All. t~achers will immediately aban-
don thw Jobs 5, Gamblinll in anv fonn" .
is banned.

6. Excessive use of alcohol is banned
and it is a crime to become drunk.

In some cities, the PKK has already
banned the sales and use of alcohol. The
fine imposed on alcoholic beverage sel-
lers by the PKK is as high as TL 50 mil-
lion.

-:\nd, now the PKKis telling the peop-
le m Ankara that the people in the region
will vote only for those candidates app-
roved by the organization.

What lies behind all of these?
Looking at Ö calan's recent statements,

it becomes evident that the PKK is deter-
mined to create an alternative "national
assembly" in 1994 at the latest and this
assembly will eroduce "policies based
on the guerillas. '

Apo recently said the March local

elections were very important because
they would take the fonn of a hidden re-
ferendum of support for the organizati-
on. But this is as much importance as he
can give to the public poll.

"Provincial national assemblies and
prepara~i~~ committees will together
start actiVItIes as soon as possible ... We
~ad actually wanted to complete this era
m 1993," Ocalan told the Gündem re-
cently.

He believes that like the Turkish Parli-
ament which was created while at war
this so-called Kurdish parliament will al~
so take shape during war.

According to him. the Tansu ç iller go-
vernment has completely surrendered to
military policies and it has put all of its
hopes ~n the success of military operati-
ons until the March elections. Until then
th~ .PKK will r~taliate in fullto Turkey'~
military campaign, becoming more and
more radical. It will continue with its vil-
lage raids and with the campaign on vil-
lage guards. More important, it is expec-
ted to spillthis undeclared war to other
parts ~f the country -- in quest for full
authonty and say over developments in
the Southeast region.

turkish daily news

Reuters: Kurds say Turkish forces
• 729 villages evacuated since oc.tober 1991 general elections empty in9 V iIlage s

• Witnesses say troops shellmg, burnmg down vII/ages

By Aliza Marcus
Reuters

YAMAÇ- Tractor carts piled with be-
longings bump along the dIrt track out of
this village in southeast Turkey, where
state forces are battling rebel Kurds.

The villagers, hoping to move in with
friends and relatives in the nearby town
of Cizre, blamed the security forces, not
the rebels, for forcing them to abandon
their bullet-riddled homes. "Every night,
for months, the anny has shelled us from
the hills," said a 19-year-old man as he
helped his father salvage wood from the
roof of their house in Yamaç.

"Last week, the soldiers came at night
and told us we had two hours to leave or
else they would shbot everyone. What
else can we do but leave our homes?" he
said.

Turkish forces have been locked in a
struggle with the separatist Kurdistan
Workers Party (PKK) which has cost
more than 7,200 lives in the region since
1984.

Villages such as Yamaç, Dersek and
Küçük Dersek, not far from PKK strong-
holds in the Cudi mountains, often get m
the way.

Many ~ilIages in the .foothills lie emp-
ty, some m charred rums. Fonner resi-

dents, now living in Cizre, say Turkish
troops and state-paid Kurdish village
guards made them leave. Turkish offi-
cials deny that security forces attack vil-
lage~, but l,ocal h~man rights activists
and Journalists believe the tactic is part
of a tough campaign to break support lor
the PKK. "But if they bum a house, or
kill a villager, then the next person
thinks his only option is to become a
guerrilla and fight in the mountains,"
said Meral Dam~, an official in the
Diyarbakir branch of the Turkish Human
Rights Association.

She and her colleagues say 729 south-
eastern villages have been emptied since
Turkey's general election in October
1991.

They say villages which refuse to take
guns from the state to fight the PKK or
which are suspected of giving food to
the guerrillas are frequent targets of in-
timidation.

"The soldiers can't find the guerrillas,
so instead they attack us, accusing us of
being terrorists and throwing us out of
our homes," said a man in ç ag layan,
which residents said had been repeatedly
shelled from a nearby army base in re-
cent weeks. Last year Turkish soldiers
burned many houses in ç ag 1ayan, a

once-lush settlement of spacious two-
storey stone dwellings and fertile gar-
dens. About 20 famihes out of an origi-
nal 60 remain in the few houses still
standing.

At mght, people take refuge.in a tun-
nel which cuts through a small hill to
shelter from Turkish bullets and tank
shells. "Somebody must tell our story --
how we have no security, no freedom to
live," shouted one man, pointing to an
unexploded shelllying in a stream.

The government~!lPpointed district
governor of Cizre, 0 mer Adar, said it
was the PKK which was intimidating
villagers. "The terrorists go to villages
and force peorleto give food or threaten
to kill them, he told Reuters, adding
that the state compensated people if their
homes were aCCIdentally destroyed in
clashes between troops and guerrillas.

Villagers said PKK fighters would
sometimes demand food from them. But
they blamed troops for driving them out
and said they had never received any
government money for damaged proper-
ty. "The soldiers would come and beat
us, swear at us, telling us we had to be
village guards -- or leave," said a man
from the now-empty hamlet of Küçük
Dersek, evacuated this month. "Why
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would wé want to také guns and attack
the guerrillas? They are fighting for us
and they never hurt Il'i,'' he said. On the
main road leading from Cizre towards
the big regional city of DiyarbakIr stands
a line of shattered restaurants, petrol sta-
tions, shops and burned-out trucks.

Their owners, lounging amid broken
glass and bulletholes, Said soldiers de-
stroyed their businesses in late 'August in
retaliation for a PKK attack on a nearby
military base. "If human rights come to
this region, perhaps ~ne. day I will reo-
pen, but maybe I WIll Just moveout,."
said a restaurant owner. He said soldiers
had visited his village, Kocapmar, and
threatened to bum houses unless the men
became village guards. Kurds make up
an estimated one-fifth of Turkey's 60
million ~eople, but are not recognized as
an ethniC minority. Turkey says they
have the same rights as any other citI-
zens. Kurds in the east and southeast
complain more about the tactics of the
security forces than about the continued .
ban on Kurdish-language education, ra-
dio and television.

"There is no right tolife in this region
any more," said Ali Dinçer, chairman of
the Cizre branch of the Human Rights
Association.

"I can't say dearly what people want,
but in general, if they have a choice be-
tween life and death, they will choose
life and they will take up guns to fight
for it."

Iran denies trying to buy uranium in Turkey

..:..,

Reulers
NICOSIA- Iran has deniçd Turkish

. reports that its agents might have tried
to buy uranium smuggledfrom Russia
in Istanbul.

Deputy Foreign Minister Alaeddin
Boroujerdi told the Turkish ambassa-
dor in Tehran, Korkmaz Haktanlr, that
the reports werè a plot to damage rela-
tions between the twoneighbours,

Iran's IRNA news agency said.
Boroujerdi said Iran was ready to.

cooperate with Turkish security organi-
sations over the case of four Iranians
who Istanbul police said were arrested
with four others on Tuesday when buy-
ing 2.5 kg (5.5 lbs) of uranium from a
Turkish economicsJrofessor at a
clothing shop he own .

An Istanbul police official said a

Russian visitor had brought t~e urani-
um to Turkey. It was analysed at a
nuclear research centre and found not
to be weapons-grade material. Turkey's
Anatolian news agency said police
were trying to find out if the four Irani-
ans had links with Tehran's secret ser-
vIce.

Iran denies Western reports that it is
trying to develop nuclear weapons.
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Why the blood flows
over an old silk route

PETERSON f GAMMA f FSP

Ian Mather from Diyarbakir in Anato.lya, Turkey,
on the dirty battle between government forces and
Marxist Kurds fighting for two very different ideals

know our language," one of the
leaders told me. "They know the
difficulties we face. But the
secret services say that every
Kurd is a terrorist. That's why
our children go to the moun-
tains." The local leaders were
among 300 from Batman who
had travelled to the Turkish capi-
tal to complain to parliamentary
leaders about the situation.

They said that in two years 200
"Kurdish patriots" had been
killed by "secret forces" in
Batman province. The latest vic-
tim was Mehmet Sincar, a deputy
of the pro-Kurdish Democracy
Party (DEP), who was murdered
in Batman.

"Allthese people were killed in
broad daylight," said one man.
"People believe they were killed
by counter-guerrilla groups."
Police arrived at the scene within
seconds, but there were never
any investigations by the security
forces, he said. Eye-witnesses
were too afraid to speak.

The elders produced their
party membership cards to.
demonstrate that they were from
a cross-section of parties. How-
ever, Erkan said he did not know
that 300 elders from Batman had
gone to Ankara to protest. He
blamed internecine fighting
between the Marxist PKK and the
Islamic fundamentalist Hizbollah.'
He claimed that the rival factions
were killing each other and blam-
ing the security forces.

Asked about the situation in
Batman, he said: "If you walk
along a muddy road your shoes
will be muddy. We are trying to
clean the road." He agreed that
Batman was a muddy road.

Equally worrying is the
prospect that legal supporters of
the Kurdish cause may be driven
underground. Since the October
1991 elections 54 Kurdish politi-
cians and activists, and 15
Kurdish journalists have been
murdered. Two weeks ago thë
chairman of the DEP, Yasr Kaya,
was arrested, and the Const:
itutional Court opened cases
against the pro-Kurdish newspa-
per Ozgür Gündem, which he
owns, in an attempt to close it.

Victims of human rights viola-
tions can take little comfort from
the actions of the Turkish parlia-
ment's human rights committee,
which was set up two-and-a-half
years ago. Out of 3,200 applica-
tions it is pursuing only 200. Sa"
far not one person has been suc-
cessfully prosecuted, despite the
fact that it is common knowledge

tributed by the PKK in Brussels.
The PKK's version is that the
baby was one of many innocents
murdered by secret death squads
run by the security forces.

However, the Turkish govern-
ment maintains that it is locked
in a bitter struggle against a ruth-
less enemy. "It is impossible to
solve the problem by negotia-
tions, only by military force",
said Erkan. "We don't negotiate
with terrorists. They are not just
seeking cultural identity. They
want a separate state."

The governor said there were
3,500 PKK members in south-
east Turkey. In addition there
were 1,500 in camps in northern
Iraq, 500 in Syria and between
500 and 600 in Iran.

"It is said that some foreign
tourists were kidnapped," he
said. "But I don't believe that.
Tourists normally go to cities. In
the big cities there's no danger.
Why did these people go to the
mountains? Everybody knows
there are terrorists in the moun-
tains. I believe that the tourists
went to the camps."

But many local people say they
are more afraid of the security
forces than of the PKK. This view
was shared by a group of local
Kurdish leaders from Batman, an
oil refinery city in this region,
whom I met in Ankara. "The PKK
are not from somewhere beyond
the border. They are the children
of our nation, who speak and
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As THE sun sets on this
mainly Kurdish-speak-
ing city that was once a
camel stop on the silk
route between Europe

and China, the streets fall silent.
In the daytime you can see the

heavy military presence, the Erkan, says that smce the begin-
armoured personnel carriers that ning of the year 711 civilians,
point their guns along the including women and children,
crowded shopping streets. But and 306 members of the security
after dark it is harder to see the forces have been killed by the
security forces and their shadowy PKK in south east Anatolya.
secret agents, who have free During the same period 1,048
reign as they hunt for members PKK members have died. Erkan
of the terrorist Kurdistan governs an area with 5.5 million
People's Party (PKK). Very few people of whom around two mil-
ordinary citizens venture out. lion are Kurds. From his inside

Tension is rising in Turkey as jacket pocket he produced a
the struggle between government loose-leaf notebook in which he
forces and the Marxist PKK had written up-to-date details of
polarises society. From inter- the atrocities that occur daily.
views with senior Turkish urfi- He said that the day before my
cials in Ankara and in Kurdish- arrival the PKK had ambushed a
speaking Turkey it is clear that minibus and taken away eight
the government does not know passengers. It was not known
what to do to keep control of the whether they were dead or alive.
situation. The underground PKK In the two days before that they
seems better organised than had burned a minibus and
ever. Despite frequent terrorist abducted the driver and assis-
acts it wins approval abroad, and tant, and had also attacked a vil-
has gained favourable publicity lage. He then produced a horrific
in Europe by capturing and video and some colour pho-
releasing a group of European tographs of murdered women
tourists. and children.

The government has moved "All these people were killed
some way towards accepting because they refused to join the
some of the aspirations of the ten PKK," he said. "Usually the PKK
million Kurds. It has lifted the attacks in villages or in the
ban on the Kurdish language and mountains. They burn schools,
on Kurdish newspapers and health centres and road-making
books. But still the killing inten- equipment, and they put mines
sifies. Yet the coalition govern- on the roads. They force people
ment, headed by Prime Minister to give them money and food."
Tansu Ciller, dares not go further Astonishingly one of the pho-
in accommodating the demands tographs he produced, showing a
of the PKK. dead baby, happened to be iden-

"There would be outr ...ge II the tical to one which had been dis-
government allowed broadcast-
ing in Kurdish and Kurdish cur-
ricula in the schools," said
Mustafa Aksin, a former Turkish
ambassador to the United
Nations. "We are a centralised
country. We have a very strong
military. They are keeping this
country together and they would
not accept it."

The PKKis making the most of
the opportunities presented by
the rise of regional nationalism
in Europe. It is well organised
both in Turkey and among the
Kurdish communities in western.
Europe. Sanctions against Iraq
have further impoverished this
wild, mountainous and backward
region, turning it into an even
more fertile ground for PKK
recruitment. The struggle is bru-
tal. The regional governor, Unal Armed struggle: Marxist ideology on the walls of a PKK camp
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PKK trainees: "if you walk along a muddy road, your shoes will be muddy. We want to clean the road"

42

that torture is routinely practised
by police in Turkey. It is as
though a deliberate attempt is
being made to suffocate the legal
Kurdish movement. The Turkish
government finds itself in a gen-
uine dilemma. If they give any
more "concessions" to the Kurds
there is a very real fear of a
backlash from the Turkish popu-
Jation, for which regionalism.

means separatism. Aksin, the for-
mer envoy to the lJN, said: "In
our minds all regionalism smacks
of secession. South east Anatolya
is an impoverished region.
Because of sanctions this area
has become even more wretched.
The local people used to take
their sheep up into the moun-
tains, but they cannot do so now
becau.se of the PKK." To try. to

.rectify matters the Turkish gov-
ernment is building a vast com-
plex of dams for hydro-electric
power and irrigation which it
hopes will "put a wedge" between
the. PKK and the local popula-
tion. But that is a. long way into
the future. Meanwhile the killing
intensifies. But who is really
responsible? It isimpossible for
the outsider to tell.
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DIliWulaiJv news / Satllrdav October 9. 1993

Courts take action against
writers on Kurdish issue

H R groups protest
Turkish violations

and extremist groups in western
Turkey. .

It said PKK kills civilians and
security forces while groups in
western Turkey kill police and
~overnment officials, but that
unfortunately the government

has chosen to deal with these
problems by shooting and killing
suspects in violation of internati-
onal standards and agreements."

The organisation called on the
council to make efforts "to bring
Turkey's abusive practices to the
forefront of international con-
cern and hopefully, to end
them."

In the physicians' letter they
noted reports of hundreds of un-
solved killings, the murder and
torture of physicians and instan-
ces where physicians, "volunta-
rily or coerced," were involved
in torture of detainees in Turkey.

Helsinki Watch, with offices
in New York and Washington, is
affiliated with the International
Helsinki Federation in Vienna.
Physicians for Human Rights is
based in Boston.

, Earlie.r;Küçü~ had been caught by the Istanbul po-
lice whIle entenng Turkeyafter an interview with
Ocalan in Syria but he was acquitted. All of Kucuk's
documents, photographs and film were seized and
given to the state-run Turkish Radio and Television
(TRT) to be broadcast without his/errnission. An-
other case against Küçük is relate to a speech he
made on April 29 at a cultural center. His hearing is
set for November. As for Asian, officials said she was
placed under cl)stody on Thursday while going
through passport control at Bodrum, on her way to
Greece. They said she was placed under arrest on fri-
day by an Istanbul State Security Court. She is ex-
pected to be tried at the same court on charges of sep-
aratist propaganda "against the indivisibility of tne
state."

Asian's award-winning "33 Bullets" was earlier
seized by the police along with her other book, "The
Truncheon Republic," mainly concentrating on hu-
man rights violations in Turkey.

Reuters
NEW YORK- Two internatio-

nal human rights groups said on
Thursday that the world has re-
mained indifferent as torture, as-
sassinations and other abuses ha-
ve surged in Turkey. The comp-
laints from Helsinki Watch and
Physicians for Human Rights
were made in letters sent to offi-
cials of the Council of Europe
which is due to convene on Oc-
tober 9-10 for a summit in Vien-
na.

Helsinki Watch, a human
rights monitoring and advocacy
group, said in a letter to the co-
uncil that it had seen "appalling
torture inflicted during police in-
terrogations. "

The group also mentioned a
failure by Turkey to investigate
"the assassination of hundreds of
Kurdish leaders in southeast
Turkey."

Helsinki Watch noted that the
government is faced with a sepa-
ratist guerrilla war being waged
in southeast Turkey by the Wor-
kers Party of Kurdistan (PKK)

• Ya$ar Kaya charged with spreading 'separatist propaganda'
• Award-winning Gunay AsIan imprisoned on Friday
• Professor Yalçm Küçük put on trial
• Arrest warrant issued for Ismail Be$ikçi

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey's State Security Courts (DGM)

this week have taken what appears to be simultaneous
steps to imprison three of the country's most promi-
nent activists and writers on the Kurdish scene, only
for expressing their opinions on various occasions.

Ya~ar Kaya, held in prison in the capital Ankara for
the past three weeks, was finally charged on Thursday'
with "separatist prop<\ganda," and now faces a jaIl
term ofup to five years.lsmail Be~ikçi, a Turkish so-
ciologist-author of many books on the history and
culture of the Kurds. was placed on a police search
warrant with a court order for his arrest.

Another DGM prosecutor demanded Turkish
Professor Yalçm Küçük to be imprisoned as well.

Meanwhile, Gunay AsIan, a writer who recently
won the Yunus Nadi literature award for her book "33
Bullets," was arrested in Istanbul.

According to reports reaching the TDN, the Ankara
DGM prosecution has prepared its investigation of
Kaya and has concluded that in a speech he made at
the Iraqi Kurdistan Democrat Party (KDP) congress
in nortnern Iraq, he had praised separatism. Kaya's
speech was published in Turkish newspapers. but le-
gal sources say the court has no tape of the speech or
any direct witnesses. They argue that the charges are
based only on press reports.

If Kaya is found guilty, according to the relevant
articles of the controversial law to struggle against
terrorism, he can be sentenced to two to five ye~rs of
imprisonment and fined up to TL I ()() million. It is
not yet clear when Kaya's hearing is to take place.

As for Be~ikçi, this Turkish writer and accredited
sociologist who has written a number of books on
Kurdish history is now being searched for:, Investiga-
tions have been launched of 22 of Be~lkÇl s research
books, but the case against him at the Istanbul DGM,
based on his 1992-dated book "Thoughts on the PKK
and the Cost of Freedom," ended recently.

Accordingl.y, Be~ikçi was sentenced to ,ei.ght
months' impnsonment and a fine of TL 41 million.
The sentence was immediately ratified by the Court
of Appeals, which also decided that the author shoulll
be placed under arrest.

Sources said 22 of Be~ikçi's 31 books are the s~b-
ject of investigation and that the writer is bemg
charged in 60 separate cases, mainly for separatist
propaganda. "

Another development this week was the hearing of
Professor Yalçm Küçük, who may face arrest if found
guilty for his new book "Conversation in a Kurdish
Garden," which contains a long interview wiJh Kurdi-
stan Workers' Party lPKK) leader Abdullah ûcalan.

An Ankara State Security Court prosecutor rer.>rt-
edly said the book ,":as "~ad in the current political
conjecture" and is usmg pIctures of Küçük taken un-
der a PKK flag and a picture of Ocalan on the back of
the book, as evidence.
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PKK no threat to Turkish democracy, DECO official says

FROM THE COLUMNS
, scandalous~ermission granted [to thePKK by the
Austrian government]. ,

,Some tIme ago, the European representative of
theERNK, the PKK's popular front organization,
held a press meeting In Vienna. And where in
Vienna? At the Austrian Association of
Journalists and Writers.

Usually, the headquarters of this assöciation is
the sceneof press meetings by Cabinet members,
political party representatives, prominent names
In art and bUSinesscircles ..

Though an autonomous organization formally,
the Austrian government exerts considerable
behind-the-scenes influence on the association.

The Turkish ambassador asks the association
for an explanation of their conduct. '

"Wehave previously informed the Interior
Ministry of the press meeting.

, They told us that the activities of the said orga-
nization were allowed in Austria," was the
an~wer. What's more, the building that organiza-
tions affiliated with t~e PKK occupy is the prop-
~rty of the SocialistParty, which .is currently in
poWer. Which means Austria an~ the' baby-mur-
dering monster are walking arm in'arm.

The atrocity shall be made public
Although the summit is scheduled to debate a

number of issues concerning member countries,
discussion of "minority TIghts" could leave
Ankara face to face with provocation of every
imaginable sort.'

As.a preventive measure, PKK atrocities have
beendocumented on film. Turkey is determined
to prove that' no connection exists between the
concept of "minority rights" and such barbarity:

If the iss,ueis brought up at the summit, Prime
Minist~r Çiller is expected to submit the records
of PKK atrocities to Europe's leaders, in ordér to
smack in the face those that keep crYIng for
human rights. When they see the visual proof of '
the beastly atrocities committed by the,PKK, one
wonders whether they will still manage to justify
terrorism and violence:

Atrocity on record

Austrian tricks
Tu~key is, ~~epared for Vienna becaus.e

Austnan authontIes seem to have reverted.to theIr
old ways as regards the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) activity [in their country].
For instance, the Austrian government is said to
allow the PKKto stage a demonstration in front
of the venue for the summit. There is another

From an Oct. 8 article titled "Films of Atrocity
in Vienna Today" by MtLLtVET's Valçm
Dogan. ,

The r~cent village raids, the vicious massacre
of children, old folk, and women. The beastly
burning of children (yet to call them beasts is an
insult to animals): So many murders, attacks.
Video recordings of such Incidents are being
taken by Prime Minister Tansu Çiller to Vienna
today, to be submitted to the prime ministers of
about 30 European Council member cOllntries.

A first-ever summit of state heads and prime
ministers of European Council member countries
is being convened in Vienna today.

Why is it.that the European Council decided to
hold such hlgh-Ieveltalks?

The recent developments in Europe, the ques-
tions posed by the establishment of democratic
regimes in East European countries following the'
collapse of the SovIet Union, consideration of
new applications for membership to the council,
solutions to problems of increasing xenophobia
and racism In Europe are among issues to be
debated at the summit. '

Another important issue in Vienna is,
"Protection of Minority Rights." With draft reso-
lutions, Austria, the Netherlands, and perhaps
Germany are planning to put Turkey in a tight
spot regarding the Kurdish question.

Turkey, Bntain, France, and Greece are against
such resolutions. '

Turkish Daily News
ANKARA- A senior official from

the 24-member Organization for Ec-
onomic Cooperation and Develop-
ment (OECD) said that the separatIst
terrorist organization, the Kurdistan
Workers' Party (PKK), repr~se~ts no
threat to Turkey's democratIc Image
abroad. "Turkey's general credlt~
worthiness among the developed
group of nations is indisputably
strong. The terrorist PKK cannottar-
nish this image," Werner Flandorf-
fer OECD director of the Turkey
Co~sortium, has told Anatolia news '
agency. He commented that the
PKK is a burden on the shoulders of
Turkeyand the international com-
munity today is fullyaware of the
fact tliat this organization has truly
terrorist aspirations. "The PKK can-
not cast doubts on the legitimacv of
Turkish democracy. It cannot
change favorable i~temat}on~1opin-
ion of Turkey, whIch, wIth ItS eco-
nomic and political might, is an ele-
ment of peace in its region," Flan-
dorffer told Anatolia. He noted t~at
Turkey is strong enough to.solve ItS
economic problems despIte so~e
chronic difficulties. ''Turkey's rapId

,economic growth is the best indica-
tion of this."

PKK atrocities continue:' , ,

.Militants gun down 4 teachers
,• More than 20 die in one day

Turkish DailyNelvs " .
ANKARA- Militants of the outlawed Kurdh,

stan Workers' Party (PKK), which killed. more
than 60 people, including women and chIldren
in three separate raids thIS week, gu~ned dow.n
four teachers in ,the Southeast regIOn on Fn-
day.

Officials said the PKK raided an elementary
school housina complex in the Pirinçli village
of Pertek, Tu;celi, on Friday and sprayed t~e'
teachers with bullets, Four were killed whIle
another was seriously wounded, they said.

Eariiër this week, the PKKcommand for
Tunceli issued a statement demanding that all
teaèhers resign from their positions and all
schools close down. The statement said those
who refused would be placed ~mo~g the "reyo-
lutionary target~" of the orgamzatlOn, meaning
they would be kIlled. , .

Along with the teachers killed in Tunceli; the
death toll in the Southeast for Friday was more
than 20 again, as in previous days. '

Officials said three children died in Senova, ,
~Irn,ak,while playing with' a rocket that had ap-
parently landed in a field but failed to explode.

In the çatak district' of the eastern province
of Van, officials said a late ni~ht attack ~y
PKK militants on the Oveclk ana KIYlcak vII-
lag~s, as well as. the Büyükagaç gendarm~rie
statIOn, resulted In the death of etght soldIers
and four village guards.

Officials said three soldiers and three villag-
ers wounded in the attacks were removed In,
military helicopters and had been treated at a
rriilitary hospital in Van.

ln the Güngüs district of DiyarbakIr, offi-
ciaIs said the militants raided a house and
killed three people.

, They reportedly entered the house, ordered
Ibrahim Akme~e and his twosons outside, and
gunned them down. After setting the house on
fire, the terrorists escaped.
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Pro-Kurdish newspaper tests
Turkish press freedom

By Metin Demirsar
Reuters

ISTANBl,lL- For its readers, the pro-Kurdish
newspaper Ozgür Gündem is a flickering bea-
con of free speech. For the Turkish authorities,
it is the mouthpiece of the Kurdistan Workers
Party (PKK) which is waging a guerrilla war for
an independent Kurdish state in southeast Tur-
key.

Given the restrictions on freedom of expres-
sion which ~ave lingered since the 1980 mili-
tary coup, 0 zgür Gündem's troubles are ],~ss
surprising than its ability to publish at a]1. "0 z-
gür Gündem is the PKK daily," said an official
at the government Press and Information De-
partment. "The newspaper feeds its readers on
exaggerations and sensational news." Al1l}ed
forces chief General Dogan Güre~ refers to Oz-
~ür Gündem and the leftIst daily Aydmhk ~s the
terrorist press". Since the Istanbu]-based 0 zgür

Gündem went on sale in April 1992, prosecu-
tors have tried to gag it on the grounds that it
publishes separatist propaganda on behalf of the
PKK. More than 70 indictments have been bro-
ught against its staff.

Its chief editor, Gurbetelli Ersöz, 29, spends
several days a week at the state ,security court
embroiled in legal battles. A former uß1versity
chemistry lecturer, she says the court cases are
aimed at silencing information on the Kurdish
cause. "Officials want us to toe the government
line, like other mainstream Turkish newspapers.
They do not want us to publish what is really
happening in the southeast," she told Reuters.
More than 7,200 people have been killed in
Turkey since the PKK, claiming to speak for the

country's estimated 12 million Kurds, began its
armed secessionist campaign in 1984. Prime
Minister Tansu Çiller's government has promi-
sed to expand democratic rights and stop human
rights vioJatiQns, but such talk does not inspire
optimism at Ozgür Gündem. Six of the paper's
journalists, includingMusa Anter, 74, a promi-
nent Kurdish author, have been victims of un-
solved murders. They are among 17 journalj,sts
killed in Turkey since 1990..Neverthe]ess, Oz-
gür Gündem, published in Turkish, managed an
average daily circulation of 28,000 in one week
in September. The newspaeer has enraged the
authorities with reports that furkish troops have
used chemical weapons against PKK rebels, ra-
zed Kurdish villages and, on one occasion,
dragged the body of a PKK fighter behind an
armoured troop carrier.

Turkish clfficials have denied all the reports
and accused the paper of falsifying photographs
it published as ~vidence. The officials also said
the murdered 0 zgür Gündem reporters were
Kurdish militants, not bona fide journalists.

"The murder of journalists worries us," said
Necmi Tan>'o]aç, president of the Istanbu]-ba-
sed Journahsts Association. He said that repor-
ting in the mainly Kurdish southeast was increa-
singly difficult, partly because of lack of coope-
ration from officials.

Oktay Ekji, president of the Istanbul-based
Press Council and columnist for the big Hun;-
yet newspaper, said the council felt unable to
defend journalists who wer~ also PKK mili-
tants. It was intolerable for 0 zgür Gündem to
refer to Turkey as the "enemy republic", he sa-
id.

Yet Ek~i argued that Turkey was a "closed
state, which claims that all news belongs to it
and not to the public". He said the statute book
contained more than 150 laws and decrees rela-
ting to the press, many of them restrictive. "We
are under very severe pressure from the state,"
he declared.

Ek~i said that Turkey,like other democracies,
faced a real dilemma over how to protect the in-
terests of the country without simultaneously
destroying its democratic system.

Kurdish nationalists and people holding radi-
calleftwing views appear to take the brunt of
official harassment. 0 zgür Gündem's publisher,
Ya~ar Kaya, who also heads the pro-Kurdish
Democracy Party, was arrested thIS month in
connection with a speech he made in Kurdish-
~eld northern Iraq. Four of the paper's editors,
mcluding Ersöz's predecessor, Davut Karadagh,
are also m jail.

Özgür Gündem reporter Aysel Malkaç was
abducted outside the paper's Istanbul office on
August 6 and is still mIssing. Editors say the
pohce t09k her. Security officials deny it. Ven-
dors of Ozgür Gündem have also come under
attack: Kiosks have been burned, A 13-year-old
boy selling the paper was knifed in Diyarbakir
and one vendor, Orhan Karaaga, was killed in
the..eastern city of Van.

o zgür Gündem does not hide its sympathies
for the PKK. Ersöz herself was arrested while
teaching at Adana University and served a two-
year prison sentence for membership of the gro-
up. "Ifyou say you are a Kurd, all doors shut in
your face in Turkey," she said, describing what
prompted her militancy.

Southeast Turkey remains one of the ~orld's
most dangerous trouble-spots for a Journa-
list to work.

...Although the govern~e~t ha~ vigorousl.y de-
nied involvement m the kllhngs, It ha.~contmued
to take other forms of action against 0 zgür Gün-
dem (Free Agenda) which has been almost cons-
tantly harassed since its launch in May 1992. A
total of 80 issues of the newspaper have been
confiseated.

The paper closed down voluntarily for four
months in January, but there has bee~ no let-up
since it reappeared. The paper's premIses are of-
ten placed under s~rvei!lance, and !he Istanbul
state security court IStrymg to close It down per-
manently on the ground that it praises PKK a~ti-
vities with separatist propaganda ... Meanwhde,
the bad news continues: Aysel Malkaç, 22, are.
porter from the paper, went missing since she left
Its Istanbul offices... Her colleagues presume that
she is dead. I

Turkey's PKK note to the. US
Iurkey iast montn askea tna Unltea 8tates to taKe measures against cenaln ~uralsn
groupswhich it claimed were organizing in that country for the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK), the daily CUMHURIYET reported on Friday. The new~paper
said in its front page story that Washington had still not responded to Turkey s note .
The note reportedly said that various associations and organizations in the United ,
States including the Kurdish-Americ.an Information f':Jetwork were actually front organi-
zations fotthe PKK and supporting this terrorist organization. The note asked
Washington to give immediate information on this, Cumhuriyet said.
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Turkey, France sign 20-helicopter deal
• The contract is another

indication of Turkey's will
to get closer to Europe,
Turkish defense minister

.says

Turkish Daily News
ANKARA-A $253 million contract

was signed between the Turkish De-
fense Industry Undersecretariat (SSM)
and Eurocopter, a French company, on
Friday for the direct purchase of 20
general purpose helicopters for the
Turkish Amled Forces. The AS 532 UL
"Cougar" type helicopters are to be
used by the Turkish land forces, mainly
for troop deployment and search-and- AS 532 UL "Cougar" t
rescue operations. Negotiations be-
tween the SSM and Eurocopter on the the signing of the credit agreement.
package started in March 1993. Yalçm The Cougars can deploy two fully
Burçak, the head of the SSM, said at equipped platoons at once, Turkish De-
the signing ceremony that $162 million. fense Minister Nevzat Ayaz said at the
worth of direct and indireCt off-set ben- ceremony, and they will contribute sig-
cfits will be provided to Turkey with nificantly to the mobility of the Turk.ish
the contract. The contract will take ef- military. Ayaz said that in recent years
feet when the credit agreement for the Turkey has been following a policy of
purchase is signed -- which is expected supplying its defense needs by joint
within two months ..The first helicopter production in Turkey. However, this di-
will be delivered to the Turkish Armed rect purchase from the French company
Forces in 13 months and delivery will was made in lightof the immediate
be completed in 27 months following needs of the Turkish military. He also

pointed out that the purchase was an in-
dicator of Turkey's closer ties with Eu-
rope. American companies have the li-
on's share of Turkish defense industry
projects. Eurocopter's Cougar can also
be used for different purposes, such as
cargo transportation, VIP transportation
and for medical airlift purposes. It can
deploy 25 to 40 personnel at once, de-
pending on the configuration. It can fly
at 283 km per hour at an 'altitude of
7,200 meters, and its maximum range is
1,100km.

Le Monde. Dimanche 10 - Lundi 11 octobrei993 •

Pour 1,4 milliard de francs

La Turquie achète
vingt hélicoptères Super-Puma

L'ffumanité - 9 octobre 1993

Hélicoptères français pour
l'armée turque

La Turquie et la France ont signé, vendredi, à. Ankara, un
contrat de 253 millions de dollars (1,5 milliard de francs) pour la
fourniture de 20 hélicoptères Cougar « multi-usages » de la sociéte
franco-allemande Eurocopter à l'armée turque. Ces engins, version
modernisée des Super-Puma, sont spécialisés pour le combat anti-
guérilla~ I:ambassadeur de France en Turquie, François Doppfer, a
qualifié ce contrat de « nouvelle étape » dans les relations « excel-
lentes» entre Paris et Ankara, soulignant que la coopération et les
consultations dans le domaine militaire se sont (( remarquablement
développées ». Une déclaration particulièrement choquante, alors
que l'on sait que ces armes seront utilisées dans les opérations de
répression contre les Kurdes de Turquie; à qui Ankara refuse tout
droit à l'autodétermination.
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Le ministère turc de la défense a .
signé, vendredi 8 octobre, avec le
consortium franco-allemand Euro-
copter, la commande de vingt héli-

. coptères logistiques Super-Puma
Mark I pour une somme de
253 millions de dollars (soit l'équi-

.valent de 1,4 milliard de francs). Ce

.contrat était en discussjon depuis
1989. La Turquie devient, après la
France, l'Espagpe, la Suède, là
Suisse, la Finlande et l'Allemagne,
le se~tième client de cette catégorie
d'héhcoptères en Europe.

Selon son constructeur Eurocop-
ter, qui est une alliance entre l'Aé-
rospatiale française et la DASA alle-
mande, les livraisons
commenceront au premier semestre .
de 1995 et elles devraient se faire
au !)'thme de deux « machines» par
mOIs.

Le ministère turc de la défense a
obtenu, durant les négociations, que

la commande soit compensée, à
hauteur de 60 %, par des échanges
industriels ou commerciaux et par
des transferts de technologie dans le
domaine aéronautique.

A plusieurs reprises, les tracta-
tions entre Euroçopter et la Turquie
ont été ajournées à la suite de,
déclarations de personnalités fran-
çaises en faveur. des populations
kurdes et sous l'effet d'une vigOli-
reuse concurrence des Etats-Unis.
Finalement, ces négociations ont été
relancées tout récemment à la suite
d'une visite à Ankara (le Monde des.
1er et 3-4 octobre) du ministre de la
défense, François Léotard.

Non compris ce contrat, le
groupe Eurocopter a vendu, à ce
jour, un total de quatre cent vingt-
cinq Super.Puma et Cougar (la ver-
sion modernisée) à trente-quatre
pays différents.
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Germany, Iran agree to combat terrorism

• Sources say divergent interests of nations
tripped up attempts to move toward an
all-European yardstick for national minorities

Vienna Summit
ends short on
concrete results

ned . 'territonal ambitions" and
"aggressive nationalism."

It proclai!"~ ~at :'protec~on .of
national mmontles ISan essential
element of stability and democratic
security" across Europe. And it
pledged establishmen~of a new in-
ternational Human Rights court to
give minorities due process.

But sources with access to the
closed meeting said divergent inte-

two countries have been cooperating for two embolden the Iranian government "to continue
years and now want to increase this coopera- domestic suppression and export of terrorism."
tion. The Mujahideen claim Ihal Iran's agenls

"We agreed with the Germans that we don't have killed or wounded alleast no opposition
want to work against each other in each other's figures in attacks abroad since the Islamic gov-
country,~' Fallahian was quoted as saying by ernment came to power. lran has repeatedly
Die Welt. The paper said Fallahi.l[l visited denied involvement in killings that have
Germany at the inVitationof Schmidbauer. occurred in France, Germany, Switzerland,

Spokesmen for the Germany's intelligence Italy, Turkey, Pakistan, Greek Cyprus and the
and Kohl's spokesman, Dieter Vogel, declined Middle East. But senior Western and Arab
to comment on the visit, with Vogel saying he diplomats say intelligence agencies have found
would not even confirm it took place. links between Iran and terrorist networks.

Mujahideen Khalq, Iran's main opposition On May 27, German authorities charged an
group, issued a stateme~t CrItic!z~ng Iranian intelli~ence agenl and four Lebanese in
Germany's government for receiving the assassinatIOn of an Iranian Kurdish leader,
Fallahian. Sadiq Sharafkindi, and three colleagues in

The statement said the visit would only Berlin one year ago.
rests of participating nations tripped up attempts to move to-
ward an all-European yardstick for national minorities. So-
me countries,likeGermany, have no large traditional non-
Germanic ethnic grouJJs but large recent influxes of Turks
and immigrants from former Yugoslavia. It opposed defi-
ning national minorities purei)' by common language and
customs, arguing that Turkish guest workers," for instance,
were not historically or culturally part of Germany.

Other countries had different worries. Britain and France
would not be interested in any definition that would support
separatist aspirations in Northern Ireland or Corsica, for InS-
tance .

The specter of Yugoslavia loomed over the conference,
But Slovak Prime Mmister Vladimir Meciar characterized
the minority problem as troubling "not only centra] or eas-
tern Europe but Europe as a whole."

"Human rights have human dimensions," he told repor-
ters. "But collective rights have ethnic dimensions, tnat's
the difference."

Still others argued for less emphasis on the collective
rights of nationahties and more support of individual rights.
Jn his speech to the assembly, Czech President Vaclav Ha-
vel, whose republic is more ethnically homogeneous than
most emerging East European democracies, argued that un-
due backing of group ri&htscould lead to "new unrest and
tension" across Europe. 'Attempts of this kind ... call into
question the very pnnciple of CIVicsociety and the indivi-
SIblerights of the individual," he said.

European leaders and conference organizers down-played
the differe~ces, however. They said it was a success in itself
that the European Council_ the oldest organization working
for unity, democracy and human rights throughout the con-
tinent _ was able to hold a summit meeting for the first lime
in 44vears.

Associated Press
VIEN NA- Europe's leaders pled-

ged S~turday t~ p'rot~t ~h~nghts
of theu counlnes mmontles. But
their 32-nation meeting failed even
to agree on what a minority is. The
two-day Council of Europe sum-
mit appeared to illustrate that the
tug of national interests on a conti-
nent.shaped by centuries of distrust
remaine3 stronger than the goal of
breaking down barriers.

Against the ominous backdrop
of ethnic warfare in former Yugos-
lavia the Vienna Declaration
adopied by participants condem-

Ana/Olia/Associated Pre.çs
BONN, Germany- Iran's. I.ntellig~nce

Minister has paid a little-publiCIZed VISItto
Germany and th~ two s~des.have a&reedto step
up cooperation m fightmg mternatlOnal terror-
ism, a newspaoer reported..

The newspâper Oie Welt said the minister,
Ali Fallahian held talks last week with chiefs
of Germany' ~ intelligence and domest~csecuri-
ty services, and Bernd Schmldbauer,
Chanceflor Helmut Kohl's top intelligence
aide.

Fallahian spoke to a small group of reporte,rs
in Bonn and told them Germany and Iran will
step up thei,r cooperation in fig~ting i~terna-
tional terr0l'!sm an~ drug smugglIn~, Ole Welt
said. He said the mtellIgence servIces of the

Human rights
organization
blasts Turkey

The Associated Press
VIENNA- Turkey, one of the

nations attending a summit' of
European democracies on issues
including human rights, was ta-
ken to task outside the conferen-

ce for alleged police torture and
other violations.

The International Helsinki Fe-
deration for Human Rights urged
Turkey of to put an end to ponce
torture that included electric
shocks to the genitals; beatings;
va~nal and anaI rape, sometimes
usmg truncheons, and death thre-
ats.

"In 1992-1993, at least 20 pe-
ople died under suspicious cir-
cumstances while in custody of
Turkish police or gendarmerie,"

said a statement from the Vienna-based organization, which
monitors provisions of the 1975 Helsinki Final Act. "Sus-
pects of bOth politicaland ordinary crimes, children as well
as adults, are routinely and systematically tortured."

The organization's accusations mirrored charges raised by
Amnesty lriternational in its 1993 report, inc1udmg summary
executions of political suspects;

The Helsinki Federation condemned a "pattern of shoo-
ting and killing alleged suspects rather than bringing them to
court," saying hundreds have met their deaths in such a fas-
hion.

As well, .the Federation criticized the high number of jour-
nalists killèd and arrested in Turkey - it saId 16 were assassi-
nated in 1992-1993 and 14 others were sentenced to a total
of more thàn 200 years in prison.

It showed some understanding, however, of the "immense
problems" Turkey faces in fightmg separatist Kurds and "ot-
her extremist groups," and condemned their excesses.

------------------------ -----
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Saddam targets old
allies in new purge

Ailaro/iaiAssociared Press Wrirer
NICOSIA- Saddam Hussein's security forces have

rounded up hundreds of prominent members of his Tikriti
clan and other Sunrii Muslims who have long supported
him, Iraqi rebels and other sources have said. ~

The crackdown against Saddam's own minority sect indi-
cates that after three years of U.N. sanctions and Iraq's iso-
lation, even those who have traditionally been a pillar of the
Baghdad regime may be turning against it.

. Secret police are everywhere in Baghdad, and it is diffi.
cult to assess whether Sunni disenchantment with Saddam
has reached a point where it will affect his rule. Saddam is
clearly still in control. But by all accounts, the purge is
Saddam's most extensive since he crushed rebellions by

. Shiite Muslims and Kurdish separatists right after the 1991
GulfWar.

Sunni Muslims fonn 15 percent of Iraq's 18 million peo.
pie, but they have dominated the country for decades.

Travelers from Iraq - mainly.Arabs who move in knowl-
edgeable Baghdad CIrcles - report deepening disenchant-
ment among the Sunnis, who fear that Saddam's confronta-
tion with the United Nations is driving Iraq to ruin .
. U.N. weapo~s i~spectors over the weekend completed an

elgh!-day !l11sslOnIn Baghdad to get more infonnatlOn about
Iraq s malO weapons systems, which are to be destroyed
under Gulf War cease-fire tenns. Punishino economic sanc.
tions against Iraq won't be lifted until the Ô.N. decides Iraq
has complied with the tenns. .

The~e h~ve been reports of several abortive coup plots or
assassmatlOn attempts against Saddam over the last few
weeks, some apparently implicating Sunnis. None of these
upheavals has been independently confinned,

But the current witch-hunt involves Sunnis of consider-
~ble standi~g, a ~tr~tum of Iraqi ~ociety not before targeted
10 Saddam s penodlc purges agalOst people he perceives to
be a threat. Iraqi di~sldents and \he travelers say that the
people roundedup SlOce July include retired anny officers,
fonner government ministers and other influential civilians.
Some sources say many have been executed,

FRt~D1.6S it I ci1i~f.,) l'UR IAFP'-EX7'9
Turquie-Kurdes-Irak

OpèratLön de l'armée turque en Irak du nord: 17 rebelles tués~ selon un
nOiAVeat4 bi:latl

ANKARA~ 11 oct (AFP) - 17 rebelles kurd~s ont été tués lors de l'opération
lancée .jeudi dernier par l'armée turque contre les rebelles kurdes de Turquie
du Parti séparatiste des Travailleurs du Kurdi~tan (PKK)~ selon un nouveau
bilan officiel publié lundi.

Les rebelles, qui s'apprêtaient è s'infiltrer en territoire turc, ont été
tués dans des zones montagneuses du nord de l'Irak~ selon la même source. Il
s'agit de J_a tt~oisièltleclpét'aticlt1l,ancé(~depLüs début octobt'f:'contt'E~dE.~s

.militants du PKK.
P~r ailleurs, cinq soldats ont été tués et 23 autres blessés, dans la nuit

de dimanche à lundi près de BingoI (est), dans une embuscade tendue par des
rebell~s kurdes contre un véhicule transportant des soldats permis5ionnaires~
a rapporté l'agence turque Anatolie.

YM/M'lo/br
AFP 111209 OCT 93

. Le Nouveau Quotidien - Il octobre 1993

TURQUIE
L'ARMÉE POURCHASSE
LE PKK EN IRAK
L'armée turque a tué 17 maqui-
sards séparatistes kurdes au
cours d'une incursion en territoire
irakien ce week-end, a rapporté
dimanche l'agence anatolienne.
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Southeast crisis: Politicalleaders say postponing
March 1994 local elections may worsen conditions

• Parties say Martial Law no solution
for Kurdish problem
• "The state and PKK should not
hinder the elections"
• DEP says ceasefire may be
announced before March 1994

Ismet G.Jmset
Turkish Daily News

DIYARBAKIR- Political party leaders in this
southeastern provincial capital believe that any decision to
postpone the March 27, 1984, local elections will
Jeopardize the future of the region and lead to more
bloodshed.

In interviews with the Turkish Daily News over the
weekend, provincial chairmen of Turkey's four major
parties ha've called on the state and Kurdish separatists not
to interfere in the upcoming electoral contest. They also
expressed concern about possible plans to implement
martiallaw in the region, saying this too would only worsen
the situation.

Main opposition Motherland Party (ANAP) provincial
chairman Mehmet Re~it Seydoglu warned that people in the
region were "waiting In panic" to see what would happen as
a result of "policies based on violence." He cntlcised
Ankara for seeking military solutions to regional problems
and said this would only deepen the crisis.

"When we were in power, there was only one unsolved
murder" he said, referring to the clandestine death-squad
attacks on Kurdish activists. "We were ashamed of that. But
now. we have more than ,no unsolved murders." he added

Despite all of the risks and continuing problems, the
ANAP official said, elections in March had to be held.

"Because, the people need this above everything else, as
much as they need oxygen. One cannot think of any
alternative but to hold the elections ... In conditions when
the guns are doing the talking, even with the risks it brings
along, the elections should be held ... Without the elections,
other dark forces will come out of their places of hiding,"
he said.

Ruling True Path Party (DYP) deputy provincial
chairman Galip Ensarioglu said, on the other hand, that he
expected the elections to be held under normal and
democratic circumstances. His plea, he made clear, was
more to the state than the outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK).

In his words: "as in all other world democracies. the
people here should bë able to express their thoughts, to
debate all of their opinions. All opinions should be debated

NEWS ANALYSIS

openly and the good and bad should come into the open.
Then the people will act as referees. This is the principle of
democracy. "

"The people will listen to everyone but elect the
candidate they chose in the end. The state or the other side
(PKK) should not tell them what is right, the people should
decide on this." The DYP official added that it was "a great
mistake to seek military solutions to the ongoing problem"
and said, "the only solution is one which lies in
democracy." Like Seydoglu, he too argued that the "right to
life" was being removed from the region and that unsolved
murders had become a major item on the daily a~enda.

Compla\ning of "the pressures on the people which do
not ~ome from only one side," ,the coalition's Junior partner
SO~lal Democ~atlc Peoples Party (SHP) provincial
chairman Hayatl Kahraman told the TON that problems in
the region had gotten out of hand.

"Every day, someone is killed in an unsolved murder.
The situation is gettin,?, worse,." he. said.

Kahraman added, the regIOn IS at war. Much blood is
being shed. Everyday there are unsolved murders. If
elections are held In an atmosphere of fear l'orthe people,
we are concerned that the results will not reflect the true
political. will of the people."

He Said, however, that there was no other alternative.
. "~o sir," he said. "Postp~ning the process for whatever

time IS nowhere close to solVing the problem.
"Unfortunately, there is a VIcious circle. The elections

cannot be postponed. But without truly efficient measures
the elections cannot be held. I don't know what to do. W~
are in a true quandary. "

Ankara is deeply concerned that the PKK, which has
e~panded its grassroots over the past years, will inevitably
hinder the elections and force the local populace to vote for
its own candidates.
. In .the words of Diyarbakir residents randomly
~ntervle~~d ?,n the st~eets, this is not possible. "At least not
In the CIties, according to one merchant. But in the rural
areas, the only. political alternative to the PKK appears to be
the pro-Islamic Welfare Party (RP) which is growing in
force throughout the country.

According to one source close to the PKK, "the parties
here are nothing but mira?es. Only the RP has a chance
against the PKK. And this, only where it i~
stronger than the PKK." Everyone believe~
that even if the PKK does not "order" 01

"i~struct" t~e voters on what to do, the people
will know who they should vote for. "The
criteria," whispers a local driver, "is that the
~and!dat~ .should be a (Kurdish] patriot"
Until I JOIned the party, It was in shambles.

Now we are strong and confident. But we see
that. democratic .elections are being blocked b)
a dirty war which has not yet been named ,.
says ANAP's Seydoglu. . '

Pr~-J.<.urdis~ Demo.cracy Party (DEP;
provincIal chaIrman Edlp Ylldlz believes thaI
unless the state calls for it, the PKK will nol
hinder the elections. "But if the state takes an
specific attitude and attempts to block
developments," he says, "the PKK will
develop its policy accordingly." .

But, for the time being, YIIdlz argues that
everyone should "respect the will of the
people."

"The people will determine their own
candidates. ~eit~er the state should say 'this i~
a PKK candIdate nor should the PKK say 'thi~
is a state candidate.' There should be full
respect for the popular will, and with thi~
respect, the people should go to the bail al
boxes," he says.

Both he and DYP's Ensarioglu agree that if
there are official attempts to hinder the
election results, the' people could boycott the
elections. But they say this is a last resort.
Ylldlz even has hopes that peace will be

49



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RrvrsTA ST-\\fr".OENTRO nE LA PRENSA-BASlN ÖZET;

restored --even on a temporary basis-- in
March.

"The PKK may declareanother unilateral
. ceasefire," he explains. "It may.not say i~as
openly, but it could put a tr~ce mto. pracl1ce,
ceasing its allac~s for a Specl~C reno~. Aud,
if Turkey gives signs of ch~ng.mg ItS views ~n
the Kurdish problem, the mCldents here will
come to an end and free elections can be
held."

Some argue this is wishfulthinking and that
the state should take aH possible measures to
insure the safety of the ballot boxes and
ballots. Others claim that the DEP, seen by
hard-liner Turks au PKK "front" cannot be
trusted.

What is dear, however, is that from
whatever party they ~e, e~eryone is in fav~ur
of holding local electIOns m March and ttlkmg'
the risks. "These risks are worth taking ..:for
the continuation of democracy," Seydoglu
says.

Party leaders here believe that postponing
the elections will close any existing chances of
democracy for the people. "If the conditions
are paved for the people to vote without fear,
and in peace,"says SHP's Kahraman, "the
ballot boxes will reflect the true political will
of the people." ,

What Kahraman says is probably true. But it
is also an indirect reference to Ankara's
unpronounced concern. Rather than the
possibility of PKK militants going away with
ballot boxes or attacking. them, Turkey fears

what the "true political will" of the Southeast
people might turn out to be.

"It does not matter who the people will vote
for. I don't say they should vote for the DYP.
They will know which candidate is bes! for
them," Ensarioglu says. He bluntly adds that
as long as Turkey insists on seeking military
solutions to the problem, the winners of the
elections will be the same.

"The PKK will not interfere by saying 'vote
for this or that candidate.' The people will be
the determining factor. Because of this, I don't
think it [the PKK] will be againstthe will of
the people," says Ylldlz.

"In other words, if the p'eople see someone
fit for the seat, the PKK will respectthis."

ANAP's' Seydoglu also offers a meaningful
argument: "The greatest values of our people,
to live, speak and to express their free will,
and'reflecttheseto the ballot boxes must be
'realized.'"

Both the people on the street and their
politicalleaders believe the military policies
put into effect until now have only deepened
the, crisis and are leading to a vicious CIrcles.
Here; no one wants to hear of Martial Law
which, even according to the ruling party's
local chairman, "is only a change of reference
to the existing system.'

There appears to be a consensus between all
parties that, let alone the issue imposing
Martial Law, even the current State of
Emergency should be lifted and a rapid
democratization based on restoring human
rights and freedoms should begin.

"The people want rights. This is their
priority," Ensarioglu explains.

There is also fear that coming six days after
the March 21 celebrations for the Kurdish new
year of Nevroz, March could be a month of
Immense violence despite all the hopes for a
peaceful election.

If, for instance, the PKK fails to halt its
armed campaign, the blood shed of Nevroz
could spill over to the elections" creating the
circumstances for Martial Law as well. "What
will happen now?" is perhaps the most heard
question in this region where everyone,
including security personnel, is frustrated at
Ankara's failure to draw up concrete policies
with regard to the problem.

But no one has an answer, Can the elections
really be held and will the ballots reflect the
free will of the people? More important, what
will happen if the elections are postponed?
With thesequestions raised, about six months
in advance of the crucial poll, Diyarbaklr's
parties reflect the blood pressure of the whole
region.

Despite everything, will the ballots reflect
the true choice of the pearle? Moreover, if
they. do, but if the PKK supported
candidates" still win the elections, what will
Ankara do? Here in the troubled region, and
especially in rural areas, local elections are
more an expression of political willthan the
determining of mayoral executives. Neither
the parties nor their politics matter. What
matters are the candidates and how much trust
the people can place on them ...

--------------------- ...- ..-------- -----------------

• •crisIs
different from the situation in :Spa-
il~. "To approach the issue açcor-
dmg to a Basque model is a waste
of tIme and would only Ireandam-
pening the struggle. There is no ot-
her way but to take the gunout of
the hands of armed men In the mo-
u.ntains," Demir~1 said .. He emph,!-
s,lzed t~a.t.a solutIOn against separa-
tist activitIes lay only m the success
of the country's security forces. "

Turkey currently has around
180,000 security personnel, ,thou-
sands of heavy artiHery and.armo~
red vehicles, as well as dozens of
helicopters and warplanes in the tro-
ubled region. According to Chief 01
Staff 2nd commander Gen. Ahme!
Çörekçi, the PKK has around
j75,000 sympathizers. But the
organization also has I0,000 fighter~
and an alleged 60,ooo-strong militia
force. About7,300 people have been
killed in the past nine years since the

PM discovers the Basque reality

When Professor Tansuçil/er. the prime
minister of Turkey.met with her
Spanish counterpart Felipe Gonzalez

and found out how Spain overcame its
own separatist problem she was gripped
by euphoria and decided this was what
we needed in Turkeyto cope with the Kurdish militants.

cure full and sincere cooperation
with its neighbors, but also take si-
multaneous steps to restore Kurdish
rights and freedom. This means lif-
ting all bans on Kurdish culture, al-
lowing them to learn in their own
language, have radio and television
rights, and be acknowledged as a
separate culture.

, Demirel's reaction, say parlia-
mentary sources, is actually what a
majority in the ruling True Path
Party (DYP) believes and is the
first obstacle Çiller faces.

The Prime Minister was due to
attend a crucial summit meeting of
state and military officials on Mon-
day evening' where she was
expected to hear further reaction.

In the words of Demirel, the situ-
ation in theSoutheast is completely

Ankara debatesSpanish model for
Kurdish• Çiller expected to

meet tough resistance
from system

Turkish Daily News
ANKARA. Prime Minister Tan-

su Çiller and President Süleyman
Demirelthis week fell at odds over
suggested, solutions for the co-
untry's age-old Kurdish problem
with Demirel closing all doors on
any alternative to military poliCies
currently underway. Days after Çil-
1er suggested that Turkey should sembling what the Spanis"h did
review the Spanish Basque model when faced with Basque terrorism.
to splve its own separatist problem, Gonzales had reportedly exPlai-
the president said in an interview ned Spain's threefold campaign on
that Turkey would continue figh- the Basque issue, which was su m-
ting the outlawed Kurdistan Wor- . marized as agreeing with neighbo-
kers' Party (PKK) without changing ring Syria, Iran, Iraq and Armenia
style in any way. "There is no se- to pre vent the PKK from using the-
cond solution but the form of ir territory (as Spain had done with
struggle put into practice today," he France), reaching a consensus bet-
said, clearly referring to theongo- ween all parties in Parliamentto ta-
ing military campaign in the troub- ke a joint and concrete stance aga-
led southeast. and eastern regions. inst terrorism, and to gi ve more

Çil.ler I~st ~eek told Turkish jo- authority to local administraliol1s --
urnahSl$Jm Vienna after a meetmg if need be differing between regi-
with her Spanish counterpart Felipe ons. ,
Gonzales that she was in favor of To put such a plan to practice,
debating administrative changes re- ' Turkey would not only have to se~
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PKK launched its first major attack~
in 1984 and Ankara adopted ~ilitaI)
policies to crush the separatIst mo-
vement.

One of the strongest oppositiom
to Çiller came recently from the Na-
tionalist Movement Party (MHP).
which on Monday branded the Pri-
me Minister's rec.eQtproposal as "a
bargaining," and said Turkey could
not bargam "with bandits who have
blood on their hands."

80th Demirel and the MHP appe-
ared to reflect what many Turks feel
in the face of increased armed at-
tacks and corpses of innocent Kur-
dish civilians, Turkish soldiers and
policemen being buried every dar..

According to the President, Ç.llel
should "notturn to Spain for a solu-
tion."

Perhaps aware that the resemblan-
ce with Spain has not helped whal
the coalition plans to do, deputy Pri-
me Minister Murat Karayalçm anno-

unced Monday afternoon that it wa~
"not necessary to evaluate the
strengthening of local administrati-
ons as the model of this country 01
that."

What çilJer is counting on appe-
ars to be to increase the authority of
local administrations, meaning terri-
torial rule, but regulating the autho-
rity according to regional conditions.
This is close to what the late Presi-
dent Turgut Özall\~d in mind before
his deatli. When Ozal first implied
such a solution, however, the facl
that it offered to lift bans on Kurdish
cultural freedom and rights led te
massive reaction. Even as president
he had to adopt a low profile and so-
mewhat bury the debate.

Political observers now believe
Çiller has raised a necessary de~ate
but with great risks. There IS a
strong nationalist tr~nd within t~e
DYP, which she chaIrs, and there I~

bound to be strong reaction to an)

mention of reforms.
According to the pro-Kurdish De-

mocracy Party (DEP), this was besl
seen when she came to power during
the DYP's June convenlton with pro-
mises of language and ethnic cultu-
ral rights for all in Turkey. Several
weeks later, she faced so great a re-
action that she bluntly said such
rights were concessions to the sepa-
ratists and would divide the countT)
stage-by-stage. Referring to the
Kurds, she recalled a famous Tur-
kish phrase" "Once you give YOUl
hand, they will want your arm."
Those supporting Çiller now argue
that her proposal should not be taken
as a step toward a federal state struc-
ture in Turkey and accept that there
are differences between the 8asque
problem and the Kurdish question.

What they miss, however, is thai.
Turkey's military leaders and its Pre-
sident refuse to accept that the co-
untry is faced with "a Kurdish prob-

lem" and insist the problem is of ter-
rorist origin alone.

"Still," says DEP parliamentariam
group spokesman Van Deputy Rem-
zi Kartal, "We see this new appro-
ach as a positive one. Conditions te
debate tlie problem are welcomed
and it is a good step," he said. "Any-
thing that can lead to a solution i~
welcome."

Earlier, Tur~ey's Chief of Staft
commander Gen. Do~an Güre~ an-
nounced that the pRK would be
crushed by next spring, but his state-
ment was far from convincing to the
Turks. Local party leaders intervie-
wed in DiyarbaJar over the weekend
argue that military solutions onl)
exacerbate the problem and streng-
then the PKK. All party officiah
there agree that the only way Turke)
can solve the Kurdish problem is te
restore human rights and freedom
and find a democratic solution to the
problem.

escort. away from.school until the state rrotected
Tension continues in Tunceli them, noting that they may resign i the con-
The tension that began following the' clash ditions necessitated. .

betweenthe members of the Revolutionary According to the Kurdistan News Agency
CommunityParty ofTurkey (TDKP)and the (Kurd-Ha), Tunceli Mayor ,Mehmet
PKKmihtantscontinued in the eastern Kocademir is at the heart of.the conflict
proyinceofTunêeli.i .••..'..•'•..•••.•...> ••• between the two organizations. In its leaflets,'

SIX l1lembers of the TDKP were killed ID the PKK announced that it would punish
the.da. sh .on. s..a....t.ur.da..y.'..T.. rad....e.smen inthe Kocademir'with thedeath penalty on the' .towns of Hozar.iOvacJk and PijJümürclosed grounds thathe was a member of the counter-
their$hopsJo pr<>testtbejl.lcidentln Tunceli, guerrillas. ;.•.....••.. ••. .'
primaryand.sep9ndary,.sphool.teachersd!d . .Ontheotherhand, theTDKP opposed the
not attel.l~clas~?0~~undst!JattheYdld, ~~iieh~e:k~~~~~~~TIJ~~~~~~ "
not~h~~:;:r~~y~~uÎdcontinue sta~ing as hostages.

P.KK ambushesous ,killsfiveâêmooilizedsold iers
. . \

Ii.. Turkish Daily News
ÄNKARA- Militants of the outlawed

}ÇurdiSlanWorkers' Pat!Y (PKK) ambushed a
...•...•.•b..US............••.•.c:any........... . iog a grOuP..of. dem.obil~zed.~ldièrsnearthe'Adakh town of Bmgöl,kllhng at

.>'Iea~ffiveof them, police officiais said on
;Mopday. ,........ '.

?J\nother 24 demobilized. soldiers were
'woünded when the PKK militants raked the'
i.b\1S~ithautomatic weapons fire..The soldiers
~ê~.-etuming home after having completed

• '. U'~litary service.. ' . ..•..•.•..•...i. ..i.

Accordmg to the mformatlon from the
.' .êê!of the Chief of General Staff, the sol. '.

i'~.~ers-were being protected by a military

ECF0212 4 F 0161 BEL IAFP-SI59
:Eco. -into
CEE-Irak: Aide humanitaire de 3~8 millions USD pour les populations kurdes

BRUXELLES (CEE8~ 13 oct (AFP) - La Commission européenne a accordé
.mercredi une aide humanitaire d'urgence de 3~25 millions d'écus (3,8 millions
de dollars) en faveur des popul~tions kurdes au nord de l'Irak, a annoncé un
de ~es porte-parole.

Les fonds doivent permettre la fourniture de 12 millions de litres de
kerosène à des fins ménagères en vue de l'hiver.

Le nord de l'Irak connait une sérieuse pénurie alimentaire~ en médiaments
et en combustibles. L'opération~ de nature humanitaire~ fait l'objet d'une
dérogation à l'embargo économique décidé contre l'Irak~ a précisé le
porte-parole.

L'an dernier~ la Commission européenne avait déjà débloqué des fonds pour
l'achat de 25 millions de litres de kerosène destinés aux populations du nord
de l'Irak. Le combustible avait été acheté en Turquie et revendu au prix
officiel ayant cours dans le reste du pays.

csg/cv

AFP 131304 OCT 93
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IRAK. Au moins 50 rebelles
kurdes tués
• Les troupes turques ont tué au
moins 50 combattants kurdes au cours
d'opérations menées dans le nord de
l'Irak mais le bilan des morts pourrait
être plus élevé, a annoncé hier le mi-
nistre turc de l'Intérieur Mehmet Ga-
zioglu cité par l'agence Anatolie. Les
soldats, soutenus par des hélicoptères
armés, ont traversé vendredi la fron-
tiére au point de convergence de la
Turquie, de l'Iran et de l'Irak. Les
combattants kurdes qui ont engagé
une lutte armée en 1984 pour obtenir
l'autonomie du sud-est et de l'est de la
Turquie se réfùgient fréquemment en
Irak, en Iran et en Syrie.

( Sud Ouest - 12 octobre 1993)

'FRANCE-TURQUIE

Les Kurdes contre
les hélicos francais,
Protestant contre la vente d'hélicoptères,
Cougar à la Turquie, un porte-parole du

mouvement kurde à Paris a été reçu
au ministère de la défense

La vente de vingt Mlic0.RW~
Cougar à l'armée turqU~a,}e- 'Asa demande, Azad G. Dere a

té lin certain émoi dans Ià~,commu- été longuement reçu au ministère de
nauté kurde de Turquie résidant'e~ la défense. Une attention qui dé-
France. Le comité du KurdiStàii à montre que l'on y suit de près l'éva-
Paris vient d'adresser une lêttréà lution dés rapports des Kurdes de
François Léotard, ministre de là}ié- chaque Pays avec leurs gouverne-
fense, dans' laquelle il précise.: ments respectifs. Mais, lui a-t-on
,« Quant aux hélicoptères de combat, précisé, si la France reconnait l'exis-
vous ne pouvez ignorer que la Tur. tence du peuple kurde en général et
quie, sous prétexte de combattre la son droit d'exiger le respect de BeS
guérilla kurde; s'en sert contre la droits« natiotlllux » eri 'Particulier,
population civile ". Selon Azad elle entretient aUBBide bOnnes rela-
G. Derè, porte-paroltl du comité qui tions avec Ankara. Le reprê'!~Emtant
est lié avec lès organisations kurdes du ministère de la défense, Pierre
interdites en Turquie, dont le PKK Canesa, souligne pour sa part qu'il a
animateur de la guérilla dans l'est demandé à Azad G. Dere « de faire
au pays: « En 1995,plus de 600 vil. part au PKK des protestations

'!ages ont été bombardés par les fermes de la France contre sa politi-
fo~ aériennes de l'armée turque. que d'enlèvement des touristes en
C~e jour, plus de SO personnes visite en Turquie et d'attentats con-
~ leur vie dans cette sale tre les hôtels dès stations b8lnéaires
gue~'''' ' turques. Il s'étonhe~galemeflt,que

le comité du Kurdistan ne repré-
sente en fait que les Kurdes de Tur-
quie, proches du PKK.

Selon Azad G. Dere, le gouverne-
ment français semble plus sensible
aux problèmes des Kurdes en Irak
'ou en Iran, qu'en Turquie. Il précise
que son organisation s'adresse ac-
tuellement aux organisatioris « dé-

,mocratiques et hllIIlllJlitaires » ainsi
qu'à diverses personnalités afin que

~ « la vente d'armes par la France à la '
Turquie s'arrête et que le gouverne-
ment français cherche la voie d'une
solution p<llitiq\1.eet démocratiqlle

• Selon le ministre turc de l'inté-
rieur, cinquante rebelles kurdes ont
été tuêsau cours des dernières qua-
rante-huit heures dans le nord de
l'Irak. La Turquie a envoyé vendre-
di quelque 2 000 commandos, ap-'
puyés par des chasseurs et des héli.
coptères de l'armée de l'air dans le
nord irakien.

Par ailleurs, cinq .soldats ont été
tués et vingt-trois autres blessés,
dans la nuit de dimanche à lundi, au
cours d'une embuscade l.endue par
la résistance kurde

turkish daily news Wednesday. October 13, 1993

Iraqcould make nuclear weapons if,
the United Nations lifts sanctions

• /ISS says suspicions have also hardened that neighboring
Iran is developing nuclear weapons because it was buying
aircraft and missiles capable of delivering nuclear munitions

Reuters
LONDON- Iraq could once again be in a

position to make nuclear weapons if the
United Nations lifted sanctions, ? leading
British research institute said on Tuesday.

The Internationalinstitute for Stràtegic
Studies (lISS) said that, despite 'Iingenng
doubts as to whether Iraq has disclosed an
its nuclear material, it almost certainly does
not have the ability currently to make
nuclear weapons. ,

But it added: "This sitùation could change
once UN sanctions are lifted, although those
countries whose industrial companies are
suspected of having contributed in any way
to Iraq's nuclear program will be extra vigi-
lant in monitoring exports." The warning is
contained in

52

The Military Balance, an authoritative
annual snapshot of global arms develop-
ments. U,N. inspectors who scoured Iraq
after it was driven out of Kuwaitin
February 1991 found President Saddam
Hussein had come within two or three years
of being able to make a crude bomb.

The U.N. ordered Iraq to dismantle arms
factories lih~ed to its n~c]ear program, but
the InternatIOnal AtomIc Energy Agency
(lAEA) felt unable in its latest report to the
U.N. to state categorically that Baghdad had
complied with tht demand. -

The London-based IISS said suspicions
had als~ hardened that neighboring Iran was
developmg nuclear weapons because it was
bu~'ing' alfCraft and missiles capable of
dehvenng nuclear munitions.

The think-tank also noted numerous press
reports thatlran had recruited nuclear scien-
tists and engineers from the former Soviet
Union. -

There have even been claims that it may
have obtained a number of warheads from
former Soviet republics. '

But if Tehran does have a nuclear pro-
gram, it is still in its early stages.

"In all probability Iran cannot hope to
produce its own nuçlear weapons before the
year 2000 at the earliest," the IISS said.

There are strong suspicions that North
Korea - which like Iran has not signed the
Nuclear Non-Proliferation Treaty - has:
also embarked on a nuclear weapons pro-
gram.Although no evidence has been found
the institute asked why North Korea refused
to let the IAEA inspect certain sites.

"The simplest, but not necessarily the
correct, reason is that the government has
something. to hide and is perhaps, despite
U.S. warmngs, far closer to producing a
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deepens
nuclear weapon than had been supposed," • . •.
the Military Balance said, C

On a more 0 timistic note, the IISS said .
the treaty to reduce ConventionaJFôrces' in risI5
Europe, signed by members of NATO and
the former Warsaw Pact, had got off to a
good start. Sixteen months after the treaty. .
came into force, most countries were on, .
course to meet interim targets for scrapping regIOn was desperate and most. village
surplus weapons and its inspectio~s, proces.s raids w:re conducted by secun.ty for-
had been a success. "After some Imtlal sus- c~s. Saklk told the TON that hIs. own
picion, both inspectors and inspe,cted hav.e vtllage,. Zengo,k an~ a nearby Village
âiscovered that inspections are an Important where his relatives lived, Ke~an, were completely

confidence-building measure that have burned down. Turkey had earlier changed Zengok's
led to a much improved understanding of name to Yürelik and Keran to Yamaç as part of a
each other's problems and military philoso- .l1!ajor drive to fo~ce Turkish names on the Kur-
phy;" the think-tank said. dish-populated ,regIOn..

A new UN register of conventional amfs, . Witnesses said that In the early hours o~Monday
which aims to record the transfer of arms mght, they had seen tens of armoured vehlçles mo-
between countries, had also made a promi$- ving in from the DiyarbakIr roa? toward. the area
ing start during its first year of operation, 1t where Zengök and Keran are situated. Saklk, an
said. MP for the DEP, which lost another parliamentari-

ming attacks on mass settlements" ana cited âlle-
ged troop attacks on Yüksekova (HakkariLAltmo-
va (Mus), DogubeyaZlt and Fizan (Bitlis) as proof
to this. It called on everyone to show common sen"
se against a provocation and said that military solu-
tions applied to the Kurdish problem were oackfi.
rina.

S'aklk's brother Faruk told the TON in Ankara
that for some time there was pressure on the family
and that a month ago, their hotel in Mu~, named af.
ter th~i~ vill~~e, had been closed down by local
authon lIes wltnout any apparent reason.

Former People's Labor Party (HEP) chairman
and QEP deputy, Ahmet Türk, said about 60 exe.

Terri'ying claim:

Troops torch DEP
deputy.s villages
• MP claims villagers disappear after

taken to woods at gunpoint
• Democracy Party fears massacre,

appeals for end to military solution

Turkish Duil)' Ne ....s
ANKARA- Government troops armed

with heavy weapons and transported in
armored vehicles Monday night raided
two villages in the southeastern provin-
ce of Mus and set them aflame on Tues-
day mornin~ provincial Democracy
Party (DEP) ueputy SlIT!SakIk said.

Saklk, in a telephone interview with
the TON from Mu~, said witnesses had
seen all of the villagers, including
women and children, forced into a ne-
arby foreq âl gunpnint

"Almost 100 houses have been bur.
ned down. We have no news from the
villagers who are all relatives of mine,
and we fear for their lives," SakIk said
Tuesdayafternoon.

DEP Van deputy and the party's par.
liamentarian spokesman Remzi Kartal
expressed fear that the incidents could
turn into a massacre.

Monday night, a parliamentarian
from the Junior coalition partner Social
Democrat People's Party (SHP) said on
a popular television news program thaI
Turkish troops were burning down and
evacuating Kurdish villages in the So-
utheast. SHP Hakkari Deputy E~at Ca-
nan, also a member of the Parliament
investigative commission on the S?ut-
heast, told the 32. Gün (32nd Day) In a
live interview that the situation in the

54

an to assassination last month, said he was schedu-
led to be at Zengok when the military raid took

. place. "I had made plans and told friends over the
telephone that I would spend the night at the villa-
ge. All of our telephones are tapped," Saklk said.
He added that he believed the raid targeted him
and his family. The DEP deputy said that at the last
moment, he had decided not to travel by night after
a!so spotting "about200 armored vehicles approac-
hing the area on the Bingöl and DiyarbakIr roads."

He said, "The [Mu~] governor told us thatthe ra-
id had not been conducted by security forces from
his province. We are inclined to believe him." The
convoy. of vehicles, he noted, included armored
personnel carriers and military Reo trucks. On Tu-
esday, several Mu~ residents were detained by tro-
ops while approaching Zengok. Saklk said they
had returnecf to the city and were willing to testify
they had seen a heavy blanket of smoke rising
from the flames. One villager claimed he had seen
the soldiers torching the houses earlier. .

The MP explained there were about 60 houses in
Zengok and 40 more in Keran. "Troops are not al-
lowmg me to go there. I am here and tbey are liste-
ning to my telephones. I know saying this is dan-
gerous but I am openly saying thiS. What lies be-
hind this incident is not only a village being burned
down but an attack on my whole family," Sak.Jksa-
id.' ..

Kartal said in Ankara, meanwhile, that the DEP
wa~ concerned a massacre could take place. The
statement said the party had "noted signs of upco-

cutives of their pro-Kurdish party, which insists on
a peaceful solutIon to the Kurdish problem, had be-
en killed over the pasttwo years.

Deputy Mehmet Sincar was assassinated last
month while another parliamentarian, Nizamettin
Toguç, was wounded. DEP Diyarbakir Deputy
Leyla Zana, who was threatened with death by a
local military officer last year, was nearly killed in
a bomb attack. "Their aim is to force us off the le-
gal platform and underground," Türk said.

Until Tuesday evening, the TDN could get no of-
ficial statement related to the village raids but con-
tacted Interior Minister Mehmet Gazioglu in Parli-
ament to bring the incident tn hi, attention.

Gazioglu said this was the first time he had he-
ard of the incident but promised to look into the
claim as soon as possible.

Another senior ministry official immediately
blamed the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) for "disguising itself as soldiers and con-
ducting the raid."

One of Sak.Jk'sbrothers, ~emdin Sak.Jk,is a local
. commander of PKK forces in the region. The mi-
nistry official failed to explain how armored vehic-
les had been used in theattack -- if it was conduc-
ted by the PKK. . .

Turkey's human rights activists say more than
750 villages have been burned down by troops in
the troubled region. In August, Turkish Daily
News editors submitted two reports on the issue to
President Süleymàn Demirel, warning that the
practice was recruiting villagers for the guerillas.
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in the Southeast
Ie tû me,". she said -- treating her meeting an the plane with the
four pramInent Turkish calumnists as if it had never taken place.

.Çiller a].sa said sh~ had na intentiûn .of bringing up the issue
.of InlroduCIng a SpanIsh-style sûlutian tû the Parliament and ad-
ded,. "I am abs~rvIng with great surprise the news .on this issue,
putting wards IOta my mûuth. I am recalling what .our farmer
chairman said and telling yau, dûn't believe what yûu hear fram
me."

She emphasized that the gavernment wauld nût give any cûn-
~essians t~ terrar at all and said it wauld cantinue tû mûve aga-
lOst t.err~ns~ as al~ays. "Nû .oneand nûthing can change this de-
termmatlOn, she said.

Observers believe her retreat from suggested refarms is the re-
sul~.ofreactiûn ta moderate pûlicies from within the cûuntry's se-
cunty fûrces and her True Path Party. Çiller and President Süley-
man Demir~l .on Manday fell at odds with each ather .over sug-
gested s~lutlOns f~r the cauntry's age-ûld Kurqish problem, with
the presIdent clasmg all daors an any alternattve ta the military
policies currently underway.

"There is na secand sûlutian but the fûrm .ofstruggle put inta
practice today," Demirel tald a Turkish newspaper, clearly refer-
ring tû the ang.aing military campaign in the troubled sûutheast
and eastern regIOns.

. ~allowing his statement, Çiller met with Demirel and .other
mmlster.s as well as Gen. Güre~ tû discuss the security problem
and denIed the repûrts -- three days after it was published in the
press.

Çiller last week is said tû have tald the faur cûlumnists while
r~turni.ng fram Vienna tha~ she was in favûr .ofdebating admi-
nIstrative changes resemblmg what the Spanish did when faced
with Basque terrarism.

Ganzales h~d repûrte.dly explained Spain's threefald campaign
û~ the ~asqu~ Issue..whlch~far Turkey, was summarized as agre-
elOg WIth nelghb.onn~ ~yna,. Iran, Iraq a~d Armenia ta prevent
the PKK ~rom usmg tnelr temtary (as Spam had dûne with Fran-
ce), r~achm$ a cansensus. betwe~n all parties in Parliament tû ta-
ke Jamt ana cancrete actIOn agamst terrûrism, and ta give mûre
aut~ûrity ta local administratians -- if need be differing between
reglûns.

Ta put such a plan intû practice, Turkey wûuld nût .only have
ta sec~re full and sincere cûûperatian with its neighbors, but alsû
tak.e slmult~e~us steps ta restare ~urdish rights and freedam.
This ~eans. hftmg all bans an Kurdls.h culture, allawing them ta
learn 10 theIr awn language, have radlû and televisiûn nghts, and
be acknawledged as a separate culture. DemIrel said hûwever
that.the .situati~n i,~Turkey was cûmpletely different f;ûm the si~
tuatlOn 10 Spam. Ta approach the Issue accarding ta a Basque
madel is a waste .of time and wauld .only mean dampening the
stru~gle. There is na ather way but tû take the gun aut .of the
h.anas .ofarmed ~en in t~e mûuntain~," De!ll!r~l said. He empha-
Sized that a sûlUl1ûnagalOst separattst actlVIttes lay .only in the
success .ofthe cûuntry's security fûrces.

qne .ofthe stroI1ßestûp2<>sitians!û Çiller came frûm the Nati-
ûnallst Mavement rarty (MHP), whIch branded the prime minis-
ter's recent proposal as "bargaining," and said Turkey cûuld nat
bargain "with bandits wha have blood .on their hands." Despite
her retreat, .observers belieye that repûrts .of the past three days
have .opened a new debate 10 Turkey and the Basque sûlutian is
bûund tû find an ear in many places.

• PM says she is 'stunned' by press reports
and debate _ Repeats Turkey will not
make any concession to terror

Turkish Daily News
ANKARA- A day after Tur-

key's civilian leaders held a secret
summit meeting an security ~lang
with Chief .of General Staff Cam-
mander Gen. Dûgan Güre~, Prime
Minister Tansu Çiller denied re-
parts that she had suggested a
'Spanis" style" fûrmula tû end
Turkey's Kurdish problem and said
she was stunne.d by recent pn~ss
caverage .ofthe Issue.

"I must say I am alsû stunned
QY her statem~nt,". said Ertug~ul
Ozkök, editûr-m-chlef .ofthe dälly
Hurriyet, whû was amang the faur
mast seniûr calumnists wha raised
the issue last week. "She talked ta
us very .openly and mentianed the
Spanish model in quûtes," he said.

Çiller tûld her parliamentary
group meeting Tue.sday marning
that she knew nathmg .of the 5.0-
called Basque madel, which sûl-
ved Srain's awn separatist prab-
lem." dan't knûw anything about
the Basque madel and I have tal-
ked tû nû .one an this issue," she
claimed.

All .of the cûlumnists wha bro-
ke the news that the prime minister
was cûnsidering the Basque madel
in Turkey by strengthenino lacal
authûrities. were shocked by her
sudden V-turn. "She tald us," explained Özkök, "that she had
held a meeting with Spanish Prime Minister Felipe Gûnzales and
he had given her detailed infarmatian an the Spanish madel.
What else is the Spanish mûdel Q.uta Basque model," he asked.
Çiller had talked privately with Ozkök, Güneri Civaaglu, Zafer
Mutlu and Yalçm Dagan while .onthe plane returning from Vien-
na last week.

She said Tuesday that during her meeting with Gûnzales, she
had'discussed the issue .of struggling against terrûrism and liste-
ned ta him. "I did nat bring up the issue tû even the clûsest peap-
---------------------_:..._----------------------- 55

Çiller denies turn
to Spanish model

He promised then tû raise the issue with Chief .of
General Staff Gen. Dûgan Güre~ but denied that
state farces "cau Id da anything like this." The
TDN alsa published, last man th, a full page repart
an village raids and evacuatians, quating autharita-
tive saurces saying this campaion -- naw becûming
systematic in the regian -- anfy strengthened the
PKK.
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"EUROPE", Thursday 14 October 1993 - 16 - W 60B5 (n. s. )

(EU) EC/HUMANITARIAN AID: ASSISTANCE GRANTS TO lRAOIKURDS, INDIA AND BOUGAINVILLE
(PAPUA NEW GUINEA)

BRUSSELS 13/10/1993 (AGENCE EUROPE) - The European Commission has just approved three
new humanitarian aid packages. These are:
i) 3.25 million ECUs for Kurds in northern Iraq where there is a critical lack of
food, medicines and fuel (paraffin is 250 times more expensive than in the rest of the
country due to the difficulties in supplying this mountainous region). The assistance
is intended for the purchasing and distribution - via.the NGO Care International - of
12 million litres of paraffin for household use. The operation has been granted
exemption from the economic embargo on Iraq, and the funds granted by the Commission
will go through a United Nations guaranteed frozen account (Escrow Account). The
CommiSsion previously financed a similar operation (25 million litr~s of paraffin)
for the 1992/1993 wintérseason. .
ii) 360 000 ecus for earthquake victims in India (following a first 500 000 ecu grant
approved on 4 October). The aid will be channelled through Médecins du Monde-France
and the 'Secours Populaire Français: 200 000 ecus will be spent on emergency medical
aid; 160 000 ecus will be spent on the purchase and distribution essential goods.
iii) 56 560 ecus for the inhabitants of the island of Bougainvil.le (Papua New Guinea)
following the island's opening up to humanitarian aid, and with a view to supporting
the regional peace process. This aid package willbe administered by the Red Cross
and Red Crescent, and it to be used for the local purchase and distribution of the
basic goods needed by the island's 150 000 inhabitants (of whom 50 000 are displaced).

Thursday, October 14, 1993 turkish daily news

Saklk says villagers released after
their villages were burned by troops

Investigation:
Meanwhile, a total of 13 DEP deputies on Wednesday

asked for a parliamentary investigation to be launched
with regard to a recent security operation conducted in
the Altmova village of Mu~, during which nine people
were allegedly killed, The deputies, referring to the Oct.2
incident, said in a statement that "following a clash bet-
ween PKK militants and security forces in which one of-
ficer was killed, security forces armedwith heavy wea-
pons and escorted by armoured vehicles opened fire on
houses and workshops. During the incident, three houses
were totally burned and nine residents inside were kil-
led." The 13 deputies underlined that the office of the
Emergency Law governor had portrayed the attack as a
PKK raid. Emphasizing that one of the three houses be- .
longed to deputy Mayor, tbrahim SaYllgan, from the main
opposition Motherland Party (ANAP), they said he and
his children were nearly killed, The DEP deputies also
claimed troops had machine-gunned all of the ànimals.

Turkish Daily News
ANKARA- Hundreds of villagers detai-

ned by troops after their villages were torc-
hed on Tuesday have been released and are
safe, a parliamentarian disclosed on Wed-
nesday. .

Democracy Party (DEP) Deputy Sim Sa.
klk told the TDN m a telephone interviey,
from Mu~ that two of his villages had been

'" comp,letelydestroyed, "burned' to the gro-
und, ' alongwith all the tobacco crop, which
is their main source of income. He quoted
villagers as saying that as soori as the troop~
arrived on Monday night they asked fOI
him. "I believe the attack was staged againsl
me and my family," he said. After the tro-
op.s set fire to the villages on Tuesday, the
villagers were taken at gunpoint to a forest
nearby. Only two or three people seem to be
missing. "Some have turned up and o~,hers
have migrated to Mu~ and other towns, Sa-
k1k said.

The parliamentarian added that paramili-
tary village guards had accompanied ge~-
darmerie soldiers in the raid and that illl ani-
mals had been placed in military trucks and
taken away, "We don't know what's happe-
ned to them," he said.

According to the DEP, the raids on the
Zengok and Keran villages -- which have

. been renamed in Turkish, Yurelik and Ya-
mak -- started on Monday.
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On Monday night, troops in military Reo
trucks and armored personnel carriers ente-

. red the village from the Diyarkabir road.
The first question they allegedly asked was,
"Where is Sim Saklk?" In the morning they
set fire to the houses and the crops. They
escorted the villagers away and then set a
curfew on the area, which remains closed io
civilians.

"They probably knew I w.as going to be
there on Monday night," said Saklk, noting
that his telephone was tapped and' that he
had told relatives of his plans to spend the
night at Zengok. "But, after seeing the ar.
mored troops heading that way, I thou8ht an
operation was underway and thought It wa~
not wise to go there," he explained.

Remzi. Karlai, DEP's spokesman for the
party's 17 deputies in Parhament, warned in
a statement that activities such as these we.
re pushing Turkey to the point of ethnic di- ~:~~~~~~:lopment on Wednesday, de.putYmayorVISionday by day. He added that the onl)
way to prevent further violence was to "win of Mardin's Nusaybin township, Yusuf Dündar from DEP ~
the people" but said traditionally aggressive was 8un,ned 9own. ~y uniden,tJf1edgu~me~. Dundar was
methods were'making this impossible. "The hosplta!lzed In cntlcal conditIOn while hiS brother and
gap between the state and the people is gro- ~ncJe died on th~ spot. Abdullah Kaya, mayor of Kozluk

. ".. '" In Batman province, was arrested on the same day on
wmg day by day, he Said, accusmg those charges of condu.cting separatist propaganda.
running the country" of treachery. Kaya, from the Social Democrat People's Party (S.HP),

is to be tried for an interview published in the Ozgür
Gündem newspaper.
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Kurdish protesters block Iraq-Turkey highway
Reuters

BAGHDAD- A dispute over the. sup~ly
of electricity to the northern KurdIsh cIty
of Oahouk has stranded hundreds of Turk-
ish and U.N. trucks in the Kurdish rebel-
held areas, a senior U.N. official said on
VVednesday. '

Mohamed Zejjari, U.N. coordinator in
Iraq told Reuters.that Kl!rdish demonstra-
tors' fraitl DalrÖuk;' protesting against the
suddèn cut 'in their power supply two
months ago, were preventing food and aid
trucks from reaching Mosul and other
parts of Iraq. "They are protesting against
the lack of electricity in that city, and the

population of Oahouk has been blockin~
the road to Mosul since Sept. 28," Zejjan
said.

Zejjari said the U.N. humanitarian assis-
tance to Iraq and the Kurdish population in
Irbil and Sulaimaniya had been affected by
the action. "VVeare very concerned about
this situation and my delegate in Dahouk is
in continual contact with the pr~testers and
local authorities to find a soluti<>n," he
said. He said that he had failed in his re-
peated attempts to persuade the protesters
to let the trucks pass. He also saId that his
continued contacts with the Iraqis, to re-
connect power supplies to the Kurds, had

so far led to nothing.
"Our trucks must pass. VVe're trying to

get them through, but so far have not suc-
ceeded," he said.

Zejjari said electricity had not been sup-
plied to Oahouk since August 5.

"They (the Kurds) are very much dis-
turbed by the lack of electncity. I have
been in contact with the Iraqi government
for the past few weeks on this," he'said.

Dahouk is linked to the national grid
through Mosul. Mosul residents, contacted
by telephone, told Reuters they themselves
now suffer many hours of power cuts eve-
ry day.
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Turkey Pushes for an End
To U.N.'s Embargo of Iraq

By JAMBS M. DoRSEY
Special to THE WALL STIlBBT JOURNAL EUROPE

ISTANBUL - Turkey, one of the West's
staunchest allies in the Persian Gulf war
against Iraq, is advocating lifting the United
Nations embargo against its Middle Eastern
neighbor. ,

In a move that could drive a wedge
between Turkey and its Western allies,
Turkish leaders argue that-aside from Iraq,
their country has been hardest hit by the
sanctions and that it can no longer tolerate
the losses incurred by the U.N. embargo.

On her first visit to the U.S. since
becoming prime minister in July, Tansu
Ctller hopes this week tÔ';tol1vmcePresident
Bill Clinton that Turkey at the very least
deserves to be compensated for an esti.
mated $5 billion in losses since the war.

During talks with President Boris Yelt-
sin in Moscow last month, Mrs. CIller and
t!te Russian leader declared that they
would coordinate efforts to achieve a lifting
of the U.N. embargo agalnst Iraq.

Mrs. Ctller's efforts appear to have
been boosted by a recent Iraqi decision to
disclose details of its now-banned weaPons
programs, including Ute names of compa-
nies that contributed to. the programs
prior to the U.N. embargo. The U.N.
demanded these disclosures as a key
condition for lifting the ban .on Iraqi I)il
exports.
Message for Saddam Hussein

The Iraqi moves follow a visit to
Baghdad last. week by former Turkish
Interior Minister Ismet Sezgin, who con-
veyed a message from Turkish President
Suleyman Demirel to Iraqi leader Saddam

Hussein urgfng him to accept U.N. condf-
tions for a lifting of the oil embargo
according to Turkish officials. '

Earlier this year, Turkey broke ranks
with .the West by reopening its embassy in
9aghdad, which had been closed in the wake
of the August 1990' Iraqi invasion of Ku-
wait. Egypt, another ally of the West in the
war against Iraq, made a similar move at
the time.

"We are hoping that the embargo on
Iraq will be lifted, because we do not want
the Iraqi people to suffèr ;any longer. We
wànt Iraq to reintegrate with the family of
nations," said Turkish Foreign Minister
Hikmet Cetin.

Mr. Cetin estimates that the closure of
the 985-kilometer pipeline from Iraq' to
a Turkish oil terminal on the Mediterranean
coast is costing Turkey $750,000 a day.
Moreover, before its invasion of Kuwait
Iraq was one of Turkey's most important
trading partners, with Turkish contractors
involved in a large number of Iraqi proj-
ec~.
Stuck In the Plpellne

"If 100 million barreis of oU Dows
through the pipeline, our earnings from this
would be $1 billion. We also have to take
into consideration our trade and our con-
tractors with projects there," Mr. Demirel
said in a recent interview.

At the very least, Mrs. Ctller hopes to.
get U.S. technical support to pump out 7.2
million barreis of oil, valued at as much as
$1.5 billion, that has been stuck in the
pipelilie for the past three years, threaten-
Ing it With corr05ion. About half of that oil is

TurkiSh property, and the other haIf IS'
owned~by Iraq, according to Turkish offi-
cials and analysts.

In addition, Mr. Cetin says Turkey
has sought guarantees from Iraq that it
will in the future export its oil through
Turkey rather than through alternative
pipelines in the Gulf in exchange for
Turkey's efforts to get the oil embargo
lifted.

But Turkish efforts to gain favor with
Iraq aren't motivated merely by economics.
Concerned that h.ard-line poliCies by Iraq
toward its. three million. Kurds could push
the Kurdish enclave in the northern
part of the country closer to independence,
Turkish officials are advising Saddam
Hussein that they could assist him in
bullding bridges to the Kurds.

Fears of Escalation
Ita. ~ political groups controlling

the enClave, which is protected by the
Western allies, are dependent on Turkey for
transit of goods arid people; Turkey fears
that the emergence of an independent
Kurdish state in northern Iraq will only fuel
the nlne-year-old Kurdish guerrilla war in
southeastern Turkey that has already cost
mon: than 7,200 lives.

"TerroriSt activity in southeastern Tur-
key has gained momentum becaUse of the
lack of authority in northern. Iraq. The
time has come for the United -States and
the West to review its policy. Turkey can
no longer tolerate this unjust policy," said
Ecmel Barutcu, a former Turkish ambassa-
dor to the North Atlanttc Treaty Organilll~
tion.
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Kurdistan.Un écrivain raconte son enfance voléepar la guerre.

La mort des « petits héros ».

Le Criquet de 1er, par Salim
Barakat, traduit de l'arabe (Syrie)
par François Zabbal. Editions Actes
Sud, 47, rue Fanton, " Le Méjean ",
13200 Arles, France, 104 p., 75 FF,

BERNARD MAGNIER

AvecLe Criquet de fer de Salim Barakat,
écrivain kurde né en Syrie et résidant à

Chypre après avoir vécu à Beyrouth, nous
sommes loin des enfances radieuses, inno-
centes et bucoliques que nous content tant
d'écrivains de par le monde. Ici, chaque
instant semble guidé par la nécessité de
survivre. Les petits héros qui hantent les
pages de ce livre semblent hors la loi du
monde. Ils vivent dans un village kurde de
la campagne syrienne, séparé de la Turquie
voisine par un « maquis touffu» et par une
ligne continue de barbelés. Ils n'ont pas eu
le temps d'être naïfs et insouciants. La vie
et les folies adultes leur ont façonné un
destin tragique.

Et pour ces « enfants voués au pillage »,
le vol, la contrebande (entre la Syrie et la
Turquie) et le dépeçage des bêtes dans un
charnier offrent les meilleurs gages de sur-
vie. L'humiliation d'un voisin ou les sévices

administrés aux animaux sont parmi les
meilleurs de leurs jeux. Comme d'autres
jouent au football, aux billes ou à la ma-
relle, « ces enfants qui n'ont pas d'en-
fance» s'en vont voler la canne d'un
aveugle, plumer vivant un coq, exciter les
dindons ou les béliers et s'amuser de leurs
combats, arroser de kérosène un chat et
mettre le feu à sa queue, ou bien encore
capturer les taupes ou les gerboises, inven-
ter des sacrifices sadiques et se divertir de
leurs souffrances jusqu'à leur mort... Leurs
jeux sont à la démesure de cette enfance
vieillie dans les incendies, la neige et les
ruines. Quant à la mort, elle est une invitée
permanente, une compagne, presque une
complice.

Ainsi, Salim Barakat choisit d'absoudre le
mal par le lyrisme subtil d'une évocation
psalmodiée dont on peut, à chaque instant,
mesurer la part de retenue. Nul doute que ce
livre - outre la richesse de son témoi-
gnage - ne soit aussi, pour son auteur, un
exorcisme salutaire .•
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Turks Seek Relief
On Iraq Sanctions

58

By Alan Cowell
Nelf rur/..- Times Serl'lo!

ANKARA - Turkey's prime
minister. Tansu Ciller, has gone to
Washington to ask President Bill'
Clinton a question tha't has come to
preoccupy many political and eco-
nomic leaders here and elsewhere:
How long can the Western embar- '
go of Iraq continue without visible
political result?
, The question is particularly per-

tIn~nt to Turkey, which says it is
lOSIngabout $3 billion' a year in
trade and income from Iraq's pipe-
lIne across Turkey, an artery that
has been closed since the beginning
of the Gulf crisis.
, Officials heresay Mrs. Ciller's
primary aim when shemeets Mr.

, Clinton on Friday will be to press
, for relief from the cost of Turkey's
pivotal role in applying the sanc-
!ions against Iraq. Accordingly, she

, IS expected to seek Mr. Clinton's
assessment of Iraqi progress in
meeting the terms of United Na-
tions resolutions on the sanctions.

A Western diplomat said Mrs.
Ciller will probably launch "an ap-
peal to the U.S. to take a leadership
role In helping Turkey solve its
problems." But the' United Statès.,

he said. will "find itself short on
resources to respond to an appeal."

The questions go to the heart o(
Turkey's problem as a remote'
Western allylodged among unruly
and hostile neighbors in the East:
While it pursues a Western identi-

, ty. it is also a player and a trader in
a rough region.

After Iraq invaded Kuwait in
August 1990, Turkey, a member of
the. North Atlantic Treaty Organi-
zatIOn, was among the first to sup-
port the coalition assembled by the
Bush administration. Ankara sev-
ered ~rade ties with Baghdad and,
most Important to the West. closed
down the pipeline that carried oil
from northern Iraq to world mar-
kets. The shutdown is denying
Bag~dad the chance of selling oil to
~ebuJld fur~her, but it also is deny-
Ing Turkey Income and oil supplies.

"Without any hesitation. Turkey
supported the coalition" Foreign
Minister Hikmet Cetin s~id. But he
added; "Who is suffering (rom the
embargo? Turkey ,and the Iraqi
people, not the leaders, nol Ihose
who created Ihis problem."

Mr. Cetin also said that since the
, Gulf War, Baghdad's authority no
longer J~~tended to Kurdi,sh-con-

, trolled nortliern Iraq. giving a base
'to Kurdish guerrillas seeking a sep-
arate slatein southeastern Turkey.

"The north of Iraq is like a no-
man's-land," he said. "The territo-
rial i~tegrity and unity of Iraq is

;,vt:ry Important for the whole re-
gion, and for us."

, "The problem is. how long will
this continue?" he asked. "Saddam
is there. sanctions are there and no
one knows how this will continue io
the end, We want to find a soln-
tion."

For some Turks,an issue of
equal importance is their govern'-
ment's worry that the Russian mili-
tary. strengthened by its alliance
with President Boris N. Veltsin in
crushing the revolt by parliament
'last week, will feel emboldened to
exercise its power in such former
Soviet republics as Georgia and
Azerbaijan, bothof which are just
to theeast of Turkey.

Officials said that Mrs. Ciller ,is
also likely to register sharp differ-
ences with the Clinton administr.a-
tion over developments in Russia,
which are seen In Ankara not so
much as a free-market democracy

, striving for life as a potential pe-
gional threat pursuing what ohe
official termed "a grand Russiim
design. a hidden hand in the Cau-
casus" on Turkey's borders.



Im
pr

es
si

on
s

of
Ig

dl
r:

A
no

th
er

ci
ty

cr
us

he
d

by
te

rr
or

is
m

~
:;:Q

s:
trl

S
ê trl

0
~

,.., -
•

Lo
ca

ls
de

m
an

d
ur

ge
nt

m
ea

su
re

s
ag

ai
ns

t
te

rr
or

is
t

ac
tiv

ity
ha

s
at

lea
st

fiv
e

wi
ve

s
an

d
20

ch
ild

ren
,

2.
Th

at
M

ou
nt

Ag
n

be
de

cla
red

a
"fo

r-
o

'i:
l

CJ
"

wh
ich

me
an

s
tha

ti
n

af
ew

ye
ars

tim
e,

Ku
rds

bid
de

n
zo

ne
"

an
d

vil
lag

ers
liv

ing
in

the
no

~
•

D
ec

la
ra

tio
n

of
su

rr
ou

nd
in

g
m

ou
nt

ai
ns

as
'fo

rb
id

de
n

zo
ne

s'
..,

~
wi

ll
for

m
the

ma
jor

ity
gro

up
in

the
are

a.
mo

un
tai

ns
....!

...-
su

ch
as

Te
nd

üre
k,

Cu
di,

an
d

.....
an

d
re

se
ttl

em
en

t
of

pe
op

le
liv

in
g

th
er

e
a

pr
ob

ab
le

so
lu

tio
n

Th
at

is
w

~
the

pro
vin

cIa
l

co
nv

en
tio

n
wa

s
Ga

ba
r

-
be

res
ett

led
in

sec
ure

are
as

wi
th

~
trl

.....
,

By
Er

ne
l

Ak
tu

g
DY

Pth
ere

.
an

nu
lle

d.
et,

thI
S

sto
ry

rep
ea

ts
its

elf
ag

ain
the

sta
te

co
m~

ns
ati

ng
the

m
for

the
ir

fin
an

-
\C

l
'i:

l
Ji

lrk
i.'

h
D

ai
ly

N
~w

s
As

far
as

Ia
m

aw
are

,
the

So
cia

l
De

mo
cra

t
an

d
ag

ain
.

cia
l

los
ses

.
uc

h
me

asu
res

,
the

y
say

,
wi

ll
~

~ ~
\C

O
IR

-
Li

fe
is

dif
fic

ult
in

Igd
lr,

an
ea

st-
Pe

op
le'

s
Pa

rty
(S

HP
)

ap
po

int
s

its
ow

n
An

Az
eri

ha
s

a
pri

va
te

TV
sta

tio
n

in
pre

ve
nt

log
ist

ica
l

su
pp

ort
rea

ch
ing

PK
K

V
)

em
Tu

rki
sh

pro
vin

ce
on

the
An

ne
nia

n
bo

r-
sy

mp
3a

thi
ze

rs
to

sta
te

po
sts

,
in

an
att

em
pt

Igd
lr.

Th
e

ch
an

ne
l

bro
ad

ca
sts

ev
eR

ev
en

ing
ca

dre
s

in
the

mo
un

tam
s,

an
d

wi
ll

bre
ak

:;:Q
de

r.
Th

e
loc

als
ek

e
ou

t
a£

rec
ari

ou
s

ex
is-

to
wi

n
the

ne
xtl

oc
al

an
d

ge
ne

ral
ele

cti
on

s.
for

tw
o

to
tw

o
an

d
a

ha
lf

ho
urs

.
e

bro
ad

-
co

mm
un

ica
tio

n
lin

es
wi

th
the

ir
sy

mt
ath

iz-
~

ten
ce

.
li\'

in!
!.

as
it

we
re.

un
er

the
ba

nn
er

of
Te

nd
ers

are
us

ua
lly

aw
ard

ed
to

SH
P

su
p-

ca
sts

ur~
e

the
loc

als
to

arm
the

ms
elv

es
ers

an
d

mi
liti

am
en

do
wn

in
the

set
te

me
nt

as
tat

e
of

ter
ror

.
~r

ter
s.

In
fac

t,
the

y
are

all
PK

K
su

pp
ort

ers
.

ag
ain

st
t

e
PK

K
if

ne
ed

be
.

Ye
t

the
loc

al
are

as.
Th

is
wi

ll
ult

im
ate

ly
bri

ng
the

do
wn

-
~

Th
e

Tu
rki

sh
sta

te
ha

rdl
y

ex
ist

s
he

re.
It

is
po

pu
lat

ion
is

alr
ea

dy
an

ne
d

to
the

tee
th.

Ye
t

fal
lo

ft
he

PK
K,

the
y

ad
d.

,
KK

me
mb

ers
pla

ya
dir

ec
t

rol
e

wh
ere

wi
n-

~
as

if
mi

lita
nts

of
the

ou
tla

we
d

Ku
rdi

sta
n

nin
g

ten
de

rs
is

co
nc

ern
ed

.
Ta

ke
,

for
an

oth
er

sad
tru

th
is

tha
ta

lll~
dlr

na
tiv

es
fee

l
3.

Th
at

sea
rch

op
era

tio
ns

be
co

nd
uc

ted
trl ~

W
ork

ers
'

Pa
rty

(P
KK

)
ha

ve
tak

en
ov

er
the

ins
tan

ce
.

the
co

ntr
ac

tor
wh

o
wo

n
a

ten
de

r
co

mp
ell

ed
to

hu
rry

ba
c

ho
me

ev
ery

co
nti

nu
all

t
in

vil
lite

s
kn

ow
n

for
sy

mp
a-

::I::
ad

mi
nis

tra
tio

n.
aft

er
off

eri
ng

on
ly

a
3

pe
rce

nt
dis

co
un

t.
ev

en
1ß

!
wh

en
the

clo
ck

str
ike

s
4:3

0
p.m

.
thi

zin
.fh

vit
the

PK
.

~
Cu

rio
us

ly
en

ou
gh

,
the

y
res

em
ble

the
Kl

u
Ot

he
rs

ha
d

ag
ree

d
to

ov
er

23
~e

rce
nt

dis
-

Af
ter

p.m
.,

the
str

ee
ts

are
all

de
ser

ted
.

4.
at

loc
al

tra
de

sm
en

wh
o

clo
se

sh
op

s,
Kl

ux
Kl

an
me

mb
ers

in
the

Un
ite

d
Sta

tes
.

co
un

ts.
Ik

no
w

for
a

fac
t

tha
t

e
wa

s
pro

-
Co

u~
led

wi
th

fre
tue

nt
bla

ck
ou

ts
at

nig
ht,

in
co

mp
lia

nc
e

wi
th

PK
K

ord
ers

,
be

su
bje

ct-
Du

rin
g

the
da

y,
the

y
wi

le
aw

ay
the

ir
tim

e
at

PK
K.

It
wo

uld
ap

pe
ar

tha
te

lec
tio

ns
are

no
t

the
ea

r
of

de
ath

ea
ve

s
the

loc
als

wi
th

no
ed

to
cri

mi
na

l
inv

est
iga

tio
n

an
d

hig
he

r
~

co
ffe

eh
ou

ses
,

pla
tng

ca
rds

wi
th

oth
er

po
ssi

ble
in

Igd
lr

an
d

ne
igh

bo
rin

g
tow

ns
.

oth
er

alt
ern

ati
ve

bu
t

to
rus

h
ba

ck
to

the
tax

es.
Th

os
e

tha
ti

gn
ore

su
ch

ord
ers

mu
st

be
"C

I
loc

als
.

At
nig

ht,
t

eir
sea

rch
for

tar
ge

ts
saf

ety
of

the
ir

ho
me

s
wh

en
ev

en
ing

fal
ls.

rew
ard

ed
wi

th
tax

ex
em

pti
on

s,
the

y
say

.
trl

>
un

de
r

su
ch

cir
cu

ms
tan

ce
s.

,
be

!!i
ns

.
M

ou
nta

ino
us

an
d

ne
xt

do
or

to
Ar

me
nia

Tw
o

mo
nth

s
ag

o,
the

PK
K

ble
w

up
the

TI.
.

5.
Th

at
pu

bli
c

ser
va

nts
sy

mp
ath

eti
c

to
the

:;:Q
Tt

see
ms

tha
I

the
loc

als
kn

ow
the

ide
nti

ty
-

15
0

to
20

0
me

ter
s

an
d

yo
u'r

e
ac

tua
lly

in
75

bil
lio

n
su

bs
tat

ion
su

pp
lyi

ng
the

pro
vin

ce
PK

K
be

de
nie

d
ac

ce
ss

to
cru

cia
l

inf
on

na
-

S
of

the
PK

K
me

mb
ers

in
the

ir
mi

ds
t.

Ye
t

wi
th

ele
ctr

ici
ty"

.
tio

n.
V

)

afr
aid

of
rep

ris
al,

the
y

ch
oo

se
to

rem
ain

Ar
me

nia
-

Igd
lr

is
sev

en
th

he
av

en
for

a
No

co
mm

erc
ial

ac
tiv

ity
is

no
w

po
ssi

ble
6.

Th
at

so
ldi

ers
de

plo
ye

d
in

the
reg

ion
be

~
sil

en
t.

ter
ror

ist
.

Ro
ad

s
me

an
de

r
-

so
ma

ny
un

ne
c-

for
the

loc
al

po
pu

lat
ion

s
of

Ka
rs,

Igd
lr,

an
d

no
t

of
Ku

rdi
sh

ori
gin

.
Se

cu
rit

y
for

ce
s

mu
st

r.n
Ju

st
on

the
ev

e
of

my
arr

iva
lth

ere
,

ter
ror

-
ess

ary
be

nd
s.

So
ter

ror
ist

s
jus

t
lay

in
wa

it
Ar

da
ha

n.
Th

e
on

ly
on

es
ab

le
to

cro
ss

the
co

mp
ris

e
yo

un
g,

d~
na

mi
c,

an
d

pa
tri

oti
c

~
ist

s
att

ac
ke

d
the

loc
al

da
ily

,
Ye

~il
Igd

lf,
for

the
ir

pre
y.

No
ris

ks
are

inv
olv

ed
.

Af
ter

bo
rde

r
are

~n
nil

ess
Az

erb
aij

an
is

an
d

PK
K

pe
op

le.
Th

ey
ad

d
t

at
an

inc
rea

se
in

the
hu

rli
ng

M
olo

tov
co

ck
tai

ls
at

its
off

ice
s

in
the

ma
ssa

cre
,

the
y

rus
h

to
the

Ar
as

riv
er

mi
lita

nts
.

rad
e

alo
ng

the
bo

rde
r

is
str

ict
ly

nu
mb

er
of

sp
ec

ial
cra

ck
for

ce
s

wi
ll

als
o

"C
I >

the
cit

y
ce

nte
r.

Fo
rtu

na
tel

y,
the

fir
e

wa
s

pu
t

ma
rki

ng
the

bo
rde

r
be

tw
ee

n
Tu

rke
y

an
d

un
de

r
PK

K
co

ntr
ol.

W
atc

hto
we

rs
on

the
he

lp
gre

atl
y.

, tl
ou

t.
W

ith
ou

ts
eri

ou
s

da
ma

ge
to

the
bu

ild
ing

.
An

ne
nia

.1l
is

am
ere

15
0

me
ter

s
aw

ay
fro

m
bo

rde
r

we
re

dis
ma

ntl
ed

on
the

pre
tex

t
tha

t
trl

Th
e

Ra
pe

r'
sr

ep
ort

ers
kn

ow
wh

o
att

ac
ke

d
the

hig
hw

ay
.

Al
tho

ug
h

im
pa

ssa
ble

in
fal

l
the

"C
om

mu
nis

t
thr

ea
t"

ha
d

be
en

eli
mi

na
t-

Str
ate

nic
are

a
Z

Th
e

de
cla

rat
ion

of
Igd

lr
pro

vin
ce

as
a

'"i
the

ir
otf

ice
.

Ye
tt

he
y

ca
nn

ot
rev

ea
l

the
pe

r-
an

d
wi

nte
r.

the
wa

ter
s

of
the

Ar
as.

for
the

ed
.T

he
re

are
on

ly
a

few
so

ldi
ers

on
ou

ard
~

pe
tra

tor
s'

ide
nti

tie
s,

for
fea

r
of

mu
rdé

rou
s

res
to

ft
he

pe
ar,

are
am

ere
50

cm
de

ep
.

du
ty

fro
m

ea
rly

mo
rni

ng
till

du
sk

.
on

tig
h-

str
ate

gic
all

y
im

po
rta

nt
are

a
ma

ke
s

mo
re

0
rep

ris
als

.
Th

ey
ca

nn
ot

rep
ort

inc
ide

nts
Th

e
DY

pro
vin

cia
l

co
nv

en
tio

n
wa

s
he

ld,
wa

ys
clo

se
to

the
bo

rde
r.

Al
as,

the
se

kId
s

sen
se,

co
ns

ide
nn

g
the

ab
ov

e
me

nti
on

ed
~

oc
cu

rri
ng

un
de

r
the

ir
ve

ry
no

ses
,

eit
he

r.
on

l~
to

be
de

cla
red

nu
ll

an
d

vo
id

da
~s

lat
er

are
ea

sil
y

gu
nn

ed
do

wn
by

PK
K

sn
ipe

rs.
fac

ts.
Th

e
pro

xim
ity

of
An

ne
nia

is
the

mo
st

!;:
Th

ey
ca

n
on

ly
wa

it
for

a
bu

lle
tin

to
be

-
ec

au
se

the
wi

nn
er

ha
d

pic
ke

d
16

me
m-

Pr
op

os
als

by
loc

al
au

tho
rit

ies
im

po
rta

nt
fac

tor
ac

co
un

tin
g

for
the

clo
se

2
'i:

l
iss

ue
d

by
the

off
ice

of
the

em
erg

en
cy

rul
e

be
rs

of
his

cla
n

as
de

le&
)te

s.
Th

e
tot

al
nu

m-
rel

ati
on

s
be

tw
ee

n
Ar

me
nia

an
d

the
PK

K.
~

reg
ion

al
gO

\er
no

r.
If

the
re

are
ma

nt
ca

su
al-

be
r

of
de

leg
ate

s
wa

s
3

.S
till

,h
e

ma
na

ge
d

.
Lo

ca
l

au
t~o

rit
ies

~tI
r0s

e
th.

e
fol

l~~
in~

,
Th

e
Ye

rev
an

ag
ree

me
nt

of
19

35
,

be
tw

ee
n

8-:
~

lie
s.

the
inc

ide
nt

ap
pe

ars
in

the
ull

eti
n.

to
cli

ng
to

his
po

sit
ion

an
d

wa
s

re-
ele

cte
d

m
ord

er
to

W
ipe

ou
t

K
ter

ron
st

aC
l1V

lty
m

the
An

ne
nia

ns
an

d
the

Ku
rds

,
att

em
pti

ng
to

C
/')

On
ly

the
n

ca
n

rep
ort

ers
us

e
the

sto
ry

in
the

on
the

str
en

gth
of

ac
om

ple
x

de
leg

ate
-li

sti
ng

the
re~

n:
sn

atc
h

the
reg

ion
aw

ay
fro

m
Tu

rke
y,

is
sti

ll
:::

r
,

da
ilv

.
pro

ce
du

re.
1.

at
the

An
ne

nia
n

an
d

Ira
nia

n
bo

rde
rs

va
lid

.

~

~
Di

!!o
r.

the
ho

me
tow

n
of

M
ah

mu
t

Ah
na

k,
An

oth
er

po
int

of
int

ere
st

is
the

co
nfl

ict
be

mi
ne

d
an

d
co

ntr
oll

ed
by

rad
ar.

Th
ey

say
Igd

lr,
rec

en
tl~

ec
lar

ed
ap

rov
inc

e,
en

joy
s

~
De

mo
cra

cy
Pa

rty
(D

EP
)

~I
rna

k
de

pu
ty,

is
be

tw
ee

n
the

Az
eri

an
d

Ku
rdi

sh
po

pu
lat

ion
s

wa
tch

tow
ers

mu
st

be
ere

cte
d

an
d

bo
rde

r
sta

-
am

Ild
cli

ma
te.

es
oil

is
fer

tile
,

lik
e

tha
to

f
Z

tra
pp

ed
de

ad
in

the
mi

dd
le

of
the

tri
an

gle
in

the
pro

vin
ce

.
Th

e
bir

thr
ate

am
on

g
the

tio
ns

est
ab

lis
he

d
ag

ain
.

Pa
tro

ls
mu

st
be

Çu
ku

rov
a.

Sp
rin

g,
in

19
du

,
las

ts
for

nin
e

<...
..c:

:::
0

:
for

me
d

by
Ka

rs,
Ar

da
ha

.n.
an

d
Igd

lr.
Az

eri
s

is
un

us
ua

lly
low

.
At

mo
st,

tun
g

inc
rea

sed
in

ord
er

to
pre

ve
nt

PK
K

mi
lita

nts
mo

nth
s.

Ye
t

thi
s

pro
vin

ce
is

ba
dly

in
ne

ed

I~
N trl

Th
e

l11
a\'

or
of

Di
go

r
IS

a
Tr

ue
Pa

th
Pa

rty
co

up
les

ha
ve

on
ly

tw
o

ch
ild

ren
.

Sti
l,

the
y

fro
m

tri
ck

lin
g

on
to

Tu
rki

sh
so

il
fro

m
ne

igh
-

of
urg

en
t

sta
te

ass
ist

an
ce

to
so

lve
its

pro
b-

'"i
~I

-.
iD

YP
j

me
inb

er.
Ye

ti
n

the
las

tg
en

era
l

ele
c-

ma
ke

up
70

pe
rce

nt
of

the
tot

al
po

pu
lat

ion
;

bo
rin

g
co

un
tri

es
an

d
to

pu
ta

n
en

d
to.

sm
ug

-
lem

s,
ari

sin
N

fro
m

ter
ror

ist
ac

tiv
ity

an
d

a
lio

ns
.

no
t

on
e

sin
gle

vo
te

wa
s

ca
st

for
the

30
pe

rce
nt

are
Ku

rds
.

Ho
we

ve
r,

ea
ch

Ku
rd

gli
ng

,t
he

y
say

.
lac

k
of

so
un

ec
on

om
ic

pla
nn

ing
.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RNISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

.Officialssay wide range of issues
stretching from bilateral ties to
Somalia discussed

Turkish Daily News
WASHINGTON-Turkish Prime Minister Tansu

Çiller met with US President Bill Clinton on Friday
on the second day of her official visit to this country.

Turkish Foreign Minister Hikmet Çetin, who ac-
companied Çil.lerduring her meeting with Clinton, ~a-
me. togetherwlth US Secretary of State WarrenChns-
topher prior to the meeting at the White House.

Ciller's meeting with Clinton, lasted for two hours
and included discussions over lunch. Sources close to
the meeting said high on the agenda of the talks was'
the situation in Somalia, Iraq, Middle East, Bosnia
Herze~ovina and the other republics Of the former Yu-
goslaVia. '

On the bilaterallevel subjecis concentrated on were
the need to enhance the pohtical relations between the
two countries, increase bilateral' trade and expand the
cooperation in the defence field.

After lunc.hing with Clinton, Ciller hel~ meetings
with the Chairman of the World Bank leWIS, Preston,
Deputy US Treasurer Roger Altman, l)S Secretary of
Defense Les Aspin and the acting Chairman of the In-
ternational Money FoundationRichard Erb respecti-
vely.

On Thursday Çiller had met with members of the
environment that both Turkey and
the United States find themselves in
ÇiIIer told reporters in the plane
bringing her to Washington that one
of the main purposes of her visit was
for the two countries to understand
each others' place in this environ-
ment and to open new doors to <:00-
peration in this context.

Çiller said that whether the U.S.
wanted to be very involved in inter-
national affairs or not, what was cle-
ar was that settlements to major in-
ternational problems could not be ac-
hieved without Washington's contri-
bution.

Çiller also answered questions for
reporters in the plane on controversi-
al current developments. .

Asked ifshe wasgoing to bring
up the issue of a lifting of the U.N.
~mbargo on Iraq -- she has said in
othe past that her government wanted
'to see this embargo lifted -- Çiller in-
dicated that her previous statements
on this issue had been misundersto-
od.
o She said that she had not said the 0

embargo shoùld be lifted but that the
adverse effects of this embargo on
Turkey should be lifted.

"But the issue of what can be jo-
intly done (with the U.S) for this ac-
:tion of Turkey's (of complying with
the U.N. sanctions) not to turn into a
punishm~nt for the P.l:0ple.of Turkey
can be dISCltSsed"Çlllersaid. 0

60

'f!1is appeared a step back on her
p'revlous an~ openly expres~ed posi-
110~ o~ th.ls question; a position
which ISsaid to have chagrined offi-
cials in Washington. 0

Another question that Ciller ans-
wered related to the so called "Bas-
que model" controversy in Turkey
started after a recent meeting betwe-
en her~elf and Span!sh Prime Minis-
ter .FehpeGonzalez In Vienna.

After that meeting papers had qu-
oted Çille~ as saying that Gonzales
had explamed the way Spain had
~anaged to combat Basque terro-
nsm and to address some of the Bas-
que as~irations, and had recommen-
ded a slOlÎlarmodel for Turkey.

After heated debates in the press
and parliament Çiller had come out
an denied that she had said any such
thing to any journalist or that she had
discussed the Basque model with
Gonzales. .

Çiller told the reporters on the.
oplane this time that Gonzales had
merely invited her to Spain and had
suggested that a leam of experts
from Turkey travel to Spain before
the visit to study matters relating to
the European Community as well as
toquestion of how Spain coped with
the problem of terrorism. Prime Mi-
nister Çiller added that the Chief of
Staffs' Office in Turkey had in the
past studied the Basque model in
Spain and had prepared reports on it.
She also refuted recent press reports
and said that when she had met Pre-
sident Suleyman Demirel on her re-
turn from Vienna the President had
not reprimanded her for starting the
"Basque debate."

Responding to a question about
Washington's request from Turkey
for more soldiers to be sent to the
U.N. operation in Somalia, Çiller sa-
id that one of the n~quests by the"
United Nations from Turkey was for
more Turkish troops to be sent for
this operation. "We have studied this
matter extensively.

Our Chief of Staffs office has stu-
died the matter. There does not appe-
ar to be an urgent situation at the

opresent time. But if there is a need,
the comment that has arisen has been
such that there could be an increase
in the forces there. But the details
haye not been worked out yet" Çiller
said. 0

Answering a question about the
recent ,request by Russia about its
for~es In the Caucasus -- a request
~hlch amounts to asking for permis-
sIOnto breach the Conventional For-
ces in Europe (CFE) Treaty -- Çiller
conceded curiously that the limits al-
lowed to Russia by the treaty in
terms of the number of conventional
arms it could hold in the Caucasus
seemed low. 0

But she ~aid that what was invol-
ve~ was an international treaty
which could not be violated in any
way. She said that if it was going to
be violated, then this would mean
that the treaty would have to be rene~
gotiated as a whole.

. Çiller also suggestedthat she wo-
uld be discussing the growing Russi-
an presence in the Caucasus during
her official talks in Washington;

The specially chartered Turkish
Airlines plane carrying Çiller and
her crowded delegatIon to Washing-
ton arrived at Andrews Airforce base

oat 8.15 am local time.

Çiller was met at the base by U.S.
Assistant Secretary for State Steve
Oxman and Protocol Chief Molly
Raiser according to the standard U.S:
procedure on such visits.

Also ready at the arrival was Tur-
key's ambassador to the United Sta-
tes Nüzhet Kanden1Îr.Çiller's Thurs-
day program included a visit to the
Arlington National Cemetery for a
wreath laying at the tomb of the unk-
nown soldier and meeting with
'members of the U.S. Senate and Ho-
use of Representatives, including a
meeting Withmembers of the ~rmed
Forces and Allocations Cominittee.
Thursday's program also,included a
dinner hosted by Prime Minister Cil-
ler at Blair house to well.known V.S.
columnists.

Ciller" who is expected to meet
with U.S. President Bill Clinton to-
day at the White House in Washing-
ton, is accompanied by Foreign Mi-
nister Hikmet çetin, Labour and So-
cial Security Minister Mehmet Mo-
~ultay, other high level bu~çaucrats,
fier husband businessman Ozer Cil-
ler; 40 journalists and 25 Turkish bu-
sinessmen and industrialists.



• With three PKK members dead, ~onflict,between,
outlawed organizations for prommence m TuneeIl
province may intensify

• Pro-Kurdish (jzgür Gündem and leftist
Aydml1k enter tne fray
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PKK declares all-out war on
Communist rival

TDKP
By Ruhican Tul
Turkish DailyNew:I

ANKARA- With three more Kurdish
separatists found dead Wednesday, the
bloody conflict for prominence between
two organizations, the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) and
Revolutionary Communist Party of
Turkey (TDKP), .i~ the .Southeastern
province of Tunceh IS surgmg on.

The PKK's self-styled "Dersim State
Military Command" said last Saturday
that Tunceli (Dersirn) Mayor Mehmet
Kocademir was responsibl~ .for th~, Sep.!.
28 killing of three PKK mlhtants. He IS
a state agent and must immediately be
gunned down," a PKK statement ran.

The PKK later lashed out at the TDKP
as well for issuing a state~ent b~cking
the Tunceli mayor, followmg whIch on
Oct. 30 PKK militants shot to death
Kamer Özkan. a member of the break-
away PKK faction Tekoshin, on the
grounds that he was "an agent pro~'oca-
teur" in the service of the NatIonal
Intelligence 'Organization (MIT).

Another statement by .the PKK
demanded the immediate closure of all
schools in Tunceli provinc~. s~ying that
those failing to comply WIth Its"orders
"shall be punished !TIost severely. ~ater,
in two separate ra.l~s on schools m the
province. PKK mIlitants gunned down
six teachers. some of whomwere report-
edly leftists. .

On Oct. 10, the P~K ki.Ile~ SIXTD1.<;P
militants in a lightnmg raId m Tunceh s
Hozat town. They injured four others.
The TDKP militants were reportedlyon
their way to a meeting WIth a PKK
group.

A news bulletin by KURD-H~ ~ews
agency claimed that the PKK umt was
forced to defend itself because it had
been attacked by t~e !DKP." .

Following the killings, small busmess
owners in Tuceli's Pulumur. Hozat, and
OvacIk towns closed shop in protest of
the incident. A group of 750 to 800 peo-

pIe staged a demonstration in the town of
Ovacik.

In another statement, the PKK Dersim
state military command warned that
those who haö participated in protest
action against the killings would be pun-
ished most severely.

Three more people~e~e foundmur:
dered in the Sulfuce dlstnct of Tunceh
Wednesday. They are reported to.be
PKK militants, abducted some time ago.

The most recent killings belie two
similar statements issued by the PKK's
popular front (ERNK) and the TDKP.

"The PKK does not follow any 'spe-
cial' policies relating to revolutionary
forces," an ERNK announcement said
Wednesday. As for the TDKP, it has dis-
closed that it "does not consider retalia-
tion."

"This may lead to a split between the
Kurdish and Turkish peoples that could
prove impossible to heal," a statement
Jointly issued by the TDKP central com-
mittee and the organization's Kurdistan
committee read.

Aydmhk conflict:
The bloody camp~ign for prominence

between two ri val organizations has
turne~ th~.leftist daily Ay~mhk an~ pro-
KurdIsh Ozgür Gündem mto partIes to
the conflict as well. An Oct. 12 article
bylined Ali Firat- thought to be the
D.en name of PKK leader Abdullah
Öcalan - in Özgür Gündem claimed
that Aydmhk was a mere "propaganda
tool" for the Army's "SpecIal Warfare
Department."

"Th~ Turkish chief of staff has given
himsèff u~tjJ March 1994 to wipe out. the
PKK ... tëf'~in press organizations strive
to showeCpraise on that kind of policy.
Some do so on behalf of the right. And
some double-dealing, hypocriticäl papers
do that under the pretext of serving the
leftist cause.

Aydmllk has been such a paper. Its
recent attacks on us' show it to be a paper

devoted to its st,ate as a propaganda tool
of the Special. Warfare Department," he
wrote. "

Aydl~hk hit back on Oct. 13, main-
tcrinin!! It Wa~ the paper that unearthed
that particular department.

"Ali FIrat learns whatever he learns on
special warfare and the Special Warfare
Department from Aydmhk ... We have
always maintained our belief that our
paper is only responsible to the people.
We always tell the truth. That's why the
National Security Council (MGK) pre-
vents its sale in 45 provinces. Just
because we highli!!hted the PKK attacks
on the people and the leftist cause. ilS
sales are prevented in Tunceli," Aydmhk
said.

Hasan Yalçm. an Aydmllk columnist,
Q.nThursday attacked both the P~K and
Ozgür Gündem, saying that the killing of
six TDKP members was "outright mur-
der."

What. kmd of s'l!yâtion are youaim-
ino at wneß.;Y()\1 kiH revolutionaries?
KiYling revolutionaries hasDothing to do
with the idea Qf being a revolutionary,"
he said.

"The PKK has reached a stage where
it has started shedding Marxist blood.
Previously, they killed villagers just
because they happened to be Turks, too,"
he went on to say. YaIcin added that
another sign of the PKK's alienation
from the workin~ class was the PKK' s
praise of the Umted States and NA TO,
coupled with its attempts to find com-
mon ground with the Grand
Transformation (BDP) and Grand Unity
(BSP) parties, two rightist parties headed
by AydIn Menderes and Muhsin
Yazlcloglu respectively. ..

He also referred to an Ozgür Gündem
article by Zeki Tombak, who, he said,
mist*enly claimed that Aydmhk served
state Interests.

"He encouraged the new PKK policy
of killing revolutionaries," he said.



• Amnesty International's
Yokohama declaration is
at the focus of the debate
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PKK actions spark debate in
human rights circles

UK seeks explanation from
Bonn about Iran contacts

gence services at Bonn's invitation.
The 'Iranian group said the mee-

tings were intended to help Iran ex-
pand ils activities against opposition
groups.

British Foreign Office officials sa-
id that "eyebrows were certainly rai-
sed" about the meetings and, Hurd
wanted to seek clarification from
Gennany's ambassador.

The officials said the subject was
raised during a regular meetmg with
ambassador Peter Hartmann. Hart-
mann had not been summoned, they
said. . .

Britain's concern over contacts
with Iran were reinforced by the 11'0-

By Murat Yetkin
Turkish Daily News

ANKARA- The action~ of the out-
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK)
sparked a debate within the human rights
activists in Turkey. The PKK targets
civilians and those who are not directly
related to the hot conflict between the
organization and the Turkish security
forces.

Human rights activists in Turkey who
have been oroanized to take a stand
against the vioFations of human and civil
rights by the state security forces, now
argue wIth each other on how to react to
thIs relatively new situation. The debate
sparked when the Ankara-based Human
Rights Association (lHO) protested the
killing of more than 30 unarmed soldiers
and five civilians by the PKK near
Bingöl in eastern Turkey on \-fay ~4.
PKK militants had first kidnapped them
and then killed them in a rural area after
the security forces started a follow-up
operation.

When the IHO headquarters in Ankara
made protested the killing of unarmed
people, some activists wi.t~in th~ !HO,
especially those sympathIZIng ~Ith. the
PKK outlawed fringe left orgamzatlOns
like Dev-Sol (Revolutionary Left), and
the Turkish Revolutionary Communist
Party (TOKP) became upset with this
new position.

The reaction within the !HO was
openly voiced when the organ!zation
made another statement protestmg the
massacring of 28 villagers in Basb.aglar
village of another eastern province,
Erzincan, on July 6.

The Yokohama criterion
At the focus of the debate there is the

yokohama declaration of the internation-
al human rights watch group Amnesty
Internationa( (AI) issued in 199 I after a
meeting there. .

In that declaration AI said that the
organization would taise it~ voice
against the violations ~f.human nghts ~y
armed political opposItIOn g~ouP.s, WIth
the emphasis still.being on vIOlatIOns .by
government secunty force~. The ~I. hst-
ed those violations as arbItrary kllhngs,
torture and kidnappings. In that conte.xt,
the oroanization had named the countnes
having such groups as the "Philippines,
Sri Lanka, Peru, Turkey and some
Middle East COUl1trie.s."
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Supporting the Yokohoma declaration,
t.Ve secretary general of !H~ .. H.üsnü
Ondül, expands the context of arbItrary
killing" by the factors listed in the 1949
convention on the law of war, as the
killing of: those who are not a party in
the war; those defenseless and without
any means of protection; those who laid
down their arms and those who surren-
dered; women and children; those who
are left out of the war with reasons like
illness, being ',\:ounded, imprisonment,
and so forth.

Criticizing the violations of those prin-
ciples by the anl1ed organizations, Ondül
say the IHO and human rights activists
should support the idea of supei'iority of
"the humanitarian law."

Ondul is supported by Ercan KanaI',
the head of Istanbul bninch of the IHO,
another influential figure.

Support for the idea grows because the
PKK killed school teachers in the east
and southeast. claiming they were among
the "revolutionary targets" of the orßani-
zation unless they resigned and lert the
region by Oct. I. The teachers' "crime"
according to the PKKwas to work as the
"paid agents" of the Turkish govern-
ment.

There are letters sent by the IHO orga-
nizatioi's from eastern towns asking
headquarters to take a tou,gher stand

Reuters
LONDON- British Foreign Secre-

tary Douglas Hurd has asked Ger-
many's ambassador for clarification of
a reported meeting between his co-
untry's intelligence officials and an
Iranian secret agentlast week.

Hurd was said to be angry about
the meetings, which appeared t? Oout
a European Commumty deciSIOn on
relations .towards Iran following its
death sentence against British author
Salman Rushdie.

A Gennan news maeazine and an
Iranian opposition $r?up sai~. Iranian
Internal Security Mmlster Ah Fallahi'
)'an met officials last week from the
Gennan intefl)al and ,ex!ernal intelli-

a2ainst the murders of teachers and vil-
lagers.

But Özcan Sapan, for example, in his
article in the Au~ust-September issue of
the "Human Rignts Bulletin," published

. by the !HO, wr.ote that huma~, right.~
should be consIdered from a class'
point of view.

Sapan says violations by state forces
and by opposition groups ~ which he
claims are using their legitimate right to
resist - are not comparable and the IHO
should focus on violations by the state,
as being the representative of the capital-
ist class. Sapan criticizes the AI as trying
to impose itself as an "institute of
humanitarian behavior".
. Sapan is not alone. Two lawyers,

Levent Tuzal and Sedat AsJanta~, sup-
port the same "class approach" - 111
favor of the working class - in their
articles in the same bulletin. Sources
close to the situation predict an escala-
tion in the debate with the recent conflict
between the PKK and the TOKP in the
eastern province of Tunceli. .

But an increasing tendency among
human rights activists in Turkey is to say
that theirjob of obstructing the legit-
imization.of t.he,use of violence 'by state
forces cannot, ignore the use of vipience
by other groups just becaus~ they say
they are opposItion groups.

unding in a gun allack on Monday of
the Norwegian publisher of Rushdie's.
novel "The Satanic Verses," which
ÜJeIranian authorities consider blasp-

. hemous to Islam. .
An EC declaration at the Decem-

ber 1992 Edinburgh summit said a di-
alogue shou.ld be maintained with
Iran.

BUI it should reOect "concern abo-
ut Iranian behavior, and calls for imp-
rovement in a number of areas parti-
cularly human rights, the death sen-
tence pronounceaby a fatwa of Aya-
tollah Khomeini a&ainst the author
Salman Rushdie which is contrary to
internationallall', and tel)orism."
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Iraqi power cuton puts Kurdish lives at risk
By Aliza Marcus

Reuters
DAHUK, Northern Iraq- Health conditions in

this northern Iraqi province have worsened rapidly
since Baghdad cut off power two months aoo to pun-
ish rebel Kurds, aid workers say. Clean drinking water
is in short supply. Hospitals perfonn only emer~ency
operations and can no longer properly store olood
supplies and medicines requiring constant refrigera-
tion. As winter approaches, relief workers and doctors
are worried about a possible increase in deaths from
pneumonia and other respiratory ailments among the
600,000 Kurds in Dahuk province. "All basic services
here are electrically driven and people have never had
to consider how to provide things hke water and heat-
ing without electricity," said Don McLean. head of
the U.N. Children's Fund (UNICEF) sub-office in
Dahukcity.

Angry Kurds protesting the ,Power cuts have
blocked the Iraq-Turkey highway since September 28,
strandin$ dozens of Turkish trllck drivers untilthey
ended tne action on Thursday. A senior United
Nations official announced thnnd of the blockade,
which choked fuel sUfPlies. forcing up prices and
affecting the ability 0 International aid agencies to
move materials to other parts of northern Iraq via
Mosul. Iraq blames the lack of power in the Mosul
area, linked to Dahuk on the national grid, on an allied
raid on anti-aircraft positions in August which it said
destroyed several pylons. The blackout affecting
Dahuk, one of three Kurdish-held provinces protected
by U.S.~led coalition forces, has aggravated an
already precarious situation since it began on August

5. Aidworkers say many essential medical supplies
are lacking due to restrictions associated with the
thre~-year-ol.d U.~. trade sanctions imposed ~n Iraq
for ils 1990 InvaSion of Kuwait. "We just don t have
the medicines to treat many of the diseases which will
appear when it gets cold if people have no way to heat
their homes," said McLean. '

Ghazi Abdullah ~andi, director of the city's main
A~adi Hospit~l, said hospitals were sh~rt of ev.ery-
thInç from synnges ~o solutions to treat kidney failure
in cnildren - an Increasing problem because of
impure \\:ater. "Since 199\, we have 'been living off
o!d SlIppIles and the matenals we get from aid agen-
cies. Now ollr stores are depleted and we don 't 0et
eno.ugh from aid agencies." ~aid Fandi. "It's very f~s-
tratlng ~o work here, knowIn~ you can treat people,
y.et haVing t? :-vatch them. die Decause you are lacking
Simple mediCines, s~pplles and now electricity," he
add~d. Generators cannot meelthe shortfall in power,
forcl~g some p~ople to rely .o~ murky streams for
dnnklng water. We know thIS IS dangerous, but we
get :vater only every four or. five days so we have no
cholce"exc~pt to rely on thiS dirty water for all our
needs, . saId an old "oman standing barefoot in a
stre~m.1n the border tO\\n,of Zakho, washing dishes.
Statistics from the Azadl Hospital show what aid
work.er~ and doctors c~lled an alarmino increase in
certa~n Illnesses. TY2hOld cas~s in Dahuk city rose to
188 In September, fr?m 41 In the same month last
year: Diarrhoea cases Just about doubled to more than
900 In.September.

In Augllst there w~reA26cases of hepatitis more
than twice the number In ugust 1992. '

FRA0569 4 I 0228 USA IAFP-LX61
USA-Turquie
Bill CI inton conf irme qu' lm Amé. ica it1a été pr is en otage par les hw'des

WASHINGTON, 15 oct (AFP) - Le président Bill Clinton a confirmé vendredi
qu'un ressortissant américain était retenu en otage par les rebelles kurdes de
Turquie, à l'issue d'un entretien à la Maison Blanche avec le Premier ministre
turc, Mme Tansu Ciller.

Interrogé au cours d'une conférence de presse commune sur la coopération
entre Washington et Ankara en matière de lutte anti-terroriste, M. Clinton a
répondu que cette question "était devenue p:lus importante et plus immédiate 3lJ

cours des dernières vingt quatre heures lorsqu'un citoyen américain a été pris
en otage par le P~<~<".

Selon un communiqué de l'agence de presse kurde hurd-ha, proche des
rebelles kurdes de Turquie, deux touristes, un Américain, Konir Patrick, et un
Néo-zélandais, Ernis Dougar, ont ét.é pl.acés "en garde a vue" par des
"guerilleros de J.'Armée populaire de Libération du ~<urdistat1" (ARG~O. L'ARm<
est la branche militaire du PKK, le parti séparatiste des Travailleurs du
Kurdistan, qui est en rébellion contre le pouvoir central d'Ankara.

M. Clinton a affirmé que les Etats-Unis "ne négociaient pas avec des
terroristes" et. "avaiet1t l'intention de travailler avec la Turqui.e". "NOlJS
avons discut.é de quelques moyens de renforcer notre coopération", a ajouté le
président américain.

jls/pl/mfo
AFP 152101 OCT 93
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FRA0323 4 I 0230 BAH IAFP-JSB3
Russie-Vw'des

95 Kurdes interpellés dans le centre de Moscou

MOSCOU, 15 oct (AFP) - Quatre-vingt-quinze Kurdes d'Irak et de républiques
caucasiennes de l'ex-URSS, qui manifestaient sur la place Pouchkine à Moscou
pour obtenir l'asile poJ.itiqt4e,ont été int.erpellés vendredi pat' :les fot'ces de
l'ordre qui ont tiré en l'air à plusieurs reprises pour les disperser~ a-t-on
appris de sources concordantes.

Des membres des OMON (forces spéciales du ministère de l'Intérieur) et des
miliciens (policiers) ont mené cette opération devant l'entrée de la maison
d'édition des Izvestia.

Selon une source au départemetlt chargé du maintien de l'ot"dre à la mairi..::!
de Moscou interrogée par l'AFP, les interpellations de Kurdes s'inscrivent
dans le cadre de l'état d'urgence (en vigueur jusqu'au 18 octobre) qui
permettent d'expulser de la capitale les étrangers dépourvus de permis de
résidence.

Cela fait déjà un an que des Kurdes manifestent régulièrement dans le
centre de Moscou. L'obtention de l'asile politique, notamment pour les Kurdes
d'Irak qui ne souhaitent pas rentrer dans leur pays, est une de leurs
revend ica t i. eIns.

Des milliers de Caucasiens, de ressortissants d'Asie centrale et d'autres
ex-républiques soviétiques ont déjà été expulsés de la ville en vertu des
mesures d'exception (état d'urgence et couvre-feu) entrées en vigueur les 3 et
4 octobt'e.

bs/chln

AFP 151610 OCT 93

FRA0128 4 I 0254 TUR /AFP-GZ69
Turqt4ie-Kurdes

Les Kurdes affirment détenir deux touristes, un Américain et un
Néo'-zélat1dais

ANKARA, 15 oct (AFP) - Les rebelles kurdes de Turquie ont affirmé vendredi
"avoir placé en garde à vue" deu:< tOt4ristes étrangers, l../tl Américain et un
Néo-zélandais, lors d'une opération de "contrO.le d' identi té" la semaine
dgrnière dans l'est de la Turquie.

Aucune confirmation n'avait pu être obtenue vendredi matin en Turquie de
source turque ou américaine.

Selon un communiqué de l'agence de presse kurde Kurd-Ha, proche des
rebelles kurdes de Turquie, ces touristes, l'Américain Konir Patrick et le
Néo-zélandais Ernis Dougar, ont été "placés en garde a vue" lors d'une
opératiOtl de "contrOle d' identi te" le 9 octobre sur l.a route de Erzincan a
Erzurum (est) par des "guérilleros de l'Armée populaire de Libération du
.\urdistan" (ARG.O.

L'ARGK est la branche militaire du Parti séparatiste des Travailleurs du
Kurdistan (PKK) qui mène une rébellion armée depuis ao~t 1984 dans le sud-est
anatolien a majorité kurde contre le pouvoir central d'Ankara.

Les deux touristes ont été retenus pour "être entrés au Kurdistan sans les
autorisations nécessaires", selon le communiqué diffusé par Kurd-Ha, reçu à
Ankara et envoyé de Dusseldorf (Allemagne).

Au total, 13 touristes occidentaux --4 Français, 2 Suisses, 2 Italiens, 2
Allemands, un Néo-zélandais, un Britannique et une Australienne-- avaient été
kidnappés et relachés en juillet et aoOt dans l'est de la Turquie par les
militants armés du PKK.

CE/PT/br
AFP 151000 OCT 93
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~ THE INDEPENDENT FRIDAYlSOCTOBERl~3

Turkish army
blocks moves to
Kurdish reform
DIVISIONS are deepening in
Turkey over a solution to the
country's ever-bloodier Kurd-
ish revolt as proponents of
purely military suppression try
to crush any talk of political re-
form. Heavy pressure from the
Turkish armed forces and
President Suleyman Demirel
this week blocked hesitant
steps by the Prime Minister,
Tansu Ciller, to debate a plan
for local autonomy and cul-
tural rights that helped defuse
Basque sèparatism in Spain.

"Twice she has had to take
back her promises. They just
don't want the Kurdish prob-
lem to be even discussed," said
Remzi Kartal, spokesman for
the group of 17 Kurdish na-

HUGH POPE
inAnlwa

tionalist deputies in the 450-
seat Turkish parliament. "Left
to herself, Ciller might want to
do something. But she doesn't
have the strength."

Mrs Ciller's attempt to re-
open the debate on the KurdS:
reflects a small but persistent
body of Turkish and foreign
opinion in the Turkish capital,
Ankara, that Turkey's Kurd-
ish policy is heading into a
bloody dead end. Nearly 2,000
people have been killed since
the last golden opportunity for
peace, a two-month ceasetire
that collapsed amid mutual ,re-

criminiations in May.
"We must not block this dis-

cussion [of political alterna-
tives]. Let's not do to Ciller
what was done to [Turgut)
Ozal," wrote Hurriyet editor
Ertugrul Ozkok, recalling all
the obstacles that were thrown
into the path of the late Turk~
ish president's attempts at re-
form, including the right for
Kurds to speak their own lan-
guage, granted in Aprill991.

Turkish officials insist there
is no discrimination against
the country's 12million Kurds"
about one in tive of the popula-
tion, of whom about half live
in the mainly Kurdish south-
east of the country.

Officials now speak of Tur-
key as an ethnic mosaic, eco-
nomic programmes for Kurd-.
ish areas and decentralisation.
But their response has always
lagged behind events. Even'
setting aside unanswered ques-
tions about 60 members of the
main Kurdish nationalist
party murdered in the,past two
years, moderate Kurdish lead-
ers now demand at least the
right ~oKurdish broadcasting,

education and the full recogm-
tion of a Kurdish identity
equal to the Turkish majority.

"It is a lie that Kurds are
first-class citizens. Only if
Kurds deny their origin can

. they do what they want," said
Melik Firat, a Kurdish par-
liamentarian from the ruling
True Path Party, referring to
senior officials of Kurdish ori-
gin, including the Foreign
Minister, Hikmet Cetin.

Mr Firat - the grandson of
Sheikh Said, hanged in 1925
for leading one of many Kurd-
ish rebellions - spoke bitterly
of a spumed attempt to pro-
pose some 70 Kurdish mem-
bers of the Turkish parliament
as a forum for discussion. "It's
like talking to a wall," he said.

Hard1ine Turks and the
army, which sees itself as the
guardian of a unitary Turkish
state set up by Kemal Ataturk
in the 19208,reject any dilution
of the nation's Turkish ethnic
identity. Fanned by much-
publicised Kurdish rebel
atrocities, the bulk of Turkish
opinion is also hardening
against Kurdish demand,s.

FRA0502 4 I 0263 RFA IAFP-0C46
or t~t"' l~ i..4 i l::;~ l ; a ~,: t< Lt f' c!e -:.~i
Lt,~ F'hh ac:cu~;e lc~=; ht4fdef::;Il~ah::,E'nsdu r'Dh: de cCll1;3b:::H":::"('',."i;,", " L" ;:ir'n:':::~',,:, ti,Ar"T':c

P()N!'.!, :/1.:; DC.t (l\FP) ... Le' F'at'tiDi'~ltlocTat.iquc:d'A hur'di,:::;tan':PLf<. ;",.~.:" 'j d,:"

Massoud Barzani s'est de nouveau associé à l'armée turque pour combattre Les
l"l'la. q t~ i ':";;::'1ro

• i.1 ~::~ c~t~ F'a. r. t. i d ~:~~~s .r f' ~~\/ ;-:':1 i J..1.C.~t4f' '~-5 (jCf }< !..~ r cl i ':3 t.';:1!"") ( FI h~t< ~ 'r '.:f' :~':ÎtA i (':'.~~ i i.~.\+':!..~~]i £-~~~::~ d .:1~'l':::i
le ne)!" ci ck~ J..' l l" a k, a f Fil"ItiC' lE~ C,:Jrrii té dr...I 1'-;::,4f'di '"Ci tan, pt'oc h(~ du Phl';:,Ci ;:'),1'\ ',", ur:
communiqué reçu samedi soir à Bonn.

L'armée turque mène dcpuis le 1er octobrs des opérati6ns cont~e l'ARCK, :a
branche armée du PKV (séparatiste), avec l'appui de combattar~ts du PDK,
t" e pl" od 1..1 ,i. S~Hï t. lt~ ti"lèmi'?5 céna t' i Cl q l.1 '("tl0:= tobt., e 1(j'92 , ind i'lU c, :Le':'::CIi'il1~Un i, qu (! •

Cinq commandants et 19 combattants du POV ont trouvé la mort dans ces
opérations, ainsi que neuf membres de l'ARGK, précise le Comité du Kurdista:l.

L'armée turque a engagé plusieurs milliers de soldats, appuyés par des
hélicoptères, des avions et des chars, dans les régions de I~aftanin, Z3P,
Bicella, Gaste, Govende et Are, avec pour objectif d'anéantir les unités de
l'I~PGh (AI~M1é(,:-~national€~ dE? J..ibét"ationdu hurdi~::;tan) qt4i ';/orit ;,)r-i~:; P;']'",;iti.C;'ï~
poursuit le communiqué.

Les militatlts armés du PKh utilisent la région irakienne montagneuse
frontalière du Kurdistan turc comme base arrière pour leurs opérations. Ankara
a reconnu avoir lancé plusieurs opérations au début octobre dans le Kurdistan
if'akien.

En octobre-novembre 1992, l'armée turque avait entrepris une opération
sans précédent contre les positions du PKh en Irak du Nord, qUI avait fait
2.500 morts parmi les maquisards, selon Ankara •

...,1,/ fbc:/mfo
AFP 162341 OCT 93
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Reuter
ANKARA- Iraqi Kurdish authori-

ties have cracked down on Turkish
'rebd Kurds to force thern to quit'
mountains bordering Turkey, a
spokesman said on Friday: '

"They must vacate the are,a. If
they don't, stronger measures wIll be
taken," Safeen Dizayee, Ankara rep-
resentative of the Iraqi Kurdistan
Democratic Party (KDP); told
Reuters, He said the security arm of
the Kurdish regional.government had
dosed all offices run by or on behalf
of the Kurdistan Workers Party
(PKK) in northern Iraq after issuing
a statement on Thursdày which
accused the group of breaking a8ree-
ments. Iraqi Kurdish guerrillas
launched an offensive to drive the
s'eparatist PKK from its border bases
a year ago and Turkish forces
crossed the frontier to complete the
operation. The. Iraqi Kurdish state-.
ment said the PKK had violated
agreement,~ signed by it,S leader
Abdullah Ocalan after hiS forces
were defeated làst year, and renewed

IraqlKurds announce crackdown on PKK
!n ~prilthis year, It li.sted a:series of year, whe,n,thou,~and~ of guerrillas
mCldents from July m which PKK were moblhsed. It will probably be
units attacked or kidnapp'ed Iraqi localis,ed, with our peshmerga sur-
Kurdish peshmerga guerrillas, pre- roundmg the PKK' where~er th~y
vented Iraqi Kurds from resettling find them. B~t the PKK WIll r~S1St
border villa~es and provoked and there ,WIll bebloodshed, ,he
Turkish air raIds this month which said. He said he had told the Turkish
killed nine Iraqi Kurdish civilians . authorities about the latest moves
arid forced the evacuation of 30 vil- against the PKK and urged Ankara
lages. "We are determined not to notto get involved: "We hav~ ask~d
allow anyone to interfere in the secu- Turkey to cease Its operatIons In
ritY and 'stability of our ci,tizens an,d 'northern Iraq. We are mo're ,eage,~
jeopardise our democratic expen- than they are to secure our temtory.
ment" the statement said. Iraqi Kurds cannot afford to anta80-

"We ask the PKK leadership to nise Turkey, their main supp!y Ime
rethink its position i~ a pea~eful and . and th~ base .for ~estern alrcr~f!
positive way and abide by ItS agree- protectmg their terntory from Iraqi
ments with the regional govermnent government forces.
of Kurdistan," Turkishgenerals have rèpeatedly

The statement said the PKK had- sent troops and aircraft across the
increased its presence in t~e border border to haIry the PK,K in northern
mountains,rather than movm8 away Iraq., Seeking an Independent
from them, and contacts with the Kurdish state carved out of Turkey,
PKK had failed to resolve the prob- Iran, Iraq ,and Syria, the PKK ~as
lem, Dizayee, estimating the num~er b.een. wagln~ an ~rmed campaign
of PKK. fighters in the borderregIOn . since 1984 I~ wh~ch nearly 7;500
at up to 1,000, .said he expected people were killed m east and south-
fighting, but .not as much as last east Turkey so far.

Iran to step up security inKurdish province
, Reuter set up for security in.the province. Democratic Party of Iranian
NICOSIA. Iran, facing increasing"God willing, we will see positive Kurdistan, one of the rebel groups

guerrilla attacks by Kurdish rebels,' results bècause!of this deCISion in fighting Tehran, reported two attacks
says it will setup a strike force to the near future," he said. in Kordestan' s neighbouring
deal with security problems in its Autonomy-seeking Kurdish rebels provinces., '
Kordestan province. . have launched a senes of attacks on The party said is guerrillas

"We will do our best to establish Revolutionary Guards andgovern- ambushed a government car and
security throughout the country and ment buildings in Kordestan and killed seven intelligence agents out-
especially in Kordestan province," other Kurdish-populated provinces side Salmas, 660 km (410 miles)
Tehran Radio, monitored by the along Iran's western border with Iraq northwest of Tehran near Turkey's
British Broadcasting Corporation, and Turkey. border, on October 2, A day earlier
quoted Interior Mi,nister ,Ali . Iranian newspapersoccasionally and some 450 km (280 miles) to the
Mohammad Besharatl as saYing. report the clashes, but the Tehransouth, rebels raided a state agricul-
Speaking in Kordestan' s capital Radio report made no mention of tural station near Sar-e Pol-e Zahab
Sanandaj on Thursday, Besharati any particulr incident. and destroyed tanker trucks and
said a special "strike force" would be In its latest statement the other vehicles, it said.

The U.S, and New Zealand
embassies in Ankara could, not
immediately confirmthät their
nationals had been kidnapped.

"Their safetyis in danger in the
region where Turkish bombings and
operations are going on," the PKK
statement said. .

"Therefore they will be the guests
of our guerrillas until their govern-
ments intervenebecause theIr lives
would be indanger if they are left to
wander in the area by themselves."

The PKK has repeatedly warned
foreign tourists to stay out of eastern
and southeastern Turkey, where its
nine-year-old independence war has
cost more than 7,500 lives.

Its, latest statement said the

PKK claims kidnap of American, New Zealander
American and New Zealander had
been kidnapped for "defying the
PKK prohibition on unauthorised
entry into Kurdistan".

It said the Turkish state would be
responsible for any harm which
might come to the hostages.

The PKK has released all 16
Western tourists kidnapped in July
and August, after holding some of
them for several weeks.

Western governments have refused
to negotiate with the Marxist PKK,
which they regard as a terrorist
organisation, for the freedom of their
hostages. However, there have been
independent contacts in the past
between weste'rn deputies and the
PKK.

ReuterS
ANKARA- The outlawed

Kurdistan Workers Party (PKK) said
on Friday they had kIdnapped an
American and a New Zealander in
eastern Turkey, where at least 16
tourists have been abducted this year,

The German-based Kurd-Ha news
agency quoted a PKK'statement as
saying that PKK fighters had seized
the two men at a roadblock on the
main road between the eastern cities
of Erzincan and Erzurum on October
9. It said the American, named as
Patrick Connor, and the New
Zealander, identified as Ernis
Dougar, were being held until their
governments officially contacted the
PKK. .
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Southeast crisis:

Yllmaz: No to political solution

Masut Yllmaz

ating the need for a political solution.
"I believe that the state is not

involved in this stru~~le in the way it
should be, by mobihzIn~ all its forces
in the best possible way, ' Yllmaz said.

The ANAP chairman noted that the
state had its own trained forces to
overcome rebellions. "The state has
only one course of action againstthose
rising up against it. That is to use the
force of the state against that upris-
ing," he said. YIImaz also criticized
the current condition of the security
forces, saying they did not have the
required equipment, coordination and
intelligence. He also said Turkey need-
ed special forces to fight guerrillas and
such a campaign could not be achieved
with regular forces trained to fight
conventional armies.

Noting that Turkey's main aim
should I)ot. be to wage"waf ;with
200,000 security forces againSt 'I O~OOO
people, but to win the support of those

• 'We must use force to repress the rebellion'
Turkish D;lily NeIVs

ANKARA- Main opposition
Motherland Party (ANAP) leader
Mesut Yllmaz said on Friday that
Turkey had to use military force
against neighboring countries that
were supporting terrorism, if peaceful
deterrent measures failed in the future.

Yllmaz, referring to separatist vio-
lence, which has claimed more than
7,300 lives since 1984, said he was
against a "political solution" to
Turkey's Kurdish problem and argued
that the state had to show its strength
to crush the separatists. His statement
coincided with a written demand by
two ANAP deputies for an "interim
regime" in Turkey and to shelve all
eXISting political priorities to create a
"national government alliance."

In letters sent to senior stateofficials
and members of Parliament, Dep,!Jties
Sadi Pehhvanoglu and Hüseyin Ozalp
called on everyone to help establish an
interim regime and use all methods -
including martial law - in the battle
againstterrorism.

The deputies said this had to be
done in order to prevent another mili-
tary coup in Turkey.

Yllmaz, addreSSIng a meeting of the
Independent Industrialists and
Businessmen's Association in Ankara,
said that what was happening in the
country's East and Southeastern
regions was "a rebellion" and the only
measure for counterin~ a rebellion was
"for the state to use ItS force against
it."
, He bluntly, turned.down suggestions
that the :security forcés were battling
terrorism without success and thus cre-

as yet undecided. "This war," he said,
"is a psychological war, .. A war in
which differentiation should be made
between innocent people and terror-
ists."

Yllmaz. said neighboring countries
were harboring and supporting terror-
ism and noted that Turkey had "vari-
ous weapons" to use against them. In
an apparent reference to Syria and
Iran, Yllmaz added: "We can use
water as a weapon against one of them
and the transit issue as a weapon
against the other. We also have other
instruments of pressure that we can
use. But, the will to use these is lack-
ing." Yllmaz said: "These instruments
should be used. We have gained noth-
ing from goodwill gestures until now.
Unfortunately, our neighbors continu~
to keep this threat hanging over us and
to support it."

The ANAP chairman stressed that
Turkey had to take measures which
would force these countries to change
their attitude. "But if there is no mea-
sure to be used, if Turkey is to be
divided, then military force should be
used against them. In other words,
why should Turkey refrain from using

, military force, especially when nothing
is more important than ItS lands and its
borders. This should be realized as a
last measure." Yllmaz said Turkey's
main problem in the Southeast was to
restore state control in that region and
to fulfill its original duties to the peo-
ple there. "Using force, we must
repress this uprisin~"', hesaid, arguing
that debating Kurdish cultural, educa-
tion or language rights were things that
only "confused the mind."

Turkey, b~t the "dose" of these questiom
was not as Intense as she had expected.

Çiller's Chief Advisor Volkan Vu raI whe
held a press conference after the talks ill
Con~ress? sai.d that l!Iany issues, including
the ~ltuatlOn In RUSSIa, Iraq, Bosnia-Herze.
gO~lna, Cyprus, Central Asia, the situation in
Turkey's southeast and matters relating te
terrorism, bilateral economic relations Tur.
kish-EC relations, the protection of intellec.
tuai. property in. Turk.ey were also discussed
dUring the meeting With the Congressmen.

Ç1LLER: With Clinton in the White House
Foreign Relations Committee of the US Ho-
use of Representatives and members of the
US Congress.

Following the meetings, Çiller told repor-
ters that the contacts were "very useful" and
will contribute to the further Improvement
the Turkish-US relations.

"We examined together how can we form
new fields of cooperation under the chanoin~
(>.<?liticalcircumstances around the world'
(,:iIler said. Çiller said that questions wer~
asked to here on the state of human riohts in~
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Chasse
au faciès

Caucasiens, pour obliger ces der-
niers à s'en aller. Le maire de

,Moscou caresserait aussi l'idée
d'instaurer' un visa pour toute
personne voulant s'installer dans
la capitale.

Un des conseillers de Boris
Eltsine, Iouri Batourine, cité par
le journal les Izvestia, révèle
qu'un projet circulerait dans l'en-
tourage présidentiel visant à ins-
taurer, après l'état d'urgence, une
nouvelle période d'exéeption des-
tinée à garantir l'ordre public.
Les autorités pourraient établir
un régime spécial d'entrée et de
sortie des transports, définir un
_ordre spécial d'enregistrement
des citoyens dans leur lieu de
résidence, octroyer aux services
de l'intérieur et de la sécurité des
droits supplémentaires de perqui-
sition, porter le délai de garde à
vue à, un mois et même, dans
certains cas, à quatre mois, voire
un an.:

On àurait tort de penser que
les, Moscovites s'indigm,nt de
cette' chasse au faciès qui se
déroule dans leur ville et souvent
sous leurs yeux. La plupart d'en-
tre eux sont même plutôt satis-
faits, de ce «nettoyage ». Dans ce,
pays où l'imagerie populaire
:accuse les « noirs» de tous les
méfaits possibles et imaginables,
'ce genre d'opération musclée est
largement approuvée. «Mainte-
,nant que les responsablesde notre
.pays se sont débarrassés du Parle-
ment et des partis d'opposition, ils
'ont besoin de nouveaux adver-
saires, estime un journaliste mos-
covite. Peu importe si ceux-ci
sont les marchands de fruits du
marché central de Moscou ou les
'responsables d'un soviet régio-
nal. »

Il suffit de lire, dans les Izves-
tia, un journal pourtant considéré
comme indépendant, le compte-
rendu d'une «descente », effec- ,
tuée la veille par les OMON sur
la place Pouchkïne, pour se ren-
dre compte de ce climat. «Hier,
peut-on lire dans le quotidien, les
OMON ont mené une opération
de nettoyage des !(urdes de la
place Pouchkine. L'opération a
'été menée avec'succès. Les Kurdes
se sont rendus sans résistance (...)
Les OMON ont manifesté leur
héroïsme habituel en tirant en
l'air.» Mis dans des autobus, les
Kurdes ont été, selon un des res-
'ponsables des miliciens, « rame-
nés chez eux ».

JOS~-ALAIN FRALON

agraire, de venir se réfugier dans '
les grandes villes, il fallut atten-
dre 1991, et la première confé-
rence de la CSCE organisée en
URSS, pour que Mikhan Gorbat-
chev annonce sa prochaine sup-
pr'esslOn, conformément à la
législation internati~nale sur la
liberté de mouvements. Cet été,
le Soviet suprême de la Fédéra-
tion dè Russie, celui-là même qui
a été dissous par Boris Eltsine,
adopte enfin une loi concrétisant
cette promesse. Loi contre
laquelle la mairie de Moscou fait ,
immédiatement appel. Aujour-
d'hui, pour justifier le maintien
de cette âutorisation de rési-
dence, délivrée, par la police, les
autorités arguent du fait que
Boris, Eltsine n'avait pas signé la
loi votée par, les parlementaires.

Selon. la police, 4 805 per-
sonnes, dont 90 % de Caucasiens,
auraient ainsi été expulsées, faute
de propiska -en règle. Chiffre
sQrement en dessous de la réalité,
compte tenu de tous ceux qui
sont partis, ou veulent le faire
«de leur propre gré », pour fuir -
une situation intenable. Les
ambassades des pays concernés, -
l'Azerbaïdjan et l'Arménie
notamment, ont fait part de leurs
inquiétudes auprès du ministère
russe des affaires étrangères.
« Compte tenu de l'état d'urgence,
il est difficile de recueillir des
témoignages, des certificats médi-
caux prouvant les agressions dont
sont victimes nos compatriotes »,
confiait un diplomate azerbaïdja-
nais, qui ajoutait, amer (ou
naiO : «Nous ne pensions pas que
la victoire de la Russie démocrati-
que se traduirait comme cela,
nous pensions que c'était le Parle-
ment qui était nationaliste.» Des
mouvements russes de défense
de,S droits de l'homme, comme
Mémorial ou Amnesty Internatio-
nal, ont écrit à Boris Eltsine pour
",Ii signaler, témoignages à l'ap-,
pui, un certain nombre d'exac-
tions, et lui demandant d'interve-
nir.

Pour le moment, _lesautorités
n'ont pas réagi. Le général.
Alexandre l<-ulikov,en charge de
l'état d'urgence, a ainsi nié,
lundi, au cours d'une conférence.
de presse, que la lutte contre Ill'
criminalité ait pu prendre un:ß
telle orientation « ethnique ».
« Un criminel est un criminel.,
quelle que soit sa nationalité », a
déclaré le général. Des informa-
tions parues dans la presse russe
semblent toutefois montrer qu'un

, 'pIan aurali été riiis -au 'pöiiïï,
Cette opération, du nom de code
«signal périphérique », ne concer-
nerait pas seulement Moscou
mais la plupart des grandes villes
de l'ouest de la Russie, là où
précisément vivent cie _nQ,mbreuJ!.

Russie : Moscou expulse ses Caucasiens
La lutte contre la criminalité prend une orientation de plus en plus ,«ethnique»

MOSCOU
de notre envoy~ spdcial

« On a pourtant tous fait la
guerre ,ensemlJ/e!» Il ne com-
prend pas, Rufat, marchand de
fleurs sur le marché central de
Moscou, «pourquoi ils ne nous
aiment pas et nous traitent
comme des animaux». Mercredi
'matin, une ,quinzaine d'OMaN,
troupes spéciales du ministère de
l'intérieur, matraque à la main, le
visage recouvert de passe-mon-
tagne noirs, ont débarqué,
comme ils le font régulièrement
depuis l'instauration de l'état
d'urgence en Russie, sur le mar-
ché. « Ils nous ont frappés,
raconte Rufat en montrant son
dos couvert d'ecchymoses. Ils
nous ont demandé nos papiers, et
quand ils ont vu que nous étions
en règle, ils les ont déchirés. 1/s
ont emmené dix d'entre nous à la
gare et les ont mis dans le train
pour Bakou.» A 11 heures du
soir, la routine, les OMaN sont
revenus, ont de nouveau distibué
des coups de matraque: « Ça
vous apprendra à parler aux jour-
nalistes !» Rurat a décidé de par-
tir. « Pourtant, j'habitais ici
depuis quinze ans. »

Cette chasse aux tchornye (les
«culs noirs»), ou aux tchourki les«( bûches») - comme on désigne
vulgairement ici les habitants du
Caucase ou des pays d'Asie cen-
trale - a commencé aussitôt assu-
rée la «victoire» de Boris Eltsine
sur les rebelles de la « Maison
Blanche». Profitant de la loi sur
l'état d'urgence et de l'instaura-
tion du couvre-feu dans la capi-
tale, la mairie « démocrate »,
après avoir fait la chasse aux der-
niers « fascistes» retranchés dans
les immeubles autour du siège du
Parlement, décide de se lancer
dans un «nettoyage» de la ville
de tous ses éléments «crimi-
nels ». Très vite, cette opération
tourne purement et simplement à
la chasse aux Caucasiens, qui
« tiennent» la plupart des mar-
chés de fruits et de légumes de la
capitale. On les bat, on leur vole
leurs marchandises, leur argent,
jusqu'à leur balance ou leur étal,
S'ils ne sont pas en règle, c'est-à-
dire s'ils ne peuvent pas montrer
leur propiska, ou permis de rési-
dence, on les met dans le premier
train pour Bakou, Tbilissi ou
Erevan. Et peu importe si nom-
bre d'entre eux étaient des réfu-
giés, venant notamment de l'Ab-
khazie en guerre, qui, enregistrés
à ce titre par les autorités locales,
n'avaient pas besoin de ce permis
de résidence à Moscou.

Cette propiska a, toute une his-
toire. Instaurée par Staline en
1932--pour empêcher les paysans,
ruinés et affamés, p~r la, réformç
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Un Américain. otage des Kurdes
WASHINGTON. - Le président Bill CtTT1'lona confirmé

hier qu'un ressortissant américain était retenu en otage
par les rebelles kurdes de Turquie. Selon l'agence de pres-
se kurde Kuni-ha, proche des rebelles kurdes de Turquie,
deux touristes. un Américain. Konir Patrick, et un Néo-
zélandais. Emis Dougar, ont été placés Il en garde à vue"
par des « guerilleros de l'Armée populaire de Libération du
Kurdistan» (ARGK). L'ARGK est la branche militaire du
PKK, le .parti séParatiste des Travailleurs du Kurdistan, qui
est en rébellion contre le pouvoir central d'Ankara.

.Turqule
Des enfants et adolescents

kurdes qui vendaient le jour-
nal «OzgOr ~ndem. ont
été tués par des soldats
turcs. La police tUrque pour-
chasse régulièrement lei
vendeurs de ce journal, bien
que sa clffuslon soit officiel-
lement autorisée par les IIJ.
torltés turques.

TURQUIE. Des enflUlts et
adolescents kllrdes tpli
vendaient le journal « Ozgür
Gundem » ont été tués par des
soldats turcs. La police turque
pourchasse régulièrement les
vendeurs de ce journal, bien que
sa dilfusion soit officiellement
autorisée par les autorités
turques.

ECHOS MONDE
ALLEMAGNE.Selon les seniœs de hrtte anti-
criminelle, plusieurs mafias se partagent
l'Alemagne. les mafias turque ou kllrde dii-
gent le lUdIé de l'héroïne. La mafia vietna-
mienne contrôle le marché de la cigarette de
contrebande. la mafia russe règne sur le
marché du matériel volé à l'ex-année sovié-
tique : boîtes de conserve, tentes, ormes
lourdes et légères. La mafia polonaise gère le
marché des voitures volées pour l'Europe
centrale. les mafias géordenne et tehétel1è-
ne dominent le marché des voitures yolées
pour l'Europe de rEst
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Turkish Kurds Report Kidnappings
ANKARA (Reuters) - Turkey's separatist Kurdish guerrillas said

Friday they had kidnapped an American and a New Zealander in eastetn
Turkey on Oct. 9.

The German,based Kurd-Ha news agency quoted the Kurdistan
Workers Party as saying guerrillas had seized the men at a roadblO!:k
between the eastern cities of Erzincan and Erzurum. It said the American.
identified as Patrick Connor, and the New Zealander, identified as Ernrs
Dougar, Were being held untiltheir governments contacted the party.:

The party has repeatedly warned foreign tourists to stay out of eastern
and southeastern Turkey, where its nine-year war for independence Ims
cost more than 7.500 lives.
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L'ALSACE> 15 OCTOBRE 1993

La musiq'Geesfl:ame d'un peuple. Par leurs chants
d'amour ou 'de dO\Jleur,de révolte' et d'espoir, Ozan
Firat et Shaälà' Alam perpétuent une tradition
musicale ancienne ..transmise . de généralion en
génération.~~ .symbolisant liberté et espoir.
Mardi soir, au,théâtr~ Granit, en première parlie de
sp~ètacle,;.gi~riFirata su conquérir le public par

Les voix de l'âme kurde
sa maîtrise évidente de la technique vocale et annoncelä mélodie: Le rythme est frappé avec le

.instrumentale comme par une exploration systéma- majeur de la main sur la table de l'instrument.
tique des ornements, des timbres et des nuances. Dans cette dimension féerique, la voix de milliers

de femmes kurdes s'élevait au travers de celle de
Car Ozan est avant tout un chanteur..Sa technique. Sha~la Alam exprimant tantôt l'amour impossible,
d'accompagnement est très fine et toute au service tant~t )a douleur de tout un peuple déchiré,
de sa voix; une courte introduction instrumentale opprime, tantôt la douceur, la tendresse el l'esroir

Un .ug. d. den... kurde••• t orgenl.' ce week-
end IlJouqueviel.Onpeut .ncore .'lnacrlr8. .

(Photo P. S,}

le prix du stage complet
est fixé è 350 francs (avec
hébergement). le stage de
danse. simple, 190 F, Contact: l
63.76,97,58. .
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JOUQUEVIEL

Apprendre à danser kurde

Un "Stage de dànses kurdes
est organisé ce week-end, è
Jouqueviel, par "association du
Haut-Bosc. le stage se dérou-
lera du samedi, è 14 heures,
au dimanche, è 17 heures, Il
sera animé pllr Haybar Torgur-
sol, un danseur professionnel
kurde de Turquie. Pour se met-

.tre en forme, les stagiaires
commenceront par un repas
traditionnel kurde.

lA MANCHE LIBRE
17 OCTOBRE 1993

soirée kurde
L'association d'aide aux agriculteurs
du KUrdistan d'Irak poursuit son ac-
tion. Après un voyage au mois de juil~
let;. elle présentera ses projets au
cours d'une soirée kurde samedi 6 no-
vembre au foyer des jeunes travail-
leurs, rue Michel-Brodon. .
A partir de 20 h, animation avec le
groupe folklorique Koma Zozan, pré-
sentation des projets, projection de
diapositives, buffet froid avec spéciali-
tés kurdes. .
Réservation soit par~éléphone. i
(33.50.74.27 ou 33.90.42:07) ou par!
.fax(33.51.93.10). Prix, 40 F: .
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turkish daily news

Çiller says local
elections will be
held in Southeast
• says all measures to be

taken to provide safety of
journalists in the region

• Reports "radical economic
measures" to be taken to
halt downward slide

By IInur Çevik
Turkish Daily News

WASHINGTON- Prime Minister Tansu Çiller said
early Sunday that the government wiIltake all necessary
measures to hold safe local elections in the troubled
southeastern Anatolian cities and townships in March
1994.

The prime minister said the government will not be
intimi<fated by the threats of the clandestine Kurdistan
Workers Party (PKK) in southeastern Turkey and would
noU>.<?stponethe local elections.

çtller, speaking at a press conference for Turkish

l'oumalists accompanying her on the U.S. visit, said the
ocal elections will definitely be held on schedule and

stressed there is no need for the proclamation of martial
law in the troubled region.

She said Interior Minister Mehmet Gazioglu and State
Minister Necmettin Cevheri, an expert on the Southeast,
are already working on a series of measures for safe
elections In the troubled region. She said these steps
will be made public after she returns to Turkey.

There have been speculation recently that because of
lack of security in tne region, local elections could be
delayed or scrapped.

There is also talk that the PKK could have its own
supporters elected for mayoral seats in the polls and the
autnorities would like to prevent this by cancelling the
elections.

The prime minister also said the state will take all me-
asures to protect the representatives of newspapers in
southeastern Turkey who have been asked to resign or
face "punishment" by the PKK. .

The PKK recently issued an ultimatum to the repre-
sentatives of all Turkish newspapers and periodicals in
the provinces of eastern and southeastern Turkey asking

them to resign from their publications and close down
their offices.

The prime minister said the PKK is regarded as an in-
ternational terrorist organization and thus has to be era-
dicated. However, she stressed this can only be done
through a national consensus to deal with the PKK. "All
sections of the society have to agree on a common fight
against the PKK," she said.

Asked by the Turkish Daily News if this meant she
was seekiJ!g the approval of the pro- Kurdish Democracy
Party .(DEP) on ways to combat the PKK and if she was
planmng to meet DEP executives. Çiller spid shé wan-
ted the backing of all sections of the society but added
she did not plan a meeting with the DEP people.

Economic steps
Çiller, referring to the growing budget deficit as well

as the foreign trad~ deficit, told reporters that the go-
vernment feels obliged to take urgent radical steps to
halt the downward slide of the economy. .

She said the measures were discussed during a series
of high level economic planning meetings before she
flew off to the U.S. "We will be announcing some radi-
cal measures after we return home," she said.

She said these "measures" should be applied for one
or two years to revive the economy and set it on safer
ground. Çiller said her meetings with the International
Monetary Fund and World Bank officials in Wäshing-
ton revealed that th~y too are aware of the pressing
problem.s of the Turkish economy and they diagnose-si-
milar problems as the Turkish go\'errnent. Çiller stres-
sed that neither the IMP nor the World Bank wanted to
impose bitter remedies on Turkey and added that on the
contrary, they both wanted to help Turkey overcome its
current difficulties. However, she stressed that Turkey
does not need any prescriptions like structural adjust-
ment of the economy.

"They (the IMf and the World Bank) are aware of our
detenrunation to overcome our economic problems and
that we will do whatev.er is necessary to remedy the si
tuation." Çiller, also saId there was a general economk
crisis in the world and pointed out to the economic stag-
nation in Europe. She said that in relative terms Turkey
was better off and had a bright future ahead of it.
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KDP refutes PKK claims on assistance from Turkey
Turki.~hDaily News

ANKARA- The Kurdistan Democrat Party
(KDP) of Iraq categorically rejected on Sunday
claims put forward by the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) that it received money from
Turkey to fight the PKK.

Safeen Dezayee, the Ankara representative of
the KDP, told TON that the accusation was "to-
tally without foundation." "The agreement for the
$13.5 million of humanitarian aId to Kurdistan
(Kurdish controlled northern Iraq) was signed bet-
ween the Kurdish leadership and the Turkish go-
vernment last April," he said. "The assistance con-
tinues in the fonn of medicine, food and educatio-
nal material."

Dezayee added that the assistance was not given
to any party in northern Iraq but to the parliament
fonned by elections last year for the benefit of all
people living in the region. .

The director 01 security of the Iraqi Kurdish lea-
dership had issued a warning to the PKK last we-
ek saying that the PKK .should stop violating an
agreement between them, or "face the consequen-
ces."

The Director has also closed down all PKK-re-
lated offices in northern Iraq, as a political stand
against the PKK activities there.

h'aqi Kurds accuse the PKK of violating a secu-
rity agreement between them. by increasmg mili-
tary presence in areas close to the Turkishborder.

This "triggers Turkish air raids into northern
Iraq," in which nine civilians were reportedly kil-
led recently.

They also say that the PKK militants in border
areas ambush and killlraqi Kurdish security te-
ams, raid stations and steal/sheep from villages in
the area.
. Following a conflict between the Iraqi Kurds

and the PKK in the summer of 1992, when the
PKK imposed an embargo on international huma-
nitarian assistance reaching Iraqi Kurds through
Turkey, by sabotaging lorries carrying aid suppli-
es, Turkish armed forces carried out a major
operation against PKK bases in northern Iraq in
the autumn of 1992.
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PKK bans Turkish press:

Diyarbakl r news
offices ta close
on Tuesday
• Militants say closure to last until second

notice, demand journalists also resign
• Governor offers guns to newsmen, Minister

insists Turkey will protect them .
• Journalists say PKK retaliating to pressure on

(jzgOr GOndem tind.one-sided reporting

Turkisli Daily News
DIYARBAKIR/ANKARA- At le-

ast nine news organizations inclu-
ding Turkey's mass circulation dai-
lies are expected to close their offi-
ces in the southeastern provincial
capital of DiyarbaIar on Tuesday,
acting under a new orderissued by
the leadership of the outlawed Kur-
distan Workers Party (PKK).

Ertugrul Pirinççio~lu, representa-
tive of the daily MilTiyetfor the re-
gion, said a joint decision had been
taken to close the offices during a
Saturday night me~ting at whIch
Regional Governor Unal Erkan also
participated. The PKK w3I1)ingwas made on Friday.

The PKK relayed its instructions to representatives of nine
news organizations at a meeting on Friday reportedly held al
a ~uerilla camp close to the city.

'They were polite and they treated us well," Pirinççioglu
said. "But my attempts to change their decision failed. The)
said the orders had come directly from the party leadershi~
(an expression nor.mally used to describe PKK Secretary
General Abdullah Ocalan)."

A PKK representative identified only as Cekdar charged
the journalists with remaining silent with regard to "oppres.
sion targeting the socialist press" and said their orgamzati.

ons were reporting regional developments in a one-sided
wa~, bending the truth.

'This is true," a local journalist who spoke on condition of
anonymity, said. "Those in Istanbul almost always change
what we file and we are not free to report on realities. We
have really been single-sided."

The PKK's ban OQ the Turkish press follows a ruthles~
clandestine campaign against Kurdish journalists in the regi.
on which has left 14 newsmen assassinated. Recently, local
security forces were engulfed in aUempts to ban the distribu.
tion and sales of the pro-Kurdish Ozgür Gündem.

"I believe !~ey (the PKK) will soften their approach if the
pressure on Ozgür Gündem is lightened," Pirinççioglu said.
Curnhuriyet's DlyarbaIar bureau thief Ziya Aksoy said the)
had been treated well but had been threatened harshly. "I be.
lieve they are sincere in what they say," Aksoy said.

According to the newsmen they were first IIlvitedto meel
with two PKK fighters at the Diyarbaklf Journalists Associ.
ation in the heart of the city. The anned men later escorted
them to a minibus which, 'after passing the district of Silvan,
let them off before the Malabadi bridge. From there, the)
only needed to walk for a little over an hour to reach the ma.
in PKK camp. "I tried very much to influence them to make
this ban one of a temporary nature. We explained that despi-
te everything, journalists were a channel for news out Qfthe
region.But they said npthing could.be done," Pirinççioglu
saId.

He added, however, that the PKK had originally decided
on Monday for the deadline but agreed to add another 24
hours, allowing time for the newspapers to pull out and the
journalists to resign. .

ThePKK ban, which starts Tuesday, also applies to the
semiofficial Anatolia news agency but it was not clear on
Sunday whether this organization would abide with the joinl
decisio!l taken by other representatives.

"It is impossible for us to continue to work under such cir-
cumstances," the Milliyet representative said. Headded thai
even if they wanted to stay on, neighbors in the same apart.
ments with news~aper bureaus had requested them to leave.
"They fear assasslllations and bombings," he said.

According to regional sources, the PKK will place all reo
porters remaining III the region other than those working fOI
the pro-Kurdish Ozgür Gündem among its targets.

Cekdar reportedly told the newsmen during their meeting
that "the bourgeois press and its pens have become the spo-
kesman of the dirty war which the state has launched in the
region ... We are in favour of the press reP.Ortingin an objec.
tive way. But the newspapers have untIl now... prevented
the public opinion from their right of receiving news."



Reactions:
On Saturday night, Erkan met with the news representati.

ves in DiyarbakIr, at the same association where the PKK
fighters had come, and told them the state was in control of
developments

He offered to give the journalists bodyguards and gun Ii.
cences to protect themselves. "But we explained to him thai
in such a region, one cannot work with guards anyway," a
senior journalist at the meeting said.

He added that Erkan was disappointed he was not infor.
med of the meeting beforehand.

Interior Minister Mehmet Gazioglu said, meanwhile, thai
the journalists "had accepted the invitation of a terrorist or-
gamzation" and should have told the police instead. Gaziog-
lu said necessary security measures were to be taken and
promised to protect the journalists who would continue te
work.

Prime Minister Tansu Çiller, in America; repeated thatthe
state was strong and terrorism would be crushed, saying she

was constantly being informed of the developments related
to the PKK threat. "These happen from time to time and it i~
unfortunate ... The state will always be several steps ahead of
terrorism," Çiller said.

The strongest reaction to the PKK came on Sunday from
the Contemporary Journalists Association (CGD) headquar-
ters in Ankara.

CGD chairman Mustafa Ekmekçi said in a written state.
ment that the freedom of the press could not be prevented
and warned all parties that they could reach no ends by thre.
atening the press. Ekmekçi said the PKK ban had added a
new development to the pressures on the journalists' rightte
collect news, He recalled, however, that a number of journa.
lists had been killed in the region over the past 18 month~
and that five newspaper distributors had also been assassina-
ted. Noting that the assassins had still not been caught Ek-
mekçi said this was opening the way for attacks o~ the
press.

Turkish interior minister is
in Iran for security talks
• Iranian President

Rafsancani asks Turkish
and Iranian interior
ministers to talk on
political matters as well

Turki,h Daily News
ANKARA- Turkish Interior

Minister Mehmet Gazioglu started his
three-Gay official visit to Iran on
Sunday. following an invitation from
his Iranian counterpart Ali
Mohammed Besareti. On the first day
of his visit, Gazioglu was received by
the Iranian President Ali Akbar
Hashemi Rafsancani, who asked the
two ministers not to limit their talks to
"only security matters or bilateral rela-
tions", as reported by Anatolia news
agency. Rafsancani asked Gazioglu
and Besareti to talk on international
and regional developments and bilat-
'eral economic and commercial rela-
tions and also asked them to find a
solution to the problem between the
two countries over transit land trans-
portation.

Iran had asked its trade partners not
to use Turkish ports and imposed limi-
tations on Turkish lorries carrying
goods to other countries in Asia
throu~h Iran.

This was followed by a dispute last
year over a Cypriot ship carrying
undeclared cargo to Iran which was
withheld in Istanbul port for some-
time, before being released by a court
ruling in 1993.

Rafsancani reportedly invited
Turkish President Süleyman Demirel
to Iran.

Gazioglu told Anatolia that he had
received a very warm welcome from
Rafsancani and this indicated to him
that his visitto Tehran would bring

Interior Minister Mehmet GazioQlu

positive and important results.
Gazioglu added that ~ecurity mailers
would dominate his visit to Tehran.
He said that in the first round of talks
held on Sunday', the two countries reit-
erated their Will not to permit subver-
sive and terrorist activities against
each other from their own territories.

Turkish official sources frequently
complain that secessionist Kurdistan
Workers' Party (PKK) militants use
their military bases in Iran to carry out
attacks againsttheir targets in Turkey.
Another matter of complaint concerns
the alleged support given by Iranians
to Islamic fundamentalist networks in
Turkey, which have been held respon-
sible of a number of assassinatIOns
and bombings.
, Iran on the other hand complains

that Turkey permits the members of
People's Mujahedeen - an armed
organization aiming to overthrow the
Islamic Government of Iran- to use
Turkey as a bridge between their net-
works in Iran and Europe.

Westerners
become pawns

in Turkey.s
ethnic war

By Ra~it Gürdilek
Açsociated Press Writer

ANKARA- Kurd~sh militants fighting government
forc~s for self-rule In eastern Turkeyare Increasingly
turnIng to a new target: foreigners who travel off the
beaten track. The area bordenng Iran, Iraq and Syria
has a rugged beauty. Some of the mountains hold rel-
ics of ancient civilizations. Mount Ararat on the Ira-
nian border attracts seekers of the mythical Noah's
Ark.

But it is also potentially dangerous. Clashes be-
tween the gove~ment and KurdIstan Workers' Party
(PKK) have claimed about 8,000 lives since 1984
and the fighting has recently intensified. The rebels
have warned foreigners to stay away from the region
and have abducted some who have not heeded the
..yamîngs: The latest'captives are a U.S. citizen, Pat-
nck ~Connor, and ~rnice Dougar, a New Zealander,
whom the rebels saId had been picked at a roadblock
on Oct. 9.

Befor~ them, rebels had abducted 13 other West-
erners SInce summer. All were released after several
weeks.

'f!1~demanded ransom is not money, but tacit rec-
ogmtlOn by foreign governments who appeal for the
release of their citizens. The rebels demand that gov-
ernme~t representatives come to eastern Turkey to
superylse the releases. Turkey allows such contacts
grudgIngly. ,

L~st month, a Turkish governor charged that ab-
ductIOns were staged and hostages were couriers or
propagandists for the guerrillas.

Th.e abd.uction. ~f the American coincided with
!urkish Pnme MInI~ter Tan~u Çiller's visit to Wash-
Ingto~. She and President Clinton were to discuss the
KurdIsh question.
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Tuikex'seeks more,Çobra hèI!copterS'and 50,A-1O
attack aIrcraft promised earherhut held up in
Congress. U.S:-based human rights groups issued
protests to reported excesses against the Kurds as
Çiller was making her visit. '

The position of Turkey's 12 million ,Kurds --who
comprise a fifth of the population-- iS'Complex.

Half are assimilated in ,urban centers in the west,
and Kurds crowd the list of Turkey's wealthiest peo-
ple. Foreign Minister Hikmet Çetin is a Kurd and the
late President Turgut Ozal advertised his Kurdish an-
cestry., ' "

It ISa different story for the other half living in the
underdeveloped southeast, dispersed in 5,OOO-odd
settlements. ' '

Poverty, insufficient schools and isolation exist in
a rural culture. Many feel resentment.

The secessionist w~r was launched in 1984 by
PKK le~der Abdull.ah O~alan from his base in Syria.

Pledging to "fimsh-olf thêPK~ bY next' spring,"

the Turkish military has committed 140,000 elite
troops and police commandos, backed by 40,000
paid Kurdish villageguards.

They say the rebel strength has been depleted to
4,000 guerrillas in Turkey and a similar number
across ItSborders. "

Öcalan 'says his guerrillas could still soread their
control and expand their numbers to 15,oob. ,

Beside guerrilla tactics, the rebelleaderslùp is also
pursuing a campaign. '

It aims to capture 200 mayoralties in the somnéast
in local elections next March through a small but le-
gal Democracy Party set up by Kurdish deputies in
the Turkish parliament. Çil1er said she is "open to a
political solution." But she has backed off from pro-
posals of limited self-rule for Kurds similar to the
one g,ranted to Spain's Basques Kurdish schools or
Kurdlsh-contHSl'led' tHe'Vi~ioti'~(ât\ons 'b'edû~e of
stiff' oppösition'ft?frt''PreSi'dè'nt S'üle'VmahDemirel
and mIlItary hatd~lmers.

Turkish. police reshuffle
signals right wing turn
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• Former torture suspect
becomes Ankara security chief

Turkish Daily News
ANKARA- A major reshuffle within

Turkey's police force has named Kemal
YazlclOglu, a police officer who stood
trial on torture claims, as the head of the
Ankara security force. YazlclOglu was a
former chief superintendent in the coun-
try's Indepth Investigation Laboratories
(DAL) group which had exclùsive torture
chambers for left wing suspects. '

Observers say Yaz]clo~lu is only part
of a major reshuffle whic11is now bnng-
ing key right wing figures to the top eche-
lons of Turkey's security apparatus.

The left wing Aydmhk newspaper
claimed on Sunday the appointments
were a leg of a master plan arranged by
the Turkish-Islamic flank within the state.
It recalled that recently, 'appointments had
been made to shift Nationalist Movement
Party (MHP) supported nationalist gov-
ernors to the Southeast region.

According to a decree signed and ap-,
proved by President Süleyman Demirel,
late on Friday, a total of six Police chiefs
from Manisa, Antalya, Gaziantep, Elazlg,
Rize and Ordu have been called back to
the headquarters. Police Chief-Inspector
Hüseyin Çapkm has been appointed as

Gaziantef's new security chiet. Adana po-
lice chie and .former dIrector of Turkey's
,0unter-terrOrIsm department Mete Altan
h~s been appo.inted to Antalya and
DlyarbakIr.secunty chief Ramazan Er has
been appointed to Adana. Van security
chief Ertugrul Caklr has been appointed
as head of the l{atay police force, Samsun
police chief Hasan Ozdemir is to head the
lçel police (9rce and Icel police chief Ha.
liltbrahim Ozkan is to head the Kmkkale
police.

Meanwhile, Sabit Çmarba~1 has been
~ppointed as police chIef of Elazlg, Fevzi
~rgun as the chief of the Çanakkale po.
hce, Mardin security èhief Aifan Kececi
as thé police chief of Mugla ând Rldvan
qüler as the chi~f of the DiyarbakIr po.
lIce. Yazlcloglu IS the most controversial
of those listed .in the appointments .decree
and news of hIS upcomll'tg promotIOn reo

.cently ~ppeared in Aydmhk m the form 01
a wammg.

Aydmhk said then that Interior Minis-
try Undersecretary Bekir Atasoy, known
for his sympathy for the MHP, was trying
to place Yazlcloglu in charge of Ankara
where he had been accused earlier of kill.
ing Ya~ar Gündogdu under torture ort
April 19, 1980. Despite.a trial launched
against him for Gündogdu's death and
hundreds. of claims from suspects that.he

had personally attended the torture ses-
sions, Yazicioglu maintained his place in
DAL after the 1980 military coup. .

DAL, which in Ankara worked out of a .
special chamber in the basement of the
Ankara police directorate and a special in-
tel!0gatlOn barrack ~t the MarnaI( military
prIson, was responsIble for torturing nu-
mero~s suspects. DAL t.ortures included
electrI' .shocks to the gem.talorgans, using
pressunzed .water, placmg suspects in
cages, beating on the feet (falaka) and
male-female rape with instruments.
Yazlcl~glu, as a chief superintendent of
DAL, ISknown by many prominent jour-
nalists today as their torturer.

AydlnlIk stressed on Sunday that Bekir
Aksoy was brought to his current position
m the .Interior M.in,istry by Necmettin
Cevhen, a State MImster and close advis-
or of Prime Minister Tansu çil\er.

The .newspaper identified Ankara depu-
ty Baki ~ug, Erzurum deputy tsmail Köse
and GaZIantep MP Ayvaz Gökdemir as
"u~seen members" of a clandestine sroup
~hlch appears to'be seeking ultranatlOnal-

.ISt control over the securityapparatus.
Tug was the prosecutor of the Martial
Law tribunal which executed in the early
1970s. popular left wing leaders Deniz
Gezml~, Hüseyin tnan and Yusuf AsIan.

. He was also theprosecutor of outlawed
Kurdistan Workers Party (i>KK) leader
Abdull~h .O~alan when he spent seven
months m pnson after a student boycott 'in
the 1970s.. ...
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Eight-month trade gap at $9.29 bn.
• Exports stand at $9.45 billion while imports reach

$18.75 billion in the January-August period of 1993
• Export-import ratio down to 50.4 percent

Turkish Daily News months rose,slightly to $9.45 billion
ANKARA- Turkey's foreign compared to last year's $9.27 bil-

trade deficit widened by 83.9 per- lion, a very small increase of 1.9
cent to a record high $9.29 billion in percent. On the other hand, Turkish
the first eight months of the year Imports went up from $14.33 billion
compared to the same period of last last year to $18.75 billion, repre-
year, official figures revealed on senting a considerable jump of 30.9

. Friday. percent. The economy's export-
The deficit, already on a sharp import ratio declined from 64.7 per-

rise since early this year, climbed cent last year to 50.4 percent this
radically from $5.56 billion last year in the January-August period.
year in the January-August period to The DIE also revealed that
$9.29 billion in the corresponding Turkish foreign trade volume in the
period this year, according to the same period rose to $28.2 billion
State Institute of Statistics (DIE). from $23.6 billion of 1992.

Turkish exports in the first eight In addition, Turkish exports in

August declined by 7 percent while
imports rose by a high of 39.1 per-
cent compared to the same month of
last year. Exports in August
dropped from last year's $1.2 bil-
lion to $1.12 billion this year, while
August imports went up froni $1.86
billion last year to $2.59 billion.
The trade deficit in this month
widened by a high of 123.5 percent
and reached $1.47 billion when
compared to last August' s trade
deficit of $660 million. .

DIE figures disclosed that exports
grew in the industrial sectors while
they decreased in the agricultural
sectors. Industrial exports rose by
2.9 percent in this penod compared
to last year's corresponding period,
while agricultural exports dropped

by 1.8 percent. The largest share in
Turkish exports in the January-
August period again .belonged to the
industrial sectors with $7.78 billion.
which represents 84.7 percent of the
total Turkish exports.

However, agricultural exports,
which rank second in whole exports
by 13.7 percent, decreased from last
year's $1.31 billion to $1.29 billion
this' year, a decrease of 1.8 percent.
Besides, mining and quarrymg sec-
tors exports dropped from last
year's $174.7 million to $151.5 mil-
lion this year, producing a larger
decrease of 13.3 percent. Mining
and quarrying exports represented
1.6 percent of the total exports in
the first eight months of 1993,
according to DIE reports.

As the situation gets out of hand...
WASHINGTON

The clandestine Kurdistan Workers
Party (PKK)seems to be clearly
dominating the domestic agenda
in more than one way os it

continues to terrorize everyone in eastern
and southeastern Turkey with special
emphasis on Diyarbakir, the provincial
capitol of the region.

Very recently the PKKhod threatened
oll the local provincial chairmen of Turkish
political parties and demanded their
resignations. Later, the PKKbanned the
distribution of oll moss circulation Turkish
newspapers in the area and was so
successful that in the end, newspaper
vendors were completely intimidated
and in many places no one dared to sell
any publication. .. The latest PKK
publicity stunt again concerns Turkish
publications The PKKhas demanded the
resignation of oll the representatives of
Turkishnewspapers and periodicals in the
region and the closing down of the
bureaus.

It is of course one thing making 0
threat and another thing actually carrying
out that thrèat. Yet, we sow from the
example of the halting of the distribution
of newspapers in the area that the PKK
intimidation campaign in southeastern
Turkey is very successful.

Of course oll these examples
immediately bring to mind the crucial
question: What has happened to the
'3ffectiveness of the State in this region?

The State, unfortunately, has lost the
confidence of the people in southeastern
and eastern Turkey. The mosses no longer
oelieve in the ability of the State forces to
protect them against the militants so no
one dare~ adopt 0 defiant mood against.
the PKK...

If the PKKcon make 0 threat and corry
it out, then the effectiveness of the State
will of course be questioned. If Prime
Minister Tansu Çiller, os the chief
executive of our c9untry. and President
Süleyman Demirel os weil os Chief of Staff
General Dagon Güre$ really wont to
overcome the PKKproblem in Turkey,
they hove to come to terms with the
realities and realize that the firstpriority
has to be to restore confidence of the
mosses: That the State con and will
protect them and that certain èvil forces
outside the PKKwill not work under
various disguises like the counter-guerrilla

ilnur Çevik

EDITORIAL

or special crock teams.to harass the
people ...

Let us make no mistake that the
problem is in our country and the
remedies hove to be found there.
Creating alibis like 'outside interference'
con only buy time but will never stick.
Çiller told lJS at 0 press conference here
early Sunday that her men ore now
working on measures to hold safe
local elections in the Southeast in March
7994,,, Yet. she seems to forget that if
the State cannot even create the
conditions for the safe distribution of
newspapers in 0 region. how con it talk
about the security of elections and fair
ploy?

We feel the prime minister and for that
matter the president should be better
informed about the true picture in
southeastern Turkey and the rapidly
deteriorating situation. Or else, day
dreaming will get us no where.

75



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKAÇAPÊ~RlVlSTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASlN ÖZETi

I\.F.I). - l\gPIH'PF raIlI'p P,'pssp - f\.F.P. - AgplII'pF l'aIl('l'Prl'ssl' - A.F.P. - AgplH'pF ralll'p Prml' - A.F.P. - Agl'I1('1'F rmH'1'

ELU0458 4 I 0303 USA /AFP-S070
USA-TURQUIE

Fin des entretiens à Washington du Premier ministre turc
WASHINGTON, 18 oct (AFP) - Le Premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, a achevé lundi ses
entretiens à Washington, entamés jeudi dernier et au cours desquels elle a notamment
rencontré le président Bill Clinton vendredi.
Lors d'une conférence de presse au National Press Club, Mme Ciller a de nouveau abordé le
problème de l'embargo contre l'Irak, sujet évoqué avec M. Clinton. "L'embargo a touché les
peuples irakien et turc, mais je doute qu'il ait touché Saddam Hussein", a-t-elle déclaré.
Le Premier ministre a ajouté que l'appauvrissement des populations du sud-est anatolien,
provoqué par l'embargo, pouvait favoriser le terrorisme. "La pauvreté économique pousse ces
gens à abandonner leurs réticences contre le terrorisme", a-t-elle estimé.
M ..Clinton avait confirmé vendredi, lors d'une conférence de presse commune, qu'un Américain
était détenu en otage par les Kurdes. Lors de leur entretien, les deux dirigeants ont "senti
pouvoir coopérer dans la lutte contre le PKK", (Parti des Travailleurs du Kurdistan), parti
séparatiste en rébellion contre le pouvoir central d'Ankara, a indiqué lundi Mme Ciller.
Une poignée de manifestants devant le bâtiment du National Press Club scandaient à sa sortie
des slogans hostiles au contrôle par la Turquie du nord de Chypre. "Nous sommes engagés pour
une solution juste, j'espère que l'autre partie l'est aussi", avait peu auparavant déclaré
Mme Ciller à la presse. "
Le Premier ministre devait se rendre à New York dans l'après-midi pour rencontrer notamment
la Fédération des Associations Turco-américaines. elle devait ensuite se rendre mardi à
Boston (Massachusetts) pour un discours au club de la faculté d'Harvard, avant de se rendre
au Mexique mercredi.
es/pI/he t
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Prix "Noureddine Zaza 1993
décerné à Chris Kutschera

INSTITUT KURDE DE PARIS
106 rue Lafayette 75010 Paris
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le prix Noureddine Zaza 1993 est décerné au journaliste indépen-
dant français Chris Kutschera. la remise du Prix aura lieu le jeudi19
octobre à 18h30 à l'Institut Kurde de Paris en présence de Mme Zaza.

Créé en 1989 par la famille Noureddine Zaza, conjointement avec
l'Institut Kurde de Paris, "afin d'encourager les journalistes à ne pas oublier
ce peuple méconnu de l'histoire", ce prix est attribué chaque année à un
journaliste de la presse francophone qui, par son talent et par sa persévé-
rance, aura sensibilisé l'opinion publique à la cause kurde.

Il a aussi pour but de perpétuer la mémoire de Noureddine Zaza,
" écrivain, homme politique et co-fondateur de l'Institut Kurde de Paris. Après

Antoine Boshard, du Joumalde.,Genè,ve, Bernard langlois, de Politis, Marc
Kravetz, de:Libération, JèâÎ1 Gueyras, du journal le Monde et Jèan-Claude
Bührer de Coopération, le Prix Noureddine Zaza 1993 tient à honorer Chris
Kutschera, auteur du "Mouvement national kurde" aux éditions Flammarion
et de nombreux articles et reportages de radio et de télévision sur les
Kurdes pour la fidélité et la constance avec lesquelles depuis 1971 il contri-
bue à l'information du public occidental, en particulier francophone, sur les
Kurdes, leur histoire et leur situation actuelle.

" Au cours de la soirée de remise du Prix l'ouvrage auto-biogra-
phique de Noureddine Zaza, "Ma Vie de Kurde", qui vient d'être réédité aux
éditÏ<i>nslabor et Fides (diffusé en France par les Editions du Cerf) sera
également présenté à la presse.
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PKK moves to consolidate hold on S. east
• Press in region to go silent as of today
• Sources report PKK ban on patties in Tuneeli.
• Major crackdown reported in six provinces

Iran tells Turkey it does not back the PKK

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey's outlawed Kurdistan

Workers Party (PKK) has taken a final step
to consolidatihg its hold on the Southeast re-
gion, by banmng all news organizations,
Including the foreign press, from operating
there, and forcing the closure of political
party offices in at least one province.

More than 7,500 people have died in nine
years of fighting in the troubled region whe-
re. the PKK has threatened to make targets
out of journalists and politicians who refuse
to obey to its orders.

Government troops this weekend launc-
hed a massive cracKdown on PKK units in
the Southea~t as a result of Ankara's decisi-
on to counter the separatist campaign for
supremacy and control, but the chances of
reaching any immediate results are seen as
nil.

Reliable sources said land and air operati-
ons were underway in rural areas of at least* provinces and that Regional Governor
unal Erkan had said "for the first time. we
havejressed the button for an operation on a
gran scale." Atleast5,OOO people have be-
en detained in urban settlements, the sources
said.

On Monday, sources reported preparations
in the eastern province of Tunceli to abide
by recent orders issued by the PKK for all
political party offices to lower their namep-
lates and close shop. Those who refuse a
PKK c?mrnunique said, "will be regarded'as
revoluuonary targets."

Today, atleast nine news organizations in
the DiyarbakIr province will close their bu-
reaus, meeting a deadline imposed by the
PKK for the domestic "bourgeois" press to
move out of the region.

Sources in DiyarbaklT told the TDN on
Monday that the city's 50 plus newspaper ki-
osks sold no papers on the first day of the
week, again acting according to a recent
PKK order. In other parts of the region,
newspapers were transported by military he-

licopters to kiosks based in some areas and in well-
protected government offices. .

Cemil BaYlk, commander of the PKK's Military
Council, told the G~rmany-ba~ed Kurd Ha agency
~hat the ban was valid for foreign news organizal1-
ons as well. In a sta!ement issued on Monday, BaYlk
was q~oted as lashing out at the foreign media for
reporting only on statements issued by the Emer-
gency Law governors' office. "Because of this and
other reasons, the foreign press is also included in
our decisio~," he s,aid. 9n F~day, P~K ~ghters took
repre~ental1ves ~t maJorI urklsh newspapers and
agencies from DlyarbakI.r ce~ter to ~ nearby guerilla
camp and gave.them untIl thiS morning toclose their
offices and resign. They warned that those who fai-
led to abide with the decision would be placed
among the .organization's targets.

In Washington on an offiCial visit, Prime Minister
Tansu Çiller said she was willing to cuther trip
sho~ and return t~ Turkey due to the crisis. The sta-
te wlH protect the Journalists, she said.

A PKK spokesman said, however, the decision
had been .taken .as ~.result of recent pressures on the
pro-Kurdl~h déllly Ozgür 9ündem and the single-si-
ded r~portmg of the Turkish press. A total of 14 jo-
urnalists reporting on the Kurdish issue have been
kille~ in .the past I 8 ~o~ths along with fi.ye newspa-
per dlstnbutors who lIIslsted on selling Ozgür Gün-
demdespite warnings from security forces.

"We have decided to abide with this demand and
we will close the office on Tuesday," Milliyet news-
paper's local representative Ertugrul Pirinççioglu sa-

Complied from wire dispatches by TDN staff
ANKARA- Iran has told Turkey that the seces-

sionist Kurdistan Workers Party (PKK) has no
bases ih its territory, the Iranian news agency IRNA
reported on Monday.

Interior Minister Ali Mohammad Basharati, quot-
ed by IRN.A, told ohis Turkish counterpart M~hmet
GazlOglu III Tehran on Sunday that Iran did not
support opposition groups in any country.
GazlOglu, who is paying an official visit to Iran,
had called for cooperation between the two neigh-
bors to fight "terrorism" and drug traffic.

Anatolla news agency reporteâ from Tehran that
the Iranian medIa gave a good coverage to
Gazioglu's visitto that country. The agency quoted
a Teh~an Times commentary which said th~tlt was
essentIal for Turkey and Iran to cooperate III order
to eliminate "alien designs" to strain relations

id ...Namlk Du~ka~, a Journalist for.th~ same paper,
said other publicatIOns had taken a similar deCISion.

Pi.rinççioglu and Q.ther representatives met with
RegIOnal .Gov~rnor Un al Erkan on ~aturday to dis-
cuss the situatIOn but turned down his proposalto is-
sue them gun licenses and give them special protec-
tion. "If we have protection, we cannot work here,"
Pirin~çiogl~. explained. "Journalists do not trust the
state, ' the Ozgür Gündem banner headline read on
its front page story on the issue.

Monday evening State Minister and Government
S[><?kesmanYlIdmm Aktuna was scheduled to meet
~Ith ~xecutives ~f Istanbul newspapers to debate the
situatIOn and bnef them on current security measu-
res.

In the past two months, the PKK has escalated its
attacks o~ locals cooperating w~th s~curity forces
and has killed more than 60 Kurdish villagers. What
has been more concerning for Ankara, however, are
steps taken by the organizalion to impose its control
on daily life in the region. .

In reaction t? u~aut?orized I.')cal police bans on
the sale and dlstnbutlOns of Ozgür Gündem the
PKK imposed first a ban on the sales of Ista'nbul
newspapers. Later, it banned alcohol sales and con-
sumption in various cities. This was followed by a
b~n on schools in the Tunceli province and a war-
nlllg to teachers. Four teachers were killed as if to
emphasize the PKK's warning. Last week the PKK
i~ Tunceli province banned local Kurds f;om watc-
hlllg any Turkish television stations and ordered the
population to pull down their television antennas.

between the two countries.
Iranian President Ali Akbar Hashemi Rafsanjani

had received Gazioglu on Sunday and asked both
him and Basharati not to limitthe content of their
talks with security matters.

Gazioglu was also the first Turkish minister in
the last four years invited to visit the Iranian
Parliament, as an indication of a warm welcome.

Turkish officials have in the past accused Tehran
of letting PKK militants attack southeast Turkey
from bases in Iran. Tehran, for its part, has demand-
ed that Ankara curb activities of Iranian dissident
groups in Turkey. "unfortunately ... Turkey has
become the centre of anti-Iranian activities, but it is
hoped that this situation will end soon," the Tehran
Times said on Monday.
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"We call on everyone to watch on others and infonn
the local committee if these orders a violated," a lo-
cal communique said.

"The state IS strong and in control of the region,"
Çiller announced from Washington this weekend not
referring to the most recent order by the PKK, for
political parties to close their offices m Tunceli.

"The occupiers who cannot withstand the blows of
the guerillas are step by step withdrawing from rural
areas. We say welcome to the 'stage of balances,'" a
recent report in t.he organizations underground pub-
lication Berxwedan said. Earlier, PKK leaders had
been quoted saying that the movement had overco-
me the tactical guerilla stage of its" strategic defen-
se," or active resistance, and was now in the stage of
"strategic balances" -- forcing troops also to go into
defenSIve positions.
. "We will crush thePKK by next Spring at the la-
test," Turkey's Chief of General Staff Gen. Doggan

Güre~ announced last month.
During the weekend, Erkan said preparations had

been completed to launch a major "winter operation"
on the PKK and added that troops had already been
moved to necessary strategic centers.

Sources reported that land and air operations were
underw~y. in the provinces of D!yarbakIr, BingöJ,
Mu~, Bitlis, ~Irnak and Hakkan. The operations
concentrated on rural areas but sources said some
5,000 people had been detained in city centers. The-
re was also uncon!inned speculation in the reoion
that hundreds of villages hadbeen evacuated. e

Observers in Ankara believe the government has
decided to i~plem~nt ~ major military plan to crush
the PKK dunng thIS wmter, and that thIS will beoin
after Çiller returns to Turkey on Wednesday. fhe
current operations, they say, aim at harassino PKK
mountain units and their supporters. The military is
then expected to crack down on them en masse.

Pennzoil. Ramco, and Unocal, and the Turkish nalio-
nal oil company TPAO are partners in this project.

Azerbaijan's national oil compilnY SOCAR is ex-
pected to have a 30 percent share in the project,.èSti-
mated to be worth $9 billion, when a final deal is re-
ached between the Azeri 9.0vernment and the partner
companies. BP, AMOCu, SOCAR, Pennzoil and
Turkey's pipeline trans~ortation company BOT A~
are partners in other projects for transporting the oil.
once it is produced. Other alternatives have been un-
der discussion for more than a year, for thetranspor-.
tation of Azeri crude oil to world markets. One of
them, to carry Azeri oil together with Russian and.
Kazakh oil, using tanker ships through the Turkish
straits, was ~ut back by a campaign of the Turkish
Foreign Mimstry that said it would pose a bip threat
to the JO million inhabitants of Istanbul ana would
also block foreign trade for the Black Sea countries -
- excluding oil. .

S?urces in the. ene.rgy sector say that considering
the Intense conflIcts In the Caucasus and the tension
in southeastern Turkey, Western companies think
thatto carry Azeri oil t? Rus~ia'~ Novorossysk port
at the Black Sea coast vIa a Plpetine, then to carry it
to another port on Turkey's west Black Sea coast by
tanker ship and transport itto the Turkish Aegean
coast via another pipeline may be a better and safer
solution. In spite of the fact thai the Baku-Ceyhan
route has been marked out by two protocols -- the
Ankara protocol of March 9, 1993 between Azerbai-
jan and Turkey, and the London protocol of Oct. 2,
1993 between relevant companies -- as the cheapest
way of carrying Azeri oilto world markets, sources
sayinvestors may chose the more expensive but re-
latively more secure way. .

Turkish Daily News
ANKARA- The secessionist

Kurdistan Workers' Party (PKK)
has threatened a group of interna-
tional companies with ~Io~kin.g
the Azerba~an-Turkey 011 pIpelI-
ne project If they do not get the
organization's approval.

Ql),oted by the pro-Kurdish da-
ily Ozgür yündem on Monday,
Abdullah Ocalan, the leader of
the PKK said that it would "not
be possible" to operate the pipeli-
ne, "even if constructed," byexc-
luding the PKK's presence In eas-
tern and southeastern Turkey.
"Neither the currently closed Kir-
kuk-Ceyhan oil pipeline, nor the
planned Baku-Ceyhan. pipeline
can be successful without brin-
ging an end to the war in Kurdis-
tan (meaning parts of eastern and

. southeastern Turkey)," Ocalan sa-
id. "It's not possible for any fore-
ign company to invest in a project
in KurdIstan without our appro-
al"v .
He said complaints by the Wes-

tern partners of the project and by
RUSSia about the insecure situati-
on in the region were "quite
right."

The PKK has hinted by its at-
tacks in the region since May
1993 that it was trying to block
the project and make it a bargai-
ning chip for its becoming a part-
ner in international forums. See-
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PKK threatens tohalt
Azeri pipeline project
• "Neither the currently closed Kirkuk-Ceyhan oil

pipeline, nor the planned Baku-Ceyhan pipeline
can be successful without bringing an end to
the war in Kurdistan (meaning parts of eastern
and southeastern Turkey)"

king an independent Kurdish state
carved out of Turkey, Iran, Iraq
and Syria, the PKK has been wa-
ging an anned campaign since
1984 in which some 7,500 people haye been killed
in eastern and southeastern Turkey so fur.

Ocalan added that had Turkey chosen a political
solution to the Kurdish problem, it could have saved
the Azerbaijan 'pipeline, but Ankara's preference fOI
a military solutIOn had worked to Turkey's disadvan.
tage, more than it had been thought. Turkish govern.
nient officialscannot say anything more detailed on
the development than, "State forces are strong eno ..
ugh to take the necessary measures and secure the
route."

The .Azeri- Turkish pipeline was planned to call)
Azeri crude oil froin Baku to Turkey's Mediterrane.
an port of Ceyhan. Ceyhan is the tenninal of the Ira-
qi-Turkish pipeline that was closed down by the Tur.
kish government in August 1990 because of the Uni.
ted Nations embargo following Iraq's invasion 01
Kuwait. The idea was to connect the pipeline from
Baku to the Iraqi-Turkish pipeline either at Midyal
or Viran~ehir, both located In southeastern Turkey.

Midxat was thought of as the connection point fOI
a 'possIble route passing either through Iran or Anne.
ma before .crossing into Nakhichevan and Turkey.
whereas the Vitan~ehir connection offered the option
for a route passing through Georgia before crossing
into Turkey. The cost of the pip'eline has been esti.
mated between $1.4 ana 1.6 bIllion, depending on
the route.

The transportation of 25 million tons of Azeri cru.
de oilto world markets is p'art of a bigger project te
explore for and produce Oll in three major fields in
Azerbaijan. The British Petroleum-Norwegian Stato-
il alliance, the American companies of AMOCO.
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• Press actMsts condemn decision

Ankara says threat
unmasks terrorism

Turkish Daily News
ANKARA- Recent threats di-

rected at news organizations and
journalists by the Kurdistan Wor-
kers' Party (PKK) have unmasked
the terronst face of thisoutlawed
organization, a senior government
official said on Monday.

YlIdmm Aktuna, state minister
and ~overnment spokesman, told
the foreign press in a press confe-
rence that Turkey had no ethnic
disputes, and they should disre-
gard news reports reaching them
from a single source. Aktuna re-
peated the'~overnment's view that
the Kurds m Turkey were first-
class citizens and said people of
Kurdish origin could achieve any
position they wanted. Referring
to the PKK ban on news organi-
zations, Aktuna said this violated
the local people's right to have ac-
cess to information. He said this
showed the PKK was not sincere
in its criticism of human rights vi-
olations .

Aktuna announced that 15,000
spc:cia! cra~k troops we~e being
tramed to tight the PKK and that
these commandos woulll soon be
going to the region. "Democracy
has settled down in Turkey and
we see no threat of a coup." he
added. emphasizing Anbra's \\ish to solve
the problem under a ci\ilian administration.
The spokesman also lashed out at the mur-
dered journalists -- 15 in all oyer 18 months
-- and. im~,lied they were "people. involved in
terronsm, who were later hired by newspa-
p~rs. The state, defended Aktuna, has not-
hIng to do :-,'ith the killings. Aktuna also told
the Journalists that everyone was free in Tur-
key. to express t~eir views on any issue, inc-
I~ding the KurdIsh. ques~ion. as I~ng as they
dId not put those Views Into practice. He did
no~ refer to the dozens of journalists and
~:~t~rs sent.ence~ t.o prison tel:ms merely for
\\ ntlng thm opmlOns, nor did he mention
Democracy Party leader Yasar Kaya who is
stil! in prison because of a speech he made
while abroad two mont Ils a£o. The minister

aVOIded gOIng Into sensitIve issues.
, Meanwhile, Turkey's Journalists Associa-

tIO~ and the London-based Article 19 Inler-
natIOnal Press Or!!anization condemned on
Mondaya decision bv the outlawed Kurdis-
t~n Workers' Party (PKK) bannin£ journa-
!lstS and news organizations from~ \Î'Orking
ID the Soulhc:J\l

Journalists Association Chairman Necmi
Tanyolaç said in a statement from Istanbul
that the press would not give in to pressures
p.l~ced upon it and called on relevant autho-
~Itles t~ take me~sur~s to ensure the safety of
Journ~lIsts working ID the troubled region.

ArtIcle 19, meanwhile, severely condem-
n~d ~e PKK's decision banning news orga-
ß1zatlbns.
. Heleq D~rbyshire, spokeswoman for Ar-

tIcle J 9, saId m a press conference in Lon-
don o~ Mon~ay tha,t "any a~tion, against the
free CIrculatIOn of mformatlOn IS unp'raise-
worthy, "The press is an essential pillar of
democracy, particularly in areas where there
are clashes and where human rights are vio-
lable," Derbyshire said. "Members of the
press who report events in these areas are
merely the representatives and protectors of
the citizens,"

Responding to a question about the status
of reporters in the area, she stated that they
must protest the PKK decision. "We are re-
ady t.o give full support to their cause. The
TurkIsh g.ove!""me~t must take all precéluti-
ons to malßtalß thm security in the region,"

.\ ••~.I.- ,\~I'IIII' .'r.lIlI., •• II"I'"''- ,\••.~.I.- ,\~I'III"1' .', .I,w, .• lrl.",. - \ ••.~.I.- .\~I'lIn' 10', .11111.• 1'1'"''- \ •••~.I.- .\~I'III" rr,lIWl'

FRA0399 4 I 0195 /AFP-NH23
TurqL~ i.!::"!--hL~rdes
Environ 2.000 rebelles kurdes tués en 9 mOIs et demi selon Ankara

ANKARA~ 20 oct (AFP) - Environ 2.000 rebelles kurdes de Turquie ont été
tués et quelque 3.000 autres jugés et écroués depuis le 1er janvier dans l'est
et le sud-est anatoliens, a annoncé mercredi le super-gouverneur de
Diyarbakir, Unal Erkan, responsable de toute cette région~ rapporte l'agence
semi-officielle turque Anatolie.

Le super-gouverneur, qui a assisté à Siirt (sud-estl à la réunion des
préfets de la région sous son contrOle, a également fait état de 879 civils
(dont 107 femmes et 104 enfants) tués par les rebelles kurdes laps d'attaques
contre des villages' et des villes.

M. Erkan n'a cependant donné aucune précision sur le nombre de victimes
dans les rangs des forces de l'ordre pour la même période.

Plus de 7.600 personnes (civils, membres des forces de l'ordre et
rebelles) ont perdu la vie depuis aoöt 1984, début de la lutte armée du Parti
des Travailleurs du Kurdistan (PKh, séparatiste) dans cette région, sous état
d'urgence depuis 1987 après treize ans et demi d'état de siège, d'après une
compilation établie à partir de chiffres officiels.

YM/hc/mfo
AFP 201644 OCT 93
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Turkey-EO Relations
Enter a Difficult Period

Turkish Probe October 19, 1993
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Nobody in Ankara wants to speak about it
openly, but Turkey's relations with the Euro-
pean Community (EC) is entering a difficult

period. The Community's term presidency will pass
on to Greece for the first half of 1994.

Aware of the possible problems during that period,
the Turkish foreign ministry has accelerated efforts
to push for Turkey's membership in the Community.

Prime Minister Çiller's visit to Germany on Sep-
tember 20-22 was important for Ankara in this re-
spect because the German foreign minister will be
the term president of the Community in the second
half of 1994.

During the visit both Çiller and Foreign Minister
Hikmet Çetin highlighted the need for releasing sus-
pended EC funds to Turkey. They said this was nec-
essary in order to aUeviate the extra burden that
will be imposed on Turkey as it enters into a cus-
toms union with .the Community in 1995 -- the first
country to. do so before being accepted as a full
member.

Turkey says that "in addition to the estimated $3
billion it is owed by the EC because of the suspend-
ed fourth, fifth and sixth financial protocols, the
country willlose another $3 billion from the customs
union.

Government pfficials in Ankara recall that around
$20.billion each in ECassistance had been extend-
edto Spain, Portugal and Greece, before they be-
came full members of the community. The Fourth
protocol which was prepared in 1980 was suspend-
ed by the Community following the military coup in
Turkey that year, because of the appalling state of
human rights in the country.

The suspension continued after Turkey's return to
democracy following the general election in 1983.
The Fifth protocol which was to be put in effect in
1985 and the Sixth one in 1990 were also suspend-
ed because of Greek opposition.

Greece cited the state of human rights in Turkey
and the situation in Cyprus as the reason for its op-
position. The subject of the financial protocols was
one of the main topics that Çetin highlighted during
the Turkey-EC Joint Parliamentary Commission
meeting held in Brussels on October 11-12.

Emphasizing Turkey's commitment to a customs
union with the EC, Çetin said in his address toJPC
members that both parties had certain obligations to
fulfill. .

"The implementation of the "protocolswould allevi-
ate the possible negative effects of the customs un-
ion on Turkey, and would assist the Turkish econo-
my's integration with the rest of the community,"
Çetin said. .

The Foreign Minister said that Turkish workers
were determined to benefit from the right to free cir-
culation in Europe as spelled out in agreements

signed between Turkey and the EC. "We are aware
of the difficulties this freedom of movement would
present in the current situation. At.this stage we are
only asking for these rights to be granted to our citi-
zens who are part of the legal employment market of
EC member states," Çetin said.

Greece, Turkey's neighbour and ally in the North
Atlantic Treaty Organization (NATO) and, at the
same time, its historical rival, poses the biggest ob-
stacle for Turkey's full membership to the Communi-
ty.

As an associate member of the Community's, fol-
lowing the signing of the 1963 Ankara agreement,
Turkey applied to become a full member in April
1987.

An important detail about Greece's upcoming term
presidency is that PASOK leader Andreas Papan-
dreou is now back in power in that country. He is
known with his rather hawkish policies regarding
Turkey. . .

Papandreou's position regarding Turkey and Cy-
prus is expected to be clarified during the vote of
confidence debate in the Greek Parliament this
week, and also during the Turkey-EC Association
Councilmeeting due to be held in Brussels on No-
vember 7~8.

Greece says thai unless the Turkish military pres-
ence in Cyprus is brought to an end it will continue
to veto Ankara's membership.

On the question of Cyprus, the Turkish foreign
minister told the JPC last week that a fair and per-
manent solution 10 the issue would be found "without
artificial outside intervention." A green light to Cy-
prus (and Malta) earlier this month for their full mem-
bership in the community has made the situation
even more difficult for the Turkish government.

Çetin says, if Brussels insists on recognizing the
Greek Cypriot government as the government of the
Turkish community on the island as well, that will on-
ly make the division of the island permanent.

He said unbiased support for negotiations bro-
kered by U.N. Secretary General Boutros Boutros-
Ghali were crucial, and he criticized the EC Council
of Minist~r'srecent decision on Cyprus' membership
in the Community.

Despite the apparent difficulties, diplomatic sourc-
es from EC countries --other than Greece-- think it is
not possible for Greece to impose its national policy
over that of the EC, even when its the term Presi-
dent.

On the contrary, they say, Greece's exaggerated
insistence on not recognizing the former republic of
Macedonia; its linking almost every issue related to
the EC with Cyprus; and its digging into EC funds
without contributing much to the Community's bud-
get may turn the picture upside tfown for Athens dur-
ing its term presidency.•
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...and Washington backs Tansu Çil1er

IInur Çevik

Prime Minister Tansu Çiller's trip to Washing-
ton has been marked by a series of declara-
tions by the Clinton administration supporting

her "as the new generation of leader who is capable
of finding solutions to the problems of Turkey."

President Bill Clinton was quite open about his
support for Çiller on the eve of the True Path Party
(DYP) convention when he declared in a statement
from the White House: "The prime minister (Çiller)
represents a new generation of leadership in Turk-
ish politics at a time when the world needs new
leadership for a new era. At a point when our rela-
tionship with Turkey is evolving into a new en-
hanced partnership, it is reassuring to me to know
that someone is at the helm in Turkey who under-
stands the needs of the ordinary citizens of that
country -- their hopes, their aspirations -- and is pur-
suing policies that will give them a chance to fulfill
their dreams."

These remarks seemed to signal to people in An-
kara that the White House believes "Çiller is our
man (or woman)" and that the U.S. will back her "all
the way." Both Clinton and Vice President AI Gore
were apparently very impressed with Çiller's perfor-
mance at the White House -- so much so that U.S.
Secretary of State Warren Christopher, while ad-
dressing a meeting over the weekend on Middle
Eastern issues, publicly praised Çiller "as a very im-
pressive person" and said the U.S. believes "we will
hear muchof her in the international arena in the
years to come." Çiller was accorded a similar warm
welcome on Capitol Hill where several leading con-
gressmen and senators turned out to meet her, and
most of those who in the past were rather outspok-
en about Turkey seemed to go out of their way to be
kind to her.

Lee Hamilton, the powerful Foreign Relations
Committee chairman of the House of Representa-
tives, who last week presented a motion to the Clin-
ton administration asking whether Turkey was using
American-supplied arms against Kurds in south-
eastern Anatolia. seemed to forget his concerns as
he welcomed Çiller. Other congressmen and sena-
tors also followed suit, none of them posing any crit-
ical questions, especially on Turkey's human rights
record and the Kurdish issue. The prominent guests
of the White House usually stay at Blair House, the
guest house, for two nights and then depart. Çiller
was scheduled to leave Blair House and move to
the nearby Willard Hotel after the official portion of
her visit to Washington was completed on Friday;
however, in an unprecedented gesture, Clinton
asked her to stay on at the Blair House until she left
the capital.

So it seems there was a concerted effort in the
American capital to make Çiller feel at home and
send a message back to Ankara about the political

preferences of the U.S. in Turkey. Whether the True
Path Party convention in November agrees with
Washington or not remains to be seen.

THE IRA QI ISSUE- More than a month ago when
Prime Minister Çiller publicly said she wanted the in-
ternational economic sanctions lifted on Iraq, she
had everyone in the West up in arms with charges
that she was disrupting the international coalition
forged against Saddam Hussein. The Americans
were clearly extremely unhappy.

At that point there were even claims that Çiller
called Foreign Minister Hikmet Çetin to her office
and said she would test his success as minister on
the basis of his ability to convince the Americans to
scrap the embargo.

Then Çiller visited Moscow and surprised every-
one, including her own Foreign Ministry crowd,
when she declared at a press conference that she
had agreed with President Boris Veltsin to work to-
gether to convince the Americans to lift the sanc-
tions. So Ankara was buzzing with speculation that
Çiller was now trying to make amends with Sad-
dam.

The Americans apparently asked Ankara for clari-
fication on Çiller's statements. Then when Çiller was
flying to Washington, she finally decided to correct
herself, saying she did not really mean the sanc-
tions should be lifted but that Turkey had suffered
and was still suffering heavy losses because of the
sanctions on Iraq and wants to be properly compen-
sated. Just as Çiller was flying to the U.S., one
mass-circulation newspaper said that Turkey's loss-
es up till now because of the sanctions were to the
tune of $16 billion. Even Turkish experts said this
was a clear exaggeration.

However, it was true that Turkey was stfll losing
several hundred millions of dollars because it could
not receive transit fees from the twin pipeline pump-
ing Iraqi crude to the Mediterranean, and that the
economy of southeastern Turkey that was heavily
dependent on trade with Iraq was also still suffering
badly.

Clinton, in his White House address, acknowl-
edged this as he declared: "Turkey was a steadfast
member of the worldwide coalition that drove Sad-
dam Hussein from Kuwait and instituted internation-
al sanctions against Iraq. And for that, the United
States remains grateful. We've all had to paya price
for enforcing the will of the international community,
and Turkey in that regard has certainly done more
than its share. And we are grateful for its contribu-
tion."

When asked what the U.S. would do to compen-
sate Turkey for its losses because of the continuing
sanctions on Iraq, Clinton replied: "I guess I should
say for the benefit of the American press something
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the press knows, but the American public should be
reminded of: We could not have conducted the suc"
cessful operation in the Gulf War, and certainly we
could not have conducted Operation Provide Com"
fort to save the Kurds in northern Iraq, had it not
been for the indispensable support of Turkey, not
only for Operation Provide Comfort, but for the em-
bargo on Iraq. They have paid a significant econom-
ic price. We discussed some ideas for helping Tur-
key in that regard, some of which did not involve the
direct outlay of tax dollars or the transfer from one
government to another. We agreed there would be.
further discussions between our people. And I think
if we reach an understanding, I should let the prime
minister announce that at the appropriate"lime, if we
can work it out. But we're going to have a very seri-
ous dialogue about that inan attempt to recognize
the significant price that Turkey has paid for sup-
porting not only the U.S. but the world's policies in
this regard."

On Saturday the U.S. took an
unprecedented step by issuing a
joint statement with Turkey ac-
knowledging Turkish losses be-
cause of the sanctions. The two
countries declared that measures
were being discussed on how to
remedy the losses, and the U.S.
gave the green light to interna-
tional financial organizations to
provide soft loans to Turkey.

Discussions are also reportedly
going on for more arms to Turkey
on grants as.a form of compensa-
tion.

On the issue of northern Iraq,
the U.S.; like other Western Euro-
pean allies, believes Ankara is
the key to the safety of the Kurds,
and thus believes Ankara should
not be antagonized especially on .
human rights issues and even on
the treatment of Kurds in Turkey.

Iraqi Kurds il) Washington say the American ad-
ministration is always urging them to cooperate with
Turkey and do nothing behind Ankara's back.

RUSSIAN EXPANSIONISM- Asked to comment
on remarks by Prime Minister Tansu Çiller regarding
Russian advances in the Caucasus and that this
could lead to a trend of new Russian expansionism,
Clinton said: "I think Russia is like most other large
countries with several million people: There are dif-
ferent currents and different views there. But let me
say this: I believe that President Yeltsin does not
want an imperialist Russia. I think President Yeltsin
wants a Russia that can rebuild itself from within,
economically.

"I think that -- as you know -- in the conflicts in
Georgia over the last year, there were all sorts of
ambivalence and mixed signals from the. Russian
Army stationed there, notwithstanding the position
of President Yeltsin at times when the span of con-
trpl seemed in question.
;"In terms of Azerbaijan, I think the prime minister

has made a very important point -- that the Rus-
sians should of course be involved in the resolution

of that crisis, but that for the people to feel good
about it within the country and Nagorno-Karabakh
and beyond, they can't do it alone. Someone else
should be involved in some form or fashion. That is
why the U.S. has strongly supported the so-called
Minsk process, in the hope that we won't have an
exclusive solution by anyone, but that there can be
a shared sense of responsibility there." So it seems
clear that the American administration 'will stick out
its neck for Yeltsin as it will for Çiller and does not
agree that the Russians have expansionist or impe-
rialist designs.

However, they do agree with Çiller that the Rus-
sians should not try to enter the Caucasus in a uni-
lateral initiative in the name of "peacemaking" and
that Russia and Turkey, with some U.S. backing,
should try to find joint remedies.

ENHANCED PARTNERSHIP- Now that the Cold
War is over, both the U.S. and Turkey believe they

must set their relations on a
new footing where the empha-
sis is more on economic coop-
eration and less on security as-
sistance.
Clinton says security ties be-
tween Turkey and the U.S.
must remain strong "and our
friendship and mutual commit-
ment as allies unswerving. But
the focus of our relationship can
now shift from a Cold War em-
phasis on military assistance to
an emphasis on shared values
and greater political and eco-
nomic cooperation, responsive
to the needs of our own people
and changing world. Next
month the U.S.-Turkish Joint
Economic Commission will con-
vene to work on revitalizing our
economic relationship. The
commission will guide a pro-

cess in which private enterprise will increasingly be-
come the dynamic focus of our enhanced partner-
ship. As an economist, the prime minister is ideally
suited to lead this endeavor."

Çiller met a long list of American businessmen
and said work is underway on an array of projects
that will be announced after the commission meet-
ing in November.

THE CYPRUS QUESTION- Clinton had much
praise for Çiller on her handling of the Cypn.is issue.
Clinton said: "The prime minister (Çiller) expressed
her strong support for having the elections in North-
ern Cyprus by the end of November and for resum-
ing a dialogue on confidence-building measures,
and she expressed her hope that she would have a
constructive relationship with the new government
in Greece. And I think from a Turkish prime minis-
ter, that's all I could ask for now. I was very im-
pressed with what she said, and I look forward to
our common efforts to try to resolve this in the near
future."

Now the ball is in the Turkish Cypriot court, where
Turkey is trying to secure fair elections.•



For Turkey and Kurds, ('Total Warfare'
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IRAK

Tarek Aziz à Paris
pour « raisons médicales»

By Alan Cowell
N/!W York Times Service

DIYARBAKIR, Turkey - One year after Turkish generals said
they had broken the spine of a Kurdish separatist insurgency in the~e
wild and remote uplands. the war has become more violent and more
intractable than ever.

Since the breakdown in May of a cease.fire declared by the rebel
movement, the avowedly Marxist Kurdish Workers Party, more than
1,600people, many of them civilians, have died, the government says.
That toll amounts to the worst wave of killing in a nine-year war that
has claimed more than 7,400 lives and raised fundamental questions
about the stability of an area c~ntral to U.S. policy in the re~on.

The fighting in the hiddeli war is murky, depicted in the mutuallv
exclusive versions of both sides as either a liberation struggle champi-
OIung Kurdish rights or outrighi terrorism. Death tolls, battles 1I11d
guerrilla attacks in the remote southeastern region are difficult to
verify, particularly because of glaring discrepancies in the reports of
the combatants.

Nonetheless, the accounts of Turkish government officials. Kurd-
ish nationalists and diplomats in Ankara suggest that the antagonists
are locked in an accelerating spiral of violence. The ferocity of the
attacks has left the United States and other Western allies of Turkey
wondering whether the war can ever be ended without political
concessions and a major shift from whatthe Turkish government calls
"total warfare."

"The U.S. point is that this is an approach that can be predicted to
fail if you look at it in exclusivelv military terms," said a Western

For many people in southeastern
Turke)', such restrictions are part.
of thf, basic grievance of Kurdish
nationalists: While many Kurds
probably do not wish to secede
from Turkey, as the insurgents do,
their identity as a people is denied.
The war, though, has brought them
neither progress nor hope.

"The people have had enough,"
said Fathi Gumus, a Kurdish raw-
yer and chairman of the bar associ-
ation in Diyarbakir. "The war is
bloodier than ever. Both sides are
'getting rougher and rougher. The
picture is very bleak."
. The Turkish $ovemment has
long believed that If its forces could
sever the ties between the. rebels
and Turkey's hostile neighbors, the
battle would be all but won.

A year ago, therefore, Turkey
enlisted the tacit support of Kurds
:in northern Iraq, who have depend-
ç,j on Turkey for their survival
since the Gulf War, in a campaign
of air strikes and infantry advances
against Turkish Kurds who were
operating in part from bases just
across the border. The Turkish mil-
itary declared that it had dealt the
rebels a lethal blow. When a Syri-
an-based guerrilla leader, Abdullah
Ocalan, offered to stop fighting in
March, the move seemed to rein-
force Turkey's view.

Since the rehels called off the
cease-fire in May with an attack in\
which 33 Turkish soldiers were
killed, they have kidnapped and
released 26 foreign tourists; dented
Turkey's tourism industry with
low-level violence in Mediterra-
neiln resorts and in Istanbul, and
organized demonstrations outside
Turkish offices in Europe.

TURQUIE ! le -PKK menace la
presse. - Vendredi Is octobre,
près de Diyarbakir, la ville la
plus importante du Sud-Est ana-
tolien à majoril~ kurde, un
homme, accompagné d'un groupe
armé, se présentant comme un
responsable du Front national de
libération du Kurdistan (ERNK),
émanation du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK, sépara-
tiste), a mis en garde les corres-
pondants locaux des principaux
quotidiens turcs et de l'agence
semi-officielle Anatolie contre
« la vente de leur quotidien au
Kurdistan» à partir de lundi.
C'est la première fois qu'un tel
avertissement est lancé à la
presse par les séparatistes. -
(AFP.)

diplomat in Ankara. Of the rebel-
lion, the diplomat added. 'This is
now a popular insurgency."

But Western governments do not
press that argument with the Turks,
who are armed by the United
States, in part because they agree
with Ankara's depiction of the re-
hels as terrorists.

Equally important. Turkey is a
North Atlantic Treaty Organiza-
tion. member and plays a crucial
role in Western efforts to keep up
economic and military pressure on
President Saddam Hussein of Iraq.
That is a higher priority for the
United States than the Kurdish in-
surgency.

The rebel movement touches an
extremely raw nerve for the Turk.
ish government, which sees the war
as an outright challenge to the very
cornerstone of the state - the
model of linguistic, cultural and
political unity championed by
Mustafa Kemal Ataturk, the
founder of tht' modern Turkish re-
public.

From 10 million to 12 million
people, or about a fifth of Turkey's
population. are Kurds. While
Turkish leaders permit the publica-
tion of Kurdish-Iangua~e newspa-
..per~: an~ '"."; ,< ~.Jl'ùg.~wi-a. they
terni a 'KHrdl~h I..:ality." the gov-
ernment does lIot allow the Kurds
to use their own language in
schools or in broadcasting or ac-
knowledge a separate Kurdish na-
tional identity. Kurds. who are
largely Sunni Muslims. enjoy the
same political rights as other Turks
but may not express them in a,
KurdIsh linguistic. political or re-
gional context.

Quai d'Orsay insiste sur le fait
que ce séjour «ne changera
rien à la politique de la France»
ni aux «obligations de /'Irak
vis-à-vis de la communauM
internationale AI.

Selon des sources bien.infor-
mées, M. Aziz, qui souffrirait
de problèmes cardiaques, se •
trouverait en France depuis ('I)

jeudi dernier et pour une hui- 0)
taine de jours. ~

Un mouvement de l'opposi- ~
tion irakienne jusqu'ici inconnu, .0
les Comités nationaux pour S
sauver l'Irak, a indiqué, dans un (.)
communiqué, que la visite de 0
M. Aziz «se prllpare depuis ~
deux moiu et que l'ex-chef de :s
la diplomatie irakienne «envi- ...
sage de tenir des rllunions à ~
haut niveau avec des responsa-
bles français en vue d'accorder •
à la France et à des socillMs ~
françaises des privilèges impor- c:
tants en Irak et une mainmise 0
sur le plltro/e et sur l'llconomie ~
irakiennes AI. .s

le vice-premier ministre ira-
kien, Tarek Aziz, se trouve «en
France pour des raisons mlldi-
cales If, ont annoncé dimanche
17 octobre les autorités fran-
çaises, qui entourent de la plus
grande discrlition ce séjour.

tt Il n'y a pas lieu d'en faire
un Ilvllnement politique. La
ligne politique de la France vis-
.-vis de l'Irak est toujours la
m4me If, a commenté Alain
Juppé, ministre des affaires
étrangères, qui participait au
sommet de la francophonie il
l'ne Maurice. tt Les autoritlls de
l'Etat ont toutes Iltll consultlles
lorsque cette demande a 11M
prtlsentlle. Elles ont donnIl leur
accord If, a-t-il ajouté, parlant
de tt geste humanitaire If et pré-
cisant que l'autorisation de
s'jour a ét' donnée tt pour la
durN des soinu. De son cOté,
le porte-parole de l'Elysée,
Jean Musitelli, a souligné que
tt Ctl n 'tlst pas une nouvelle
IIffllire Habliche, et tout le
monde Iltait au courant If. le

PROCHE-ORIENT
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I~néraliste N° 1462 - VENDREDI 1ER SEPTEMBRE 199

EN TURQUIE DE L'EST
Dl ya quand même un

petit risque. Le PKK
(Parti des travailleurs

kurdes) lutte pour la créa-
tion d'un Etat indépendant
regroupant des populations
dispersées sur les territoires
de la Turquie, de la .Syrie, de
l'Irak et de l'Iran. Une futu-
re capitale a même été choi-
.sie : la merveilleuse Diyarba-
kir dont les murailles de
basalte noir dominent une
oasis étonnante de fertilité.

C'est le moment d'y aller.
Comme en Egypte, au Pérou
ou dans vingt autres pays in-
stables du monde, en se di-
sant qu'après tout il y a éga-
lement quelques risques à
circuler en période estivale
sur ies autoroutes du Midi
de la France ! Fini le touris-

Je reviens de
Turquie, celle de /'Est
où il n'est pas de bon
ton d'aller faire un
tour. Les Kurdes que
j'ai rencontrés
étaient de braves
gens affables aimant
.guider /'étranger.
J'ai tenté d'oublier
camions incendiés et
convois militaires.

me aseptisé, on redécouvre
le voyage...

La Turquie attire les Fran-
çais. C'est beau, c'est peu
cher, c'est sympathique. Le
féru d'archéologie, le naviga-
teur ou l'amateur de délices
balnéaires y sont comblés.
Vers l'est, l'ambiance chan-
ge. Les raffinements de l'in-
dustrie touristique iaissent la
place à une Turquie plus au-
thentique et forcément plus
pauvre, celle des films de
Yilmaz Guney (cinéaste du
Troupeau et de Yol). Un
pays austère qui sert d'écrin
à bien des splendeurs.

Dogubayazit est sans dou-
te la cité la plus étrange qui
soit. La ville est grise et
poussiéreuse, l'int~grisme
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L'église
arménienne de
Sainte-Croix (915],
au bord du lac
de Van.
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habille les femmes de voiles
et d'informes imperméables
sombres, les camionneurs di-
serts venus de l'Iran tout
proche côtoient des paysans
muets dans des maisons de
thé où cliquettent les pions
du jacquet. Au sortir de la
cité, c'est le vieil Orient pas-
toral que l'on retrouve, in-
changé depuis les vagues des
pasteurs turco-mongols,
ceux des hordes du Mouton
noir et du Mouton blanc. La
steppe rase s'étend à l'infini,
des bergers au visage crevas-
sé de soleil y mènent de
campement en campement
d'immenses troupeaux de
brebis.

De cette horizontalité par-
faite surgit l'Ararat et son
cône de neiges et glaces éter-
nelles qui culmine à 5 165
mètres. Piège pour de rares
nuages, accostage d'une
arche dont Noé fut le timo-
nier. Non loin de là,
quelques passants furent sé-
duits par les cimes. Hittites,
rois du royaume d'Ourartou
que l'on crut longtemps assy-
riens mais qui, nomades eux
aussi, oublièrent leur Cauca-
se natal poor adopter les ma-
nières, la langue et l'écriture
cunéiforme du vaincu baby-
lonien. Un des derniers à
franchir les hautes passes

menant à Dogubayazit fut
Ishak Pacha qui fit construi-
re à la fin du XVIIe siècle un
palais étonnant, synthèse d~s
styles perse, seldjoukide et
ottoman. C'est, parfaitement,
conservé, le plus beau des
pa Iais d' une' Tu rqui e qui
pourtant en regorge. A ses
pieds, quelques maisons
kurdes bâties de pisé, coif-
fées d'un toit plat de terre où
sèchent It's fruit'> et le" f,,-
gots, rappellent que l'opu-
lence a cédé le pas au dénue-
ment, source de conflits.

Bergers kurdes.

Un pont sur
"Araxe.

Une terre
convoitée

Erzurum paraît plus floris-
sante que sa voisine des
hautes steppes. A 2 000
mètres, ce fut la principale
cité caravanière de la
branche turque de la Route
de la soie. Elle a vu passer
les Scythes, les Cimmériens,
Alexandre, les Sumériens,
puis les Seldjoukides du XIe
siècle qui mit laissé en ville
leurs premiers monuments
musulmans bâtis dans un
empire byzantin déjà en dé-
clin. La vieille mosquée est
restée intacte depuis sa fon-
dation en 1180, tout comme
les minarets cannelés cou-
verts de faïence de l'école de
théologie d'Honat Hatun,
fille d' Alâadin, et les
« türbes », ces riches tom-
beaux en forme de tente no-
made, la cis~lure de la pierre
des morts imitant le décor
des tapis des vivants.

La liste des envahisseurs
de l'Anatolie est longue.
Sans doute vingt ou trente
peuples en huit millénaires.
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Et chacun a laissé son em-
preinte. On est étonné d'ap-
prendre que les anciens
royaumes arméniens s'éten-
daient jusqu'aux rivages
proches de Chypre! Ani fut
une des capitales de ces
royaumes successifs et ses
remparts, ses dix églises, ses
couvents, datent pour la plu-
part de l'an mille. Depuis la
fin des tensions avec l'URSS
le site est accessible sans tra-
casseries militaires et le
voyageur a enfin libre accès
aux merveilles: Ceci pour
souligner que certaines diffi-
cultés de circuler ne sont pas
récentes. Rappelons, autre
exemple, qu'il y a seulement
une vingtaine d'années l'ac-
cès à Troie était très difficile
pour cause de proximité des
Dardanelles!

Pour en revenir aux Ar-
méniens, la plus belle des
églises est celle d'Akdamar,
édifiée en 915 sur un îlot du
lac de Van par Gagik Az-
drouni, 'Toi,du patriarcat de
.vaspourakan. D'une dé-
bauche de figures anima-

Wednesday. October 20, 1993

lières et d~ décorations flo-
rales émergent des centaines
de personnages de la Bible,
Jonas et la Baleine, David et
Goliath, Abraham et Isaac y
sont représentés, sans ou-
blier Eve et un Adam cu-
rieusement affublé d'un im-
possible nombril.

La fontaine
aux illusions

Les fleuves sont nom-
breux et célèbres. On fran-
chit souvent l'Araxe, le Tigre
ou l'Euphrate sur des ponts
qui, parfois, furent dessinés
par le grand architecte Si-
nan. D'autres sont encore
plus anciens; celui de Diyar-
bakir sur le Tigre a vu passer
les caravanes depuis le xe
sièc.Ie. Il .y aussi des lacs et
celui de Van est le plus éten-
du de toute la Turquie. La
ville du même nom, avant
d'être rasée par les Russes
en 1915, fut, depuis sa créa-
tion il y a 3 300 ans par Sé-
miramis de Babylone, la ca-
,pitale de bien des royaumes,
celui d'Ourartou n'ayant pas

encore livré tous les secrets
de sa civilisation qui fut
brillante. Pour s'en persua-
der, il suffit de contempler le
paysage depuis les murs
énormes du palais de Cavus-
tepe : les actuelles routes, les
canaux d'irrigation, les bar-
,rages, tout cela existait déjà
au temps du roiSardoùr... au
vpesiècle avant notre ère.

De Noé à Mustapha Ke-
mal « A taturk ,», bien des
personnages ont fréquenté
les immensités d'Anatolie.
L'un d'entre eux est particu-
lièrement vénéré. Il s'agit
.d'Abraham qui vécut plu-
sieurs années à Harran, au-
jourd'hui étrange cité dont
les maisons de pisé ont la
forme de ruches ou de termi-
tières. Nous voici tout près
d'Urfa où vivent les carpes
de la fontaine Callirhoé,
autre escale d'Abraham.
L'endroit est sacré, y bofre
un peu d'eau est, dit-on, l'as-
surance de franchir sans en-
combre toutes les embûches
d'un long voyage .

Charles Pierre REMY

turkish daily news

Amnesty implicates Turkish security
for~es in extra-judicial killings, attacks

1;i,lckishpflily News .
ANKA,RA~~Jn'éieäsirig evidence has

CO~ê::tg;lig~tJh~t ~ir'c\,- !~91 TurkeY'ß-
secufltyfotces hâve engaged in ci came
paign of extrajudicial executions and
killed a number of civilians by firing .
indi.scriminately on demonstrators and
residential areas, a report issued today by
the london-based international human
rights or&anization Amnesty International
(AI) claImed., ,

The A.I. Manual for Action entitled
'~Turkey: Responses to an emerging pat-
tern of extrajudicial killings," maintained
that in some cases of assassinations, "the
evidence has shown direct security force
responsibility, while iri others the collu-
sion of government forces in the killings
is strongly suggested by circumstantial
evidence.'
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The report noted that extrajudicial
.. killings in Turkey had centred on the 10

provInces under emergency rule in
Southeast Anatolia.

"Unamled civiTians have been killed by
security forces' fIring indiscriminately on
demonstrations, in random firing on
Kurdish residential areas in 'retaliation'
for PKK attacks on troops; or in other
recklessly excessive uses of lethal foree,"
it said. A.I. also said that although the
guerillas' originally stated aim was to
establish an independent Marxist Kurdish
state, "recç,nt statements by their leader,
Abdullah Ocalan, have put forward mod-'
est aims, asking for a cease-fIre and some
form of limited autonomy within the
Turkish staie." .

In a paper entitled; "Getting away with
murder: The lives behind the lies"
Amnesty also noted'{hat the Kurdist~n
Workers ?arty (PKK) in Turkey, like the
CommunIst Party of Peru (Shining Path) .
and the Sud.an People's Liberation Amy
had commllted "gross atrocities and
claimed thousands of lives."

Although the Amnesty reports were
embargoed until this afternoon, the A.I.
press office allowed the TDN to publish'
them in today's iss\le after the state-run
Anatolia agency ran an early story quot- .
!ng o~ly Amnesty's criticism of the PKK,
Implymg the report merely carried con-
demnation of that organization.

The Anlltolian news report failedto
mention the 12 page criticism on the
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Cindoruk: N\othing can stop
elections in the Southeast

,sçt Uf. il 'vuç dèm~cnlc( However,
tg9ay', s ~t:.!llocracy IS ptolect~4l:>ï t~e
'turkish people, and the, ~llhtary IS
totally exempt fr~~l P?hl1~s. There
are no traces of nuhtansm m Turkey
toda' ."

. ~estions o~ the Kurdish pro?lem
and the violatIOns of human nghts
were asked over and over again.
When for a change, Cindoruk was
asked ~hat was on Parliament's agen-
da, he said that the Kurdish proble!"
was by no means th~ only problem ~n
Turkey and that the Issue of Turkey s
development was a matter that needed
priority. .

Cindoruk said that changes 10 the
Constitution have enabled the
removal of state monopolies from
television and radio, and that at pre-
sent 85 television and mare than 800
radio channels were broadcasting in
Turkey. He added .that a law to or~a-
nize these broadcasts was on tne
agenda of the Parliament. In ans:ver
to an Italian journalist's questl~n
about the activities of the Mafia 10

Turkey Cindoruk said that unlike
Italy, T~rkey had no p'olitical mafia,
that the mafia had no Influence over
domestic politics. and that there w~
no widespreaduse of drugs In
Turkey.

take urgent action, for increased
resources to the U,N. human rights pro-
gram and for the establishment ~f an
Impartial, independent internatIOnal
court.

"The world must wake up to the co~-
tinuing mass slaughter," said the organI-
zation. "Unless both individual govern-
ments and the international community
take action soon to end political killings
and 'disappearances,' the risi.ng ,tid~ of
carnage could overwhelm the mstltutlOns
set up to protect international human
rights after the horrors of the Second
World War."

TutkisùJJiJi!y NeWt

ANKARA., Arâ pt~S~ç,o'~rertce
on Trihdà~, 'TurKish ~arliament.
(TB MM) Speaker Hüsamettin
Cindoruk said, "Nothing can obstruct
elections in the Southeast; the Ma~h
1994 elections will be held tn
Turkey." .

Cindoruk said, "There is a conflIct
between those who are for and those
who are against democracy,in ~he
Southeast r~gion. A ~ec~sslOmst,
Marxist-Lemmst orgamzal1on wants
to set up a dictatorship. However, the
Kurdisti people will not accept such a
dictatorship.

It is agamst human ~ghls. The ~o-
pie will overcome thIS threat. Like
last year, they will bring to power the
party of their choice." .

Cmdoruk answered the questIOns
of approximately 30 foreign journa.l-
ists from the European Media
Association on various topics such as
the outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) to the activities of the
Mafia from human rights to the
structu~ of the Parliament.

On the question of how the deputy
members of the pro-kurd Democratic
Party (DEP) were Ilrotected,
Cindoruk told the press that unless
they requestedadditional protection,
they were protected in the same. man-

. ner as all other deputies. Cindoruk Gàziollu's press conference
.also told members of press that .the At a press conference on Tuesday,
investigation of the murder of DEP Interior Minister Mehmet Gazioglu
Deputy Mehmet Sincar w~ çontinu- said that the 1994 local elections will
ing a~d t~at the commlSS.lo~ .for be held in a free, just manner and that
investigatIng unresolved poh~lc~1 . citizens would be able to safely cast
crimes that had been set up wlthm their votes.
Parliament was also stilllooking into. Gazio~lu noted that the circum-
the matter. • stances iliat necessitate the dec!ara-

In answer to a Russianjoumalist's tion of martiallaw had not yet ansen.
question about the role of the military He also said that mem~ers of th,e
in politics, Cindoruk said. ' ~'I kno.w press had to live up to theu responsI-
this is a very imp9rtant Issue 19 . bilities. . . "
Russia. .. . He added that precaUl10ns for theIr

I do.n't m'y'self understand why ~t safety had alreaily ~een taken, and
times the mtlitary intervenes i~poli- that tbey would be Increased should
tics, claiming that they are tryIng to such a demand be made.

Extralegal, Arbitrary and Summary
Executions, adopted by the UN
Economic and Social Council in 1989."

The report said, "to turn back the tide
of killings the Turkish sovernment must
ensure th~t all levels tn the judiciary,
local government and the military clearly
understand that extrajudicial execution ,is
illegal and must not be used as a tool 10
the contlict with the PKK." .

Its two-page ~ews letter on ,"the lives
behind the !tes Amnesty saId, mean-
while, that the it is stepping up its. c~ll on
the U.N. to ap~int a HIgh CorrurusslOner
for Human RIghts with the authority to

stance of the Turkish government and its
security forces.

"Governments such as those of Iraq
and Myanmar make no attempt to hi~e
their brutality. Others, for example IndIa
or Turkey, pay lip-service t.o human
rights on the one hand but kill on the
other, relying on. cover-ups or blatant
lies," this report said. .

In the 12 page action manual.o.n
Turkey, Amnesty noted th~t PKK acllvl-
ties in the Southeast were matched by a
high level of military ac!ivity" and that
some killings in the regIOn could haye
been carried out "by a.ny of the secunty

. force units, such as plamclothes mem~rs
of the Anti-Terror Branch, the Spe~lal
Teams, the village guards, or a c0'!1bma-
tion of elements from the t~ree, act~ng on
their own initiative but wl.th passive or
active collusion of other parts ?f !he la~
and order system." ~mnesty Said m.vesll-
gations were not belOg conducted 10 the
necessary way with regard to human
rights violation claims and that lawyers
themselves were under pressure - many
receiving death threats: .

"While the prosecullon servIce appe~
to regard combaning separatism aS.lts po-
mary task," it added, "movement IS slow
on cases of mysterious deaths ?f .allege.d
separatists." Another obstacle 10 Invesll-
gations, s~i~ the report, .was the personal
risk for CIVIl servants 10 the Southeast
from the armed oppos~tion. "~ec,u~ity
considerations throw pohce and JudICIaI)'
together in their SOCIal as wei! as thm
professionallives," the report saId.

The Amnesty report, prepared ~efore
the recent PKK ban on the press, said the
harassment and killing of journalists and
Turkish Human Rights Ass~iatio,n m~m-
bers threatened to result In a SItuatIOn
where human rights violations will
increasingly go unreported.

It pointed out that journalists and local
correspondents working for n~wspapers
and m.~gazines like the KurdIsh-owned
daily Ozgür Gündem (Free Agenda) an~
its sister publication, the weekly Yem
Ülk«<.(n~.closed), .Gerçek (Fact) and
2OÖÔ'e Dogru (TowardJ-?{)()(}) /lave been
targets' or prosecutions; poltce harass-
ment~ detention, i1I-treàtn1è~l: tort~re .and
death threats ever since theIr pubhcal10ns
began. l' ,

Amnesty also said the decla~ed po .Icles
of these publications ~as to. IOV~Stlgate
and pubhcize human oghts vlOlal1ons by
security forces.

Appeals: . ., ,.
In its report on extrajudICIal kllhngs,

Amnesty said experi~nc~ ~uggested ~hat
the practice of extrajudICIal execution,
once established, is hard to stamp o~t.
"The Turkish authorities must act WIth
great urgenc'y to conf~ont a situation
which they have up till now blandly
denied," it said. "The situation calls for
the establishment of an independent
expert commission of inquiry as laid
down in the U.N. PrinCIples on the
Effective PreventIon aild Investigation of
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Papers express doubt over
state authority in Southeast
• Lash out at state officials

for bungled policies
Turkish Daily News

ANKARA- With Turkish dailies comply-
ing with the outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) demand to close their bureaus
in what it calls "Kurdistan" (the Southeast)
and with kiosks forced not to sell any
papers, state officials have come under fire
from the press for their bungled manage-
ment of the affair. "Is there no state?" asked
the high-circulation Milliyet in its banner
headline Tuesday.

"The Southeast and East have become
places where fear and uncertainty rule.
Taking advantage of the power vacuum
there, terrorist organi~a!ions do as they
please. As terrorist aC~lVlty~nd unsol~ed
murders continue, now Journahsts are bemg
threatened and dail,ies cannot be distributed
or sold," Milliyet said. ..

"Despite the fact that terrons~ Isnow tar-
geting the press, those responsible for state
affairs do nothing but utter empty words and
sta~e shows," Milliyet protested.

. Newspaper offices m the Southeast have
been forced to close by the PKK. Besides,
the PKK has announced that it will force all
reporting activity to cease in 22 to 23
provinces, including eastern Turkey. Alas,
this in effect means that the sovereIgnty of
the Turkish state in the region is blatantly
ignored. The PKK is saying it is the sole
power in the region," wrote Yalçm Dogan, a
columnist for the paper.

Urging Turkish politic~lleaders to. reach
a consensus on a solutIOn to the Issue,
Dooan said the same kind of threat could be
dir~cted aoainst political parties as well.
''The PKKecould soon declare it is suspend-
ing political party activity until further
notice," he added.

In a front-paoe editorial Tuesda¥,
Cumhuriyet, wbife qualifying the PKK s
threat as "tragic," criticized government
officials for their efforts to downplay the
gravity of the situation and c~I1ed on
Parliament to convene to tackle the Issue.

"To ensure the individual's right to life is
the primary responsibility of a state. If this
is not the case, the existence of the state in
any country is questionable," Cumhuriyet
argued.

"The time has come for state officials to
ascribe a name to the even(s surging through
the country. Some sayan undeclared civil
war is raging in the country." "The. PK~
forced press members to stop reportmg m
the regIOnon the pretext that the oress has
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been serving' ag a mere lackey Of the
Southeast Emergency State Governorship.
The curious thing is that Interior Minister
Mehmet Gazio~lu went as far as to accuse
press members of 'not having informed
police and going to the meeting, ",
Curnhuriyet saId.

"The coalition government must decide
whether there is a war raging in Turkey. If
an outlawed authority strong enough to
force Turkish papers to close their offices in
the Southeast has come into existence, then
the Turkish government must clarify the
issue and not tI)' to sweep it under the rug.
If the state is bemg eradicated in the eastern
part of Turkey and the country is running
the risk of division, attempts by the govern-
mentto 'naturalize' the issue and downplay
it are highly hazardous," Curnhuriyet main-
tained.

Hürriyet's Oktay Ek~i, also chairman of
the Press Council, directed severe criticism
against Interior Minister Mehmet Gazioglu
for his statements concerning the PKK ban
on Turkish dailies.

"Considering his previous conduct, no
one could have expected a consistent state-
ment from Gaziogfu. Yet when he criticized
the press members in DiyarbaIor for failing
to inform security forces of their meeting
with the PKK and said they would have
done whatever was necessary, no ohe
thought he could be such a dreamer," Ek~i
wrote in his column on Tuesday. "He says,
'Such threats by the PKK are common;
we'11protect journalists.' As if journalists
were kids of five. As if they would believe
what he says.

If Gazioglu can, he must unearth those
base killers who have been murdering so
many of our fellow journalists," he wrote.

In a written statement on Monday, Ek~i
again lashed out at government offiCIais for
failure to ïmprove the condition of journal-
ists based in the Southeast and for their fre-
quent assault and battery of reporters. "Just
as previous threats and pressures by .security
forces could not silence the press, so the
PKK threat cannot manaße to silence it,"
Ek~i said. Except for Eksi s column and the
abbreviated text of an announcement by the
Brussels-based FU (International Federation
of Journalists) denouncing the PKK's threat,
Hürriyet chose not to highlight the issue at
all. .

Sabah, another mass-circulation paper,
followed a similar policy of downpIaying
the incident - except that the paper's eco-
nomic editor Necati Do~ru warned that
Turkey was on the road to'becoming anoth-

er Bosnia in the face of recent develop-
ments. "Anatolia wil1 become another
Bosnia if things go on like this," he wrote.

"Kurdish parents do not advise their off-
spring to lead brotherly lives with Turks. On
the other hand, Turkish parents keep alive
the seeds of thought that might lead to a
comp,rehensive counter-cleansing opera-
tion, , Dogru maintained. Aydmhk, a low-
circulation, hard-line, leftist daily, said the
whole incident was a "trap set by the state."

"From now on, reportmg will be the job
of the Emergency Rule Governorship, the
military's Photography and Motion Pictures
Center, TRT (state TV), and the (semioffi-
cialJ Anatolia news a~ency in the Kurdish-
dominated provinces,' Aydmhk said.

"The state has already prevented the dis-
tribution of AydlOhk 10 the region," the
r.aper said in a. front-page editorial.
'Therefore, the PKK ban does not mean
anything to us in effect. It is only the ratifi.
cation of a practice by another power.

In fact, previous pressures on Aydmhk
foretold an imminent (Nazi) S5 regime. The
Turkish Army knows that a military opera-
tion will claim an 'extraordinary number of
lives.' It is only part of preparations for a
military operation to create conditions that
would allow only state-run media organiza-
tions 10 report the operation."

"The PKK has fallen into the trap set by
the state. With the press leaving the region
for good, the place will be one where nei-
ther the media nor the people will have a
say," the daily went on to say.

Ertugrul I\.ürkçü, a columnist with the
pro-Kurdish Ozgür Gündem, the only paper
the PKK has not banned in the Southeast,
criticized the mainstream Turkish press for
their meek compliance with so many "ulti-
matums" by the Turkish Army. "Therefore,
the selfsame Bablali (generic term to refer
to the Turkish press en bloc) cannot stand
up against the PKK ban in the name of the
'free~om of the press' without being guilty
of usmg 'double standards, '" Kürkçü wrote.

"Those who bow down before the state's
armed forces will have to bow down before
the PKK's armed forces, too," he said.
Kürkçü added, however, that the adoption
of a critical stance toward the ban was nec-
essary, considering the fact that force had
been used against the press.

"Even if it were the case that that which
uses force had moral and intellectual norms
based on the loftiest press ethics, inequality
would emerge," he said.."So it is now up to
Ozgür Gündem to adopt a stance where it
can criticize the one with the power."
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...when the state ceases to exist in a region

Questions
& Answers

• Why and how did the PKK impose its
press ba.n that went into effect on Tuesday?

AccordIng to the organization, the ban is in reaction
to biased reporting from the region and recent pressure
place? on pro-Kurdish publications and journalists by
secunty forces. The PKK says it no longer needs the
pre,ss to carry its message, that the journalists should
resIgn, and that newspapers should close their offices
in the region.

• How long will the ban last?
The PKK has imposed the ban for an indefinite peri-

od, but local newspaper representatives believe it will
last ~or onl~ about a month, until the organization com-
m~mca~es ItS message. PKK sources say that during
thIS penod, there may be a softening of the ban, with
the P,KK. making a distinction between reporters and
publIcatIOns. Currently, newspapers like Özgür
Gün~em and the Kurd-Ha agency are allowed to
remaIn open and work, because they are regarded by
the PKK as part of the "[Kurdish] national" press.

• What was the status ofpress freedoms in
southeast Turkey before the PKK ban?

Jn ,the past 18 months, a total of 14 journalists
reportIng on human rights and the Kurdish issue have
been ki~led by unidentified assassins. Amnesty
InternatIOnal and the local population believe that
security forces were involved in the extra-judicial mur-
der~. There was a, systemat!.c campaign launched
agamst newsp'~pers such as Ozgür Gündem and the
weekly Yeni Ulke. Recently, five newspaper distribu-

then the only thing ieft is for the
government (not just the interior minister)
to resign and make way for a new
government that can restore the
credibility of the state in southeastern
Turkey.

The interior minister cannot complain
about the press by saying that n~wspa-
pers bowed to PKKthreats. We would
oniy blame the Turkishpress for its uncon-
ditional support for a government that
can not provide security, even for their
off/ces in Diyarbakir ...

So the rough tactics of the authorities,
and the so-called "military solution' ali
seem to be going down the drain. Now is
the time for Demirei to show ieadership.
He is our only hope.

What does all this mean? It simply
means the Turkishstate has gone bank-
rupt in the region as the New York Times
suggested ...

We have been warnIng against all this
for over a year. We had come under fire
from officiaI circles for our predIctions,
which had forced us to say we were fed
up of having to soy we have been .
proven right so many times in the past
-and that we just did not want to be right
again on such an issue; But we were right
again ...

ff a state cannot provide security for its
journalists and cannot create the
conditions for the free distribution of pub-
lications, and a terrorist organization
plays havoc in a regIon of the country,

EDITORIAL

IInur Çevik

NEW YORK

The clandestine Kurdistan Workers
Party (PKK)has successfully car-
ried out its threat and effectively
paralyzed not only the sales of

Turkishnewspapersïn the troubled
provincial capital of Diyarbakir in south-
east Turkey but has also forced the clo-
sure of newspaper offices thus crippling
the press.

The New York Timeson Monday quot-
ing a lawyer of Kurdish origin in Diyarbakir
summed it up in the following quote:
"The PKK'sstrength lies mostly in the fact
that the state has ceased to be a state in
the region. -

We informed President Süleyman
Demirel about this situation on numerous
times in the past yet we faced a stone
wall in recent times. Gone is that great
statesman who transformed this country
from a semi-democracy to a country
where its people are vocal and can at
least speak up for their rights.

We still believe that Demirel is the only
person in this country with any kind of
leadership quality to drag us out of the
current mess. We have unfortunately
closely observed Tansu Çiller's perfor-
mance in the U.S.as a "leader' and a
politician and we have to say neither the
bright remarks for her at the White House
nor her "charm' has convinced us that
she has the ability or the desire to take
on the Kurdish issue realistically and with
determination. We realized during this trip
that the pri[Tle minister had no idea
whatsoever of what was going on in
southeastern Turkey while the journalists
accompanying her were much better
informed on the deteriorating situation in
Diyarbakir ...

The PKKrecently rounded up newspa-
per representatives in Diyarbakir in broad
daylight and took them to a mountain
hideout where they were told to close
down the offices of their newspaper in
the region. On Tuesday many of them
complied, an act which was con-
demned by the government and other
official circles. Besides all this, the PKK
effectively halted the distribution of all
Turkishnewspapers in the region and we
are told now that soldiers are being used
to partially distribute the papers.
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tors were killed. Özgür Gündem was illegally banned
by local officials and could only be sold by children
hiding the paper in bags. Some of the children were
also killed - or rather axed to death.

• What do local reporters of Istanbul
paperssay about the ban?

The general feeling is that it is minimally different
from the pressure imposed by Turkey and Turkish

Wednesday, October 20,1993

forces in the region. They complain that their reports
from the region are almost always rewritten at Istanbul
news desks and that the truth is always bent in a pro-
state style. They say, however, that despite editorial
and official pressure, some of the truth did come out .
and that the PKK's reaction is a violation of press and
human rights.

turkish daily news

Ankara confused
over ban. by PKK
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• Turkey falters on how to challenge
separatist hold on southeast

Turkish Daily News
ANKARA- A ban on national and foreign press-activities in

southeastern Turkey, imposed by .tf,le.outl~wea Kur<PS!aßWor- .
.kers Party (PKK), has praced pohbClans ID Ankara IDa~ter
quandarY on what to do with regard to the PKK and the Kur-
dish issue as a whole. It has also led to fresh talk about the
chances of success of more radical arid military based policies
in trying to sOlvethis problem. .

A statement by President Süleyman Cevhèri: send war
~emirel on Tuesday th~,tthe problem is correspondents to region .
"above the governme~t,. ~nd .thathe ~as The blackout placed on the news me-
~ pe.rsonal responslblhty m deahng dia in the southeast by the PKK led to

With It," was followed throughout the turmOil in the Turkish Parliament on
day in Parliament ~ith riew a~d he~ted Tuesday. Acting Prime Minister Nec-
debates on the sub~ect. In an mtecvlew menin Cevhei:i urged the dailies to op-
with the daily.Hü:nyet, Demirel arg~ed poses the PKK's threats andlo send war
that t~e coordm.atlOnof t~e.~ght agamst. correspondents to the region.
teIJonsm :",ash~sresponsl.blhty. . Analysts say througn thiststatement

. There ISa Widespreadmsurgency ra- Cevhen also madvertently recognized
.gmg throughout the South.east. The .co- that there is. a fully fledged w.ar going
~rdmatlon of the ~g~~ agamst terronsm .on in the region .
IS not the responslbI1,~tyof .the g~vern. State Minister ~ehmet Gölhim, for
ment, but of the stat~, Denur~1said. . his part, said no country in the world

The press ban ..yhlch.went mto affe~t had bowed to terrorism .and added that
on .Tuesday.mornmg Wlt~news o~gam. terrorists would sooner or later face de-
zatlons closmg d~w~ their ~ffices I~ the ath.
southeastern provI,nclaicapl~~1of plyar- Cevheri and Gölhan were speaking at
~aIar, has turned mto a pohtlcal d~bate . the parliamentary group meetmg of the-
I~ Tur~ey on the future of th~ democra- ir True Path Party (DYP), the coalition
tlc.reglme. Analysts say the Implemen- . government's semor partner.
!alIOnof the ban h~ s~own that cont~ol .' Cevheri emphasized that despite all
I~ the tro~bled reglO~ ISgra~uall'y shlf-' 'the warnings, requests and assurances
tmg to. this.orgamzatlOn,.which Inon- of the state, the bureaus of newspapers
.sohdatmg Ils hold, not Just ?n remote in the southeast had closed down, and
roads, but als~ on the populatIOn. that newspaper distributors were not re-

!urkey, which h~s m effect ceased to ceiving papers.
e~lst, even. on mam. roa~s, when the "Everyone should shoulder their res-
m$ht falls m the reglon~ IS ~ow faced ponsibilities. If thereis a .war there,
.With the pr~spect of losmg ItS control newsplIpers should send therr war cor-
over the region altogether. . respondents," Cevheri said.

Cevheri added that jourrialists had not
looked warmlyon the proposal for the
protectinronewspaper bureaus and the
houses 0 the journalists as well as the
idea of issuing gun licenses to them.

He noted that since newspaper distri-
butors were not receiving any papers,
this distribution was being carned out
by state officials. He said that the/rob-
lem existed only in DiyarbaIar an Ciz-
reo

Mehmet Gölhan, who is acting DYP
chainnan in Prime Minister Tansu Çil-
ler's absence durin~ her visit tothe U.S.,
said that the PKK s threats to the press
in the Southeast was being interpreted
as an effort to prevent people in the re-
gion from gettmg informed about what
ISthe happenings in there. Gölhan said
the PKK was in a state of panic and that
60 million peop'lewere ready to fight in
the Southeast.If conditions necessitated
this. Ife stressed that he and his collea-
gues would not allow'Turkey's national
and territorial integrity and its flag to
become a subject of controversy.

Gölhan emphasized that the maUer
would be solved within the context öf
the supremacy of law.

In a written statement, Tunç Bilget,
one of the DYP deputies seeking a hars-
herlolicy on terrorism in the southeast,
sai even declaring martiallaw in the
region would not beadequate. He pro-
posed that deputies should cut off their
links with their respective parties and
come together in order to solve the
problem. .

Main opposition Motherland Party
(ANAP) Chainnan Mesut Yllmaz, who
spoke at his party's parliamentary group
meeting on Tuesday, claimed that terro-
rism had increased by 5-10 fold compa-
red to when his party was in power. .

Yllmaz also claimed that there wêre
no new measures which the government
had put into force in order to fight terro-
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Çiller: Right to live is the
number one human right
• Calls for enhanced economic

partnership and opening
of Iraqi pipeline

By U~urAkme.
Turkish Daily News

WASHINGTON, D.C.- During her last day in
Washington, D.C., Prime Minister Tansu Çiller repe-
ated the themes of "enhanced partnership between
Turkey and the U.S." and "negation of double stan-
dards in world politics" during an honorary degree
ceremony at Georgetown University and the lunche-
on following at the National Press Club. .

During the speeches she gav~ on both. occasl~ns,
Çiller emphaSIZed the necessity of withstandIng
aggression allover the world, regardless of the iden-
tity or religion of the victims. By specifically mentio-
ning the world's de~lorable -Passivity in Bosnia and
Azerbaijan, Çiller SlI.ldthat attempts to change the na-
tional oorders by force should hé resisted ana stopped
by ~JY means necessary. ... ..- ..

In this context she said that the new danger awai-
ting the "new world order, or the new wond disor-
der," was not posed by the antagonism between
"communism and capitalism" but by this new type of
fierce nationalism.

During her National Press Club address, Çiller as-
ked "How many more states can we 'afford in the
wor'ld today')" and drew attention to the painful
results of the application of the Wilsonian
principle of "self-determination." With res-
pect to the PKK problem, Çiller declared that
the Turkish state would never allow another.
state to exist in its current territory. "Nor wo-
uld the United States," she added.

As she did during her previous public add-
resses in Washington, Çlller.emphas!z~d the
importance of cooperation WIth RUSSiaIn the
Caucasus to mediate regional c~:mflicts. She
said it would be wrong for RUSSia,or for that
matter Turkey, to act alone in the region, and
that it would not be right even for Turkey
and Russia to act as ~o-betweens unless the
cooperation of all regional countries was pro-
vided.

rism. Pointing ~ut ~at the. P~~ had be-
en effective In ItS bid to IntImldat~ the
press in the southeast, Yllmaz said he
had heard that TV channels may also be
prevented from broadcasting from the
region. . h'd

Criticising the government e sa!
those who acted as mere spectat~rs In
the face of such events, were tryIng to
assure the public now that the upcoming
local elections could be held inthe sout-
heast just as it would be all over Tur-
key. . b h

He said that guarantees glv~n y t .e
prime minister while she was In Amen-
ca, and the assurances .by. the interior
minister while he was vIsitIng Iran car-
ried no importance whatsoever for hi!?
or his colleagues. Yllmaz added that hiS
party was ready to give full support to
the government in order for local electi-
ons In five months time to be held in an
atmosphere of security.

The parliamentary group of the Re-
publican People's Party (CHP) also con-
vened on Tuesday. CHP Chairman De-
niz Baykal, who addressed his colleagu-
es dunng the group meeting, said that
recent events in DiyarbakIr clearly sho-
wed the situation which Turkey was fa-
cing vis a vis terrorism. He sll.ld no one
could talk about the existence of "natio-
nal integrity" if laws could not be imp-
lemented in a part of the country.

Referring to the PKK's threat~ to th.e
press in the southeast, Baykal said w~-
Ie Turkish paper could be found In
Australia, Britain and Germany, they
cannot be found in the southeast. He
criticized the government for failing to
protect the journalists there and added
that his party had prepared a censure
motion regarding the recent develop-
ments in DiyarbakIr.

Quest for a national
consensus government
Meanwhile, the controversy regar-

ding the need to establish a government
of national consensus in the face of the
mounting crisis in the southeast, conti-
nued to be part of the debate in Parlia-
ment on Tuesday. Late presid~!lt Tur&ut
Özal's brother Yusuf Bozkurt Ozal, woo
is in the process of organizing his party
known as the New Party, argue~ that
Parliament Speaker HüsamettIn CIndo-
ruk should assume the task of securing
'a national consensus among various po-
litical parties. Siirt Deputy for the pro-
Kurdish Democracy Party (DEP), Zübe-
yir Aydar, said, however, that such de-
mands would amount to calling for a
military coup. In a letters to he addres-
sed to ANAP dep.!lties Sadi Pehlivanog-
lu and Hüseyin Ozalp, who first advo-
cated the idea of a government of natio-
nal consensus, Aydar warned that the
quest for such a government would lea-
ve Turkey facing internal conflict and
division.

Debate on
martiallaw
intensifies

• Turkish military says
responsibility lies with civilian
authority, urges civilians ta use
powers to the fullest in
Emergency Rule region

Within this context, Çiller said that the tra-
ditional alliance between Turkey and the
U.S., which has provided stability Iß the regi-
on for decades, must move forward from an
exclusively military platform to an "enhan-
ced partnership" that covers economic relati-
ons as well.

Çiller raised the topic of the damage cau-
sed to the Turkish economy by the Iraqi oil
embargo and mentioned that the resulting po-
verty in the area was one of the reasons that
PKK terrorism has escalated to its present le-
vel.

"It doesn't look like the oil embargo hurt
Saddam Hussein, though," she added.

Fre'luently referring to Turkey's sensitivity
to the Issue of human rights, Çlller said that
Turkey even has a mechanism at the mini ste-
riallevel to "watch over individual cases of
human rights violations. .

When you are fighting terrorism, such in-
dividual abuses do happen. But we are serio-
us about acting as watchdogs of human
rights violations. Now the state watches over
the state," she said.

Answering a question at the National Press
Club concerning the prospects of Turkey's
recognizing such cultural freedoms as TV
broadcasts Iß Kurdish or Kurdish curriculum
in schools, Çiller replied that within the cur-
rent environment of escalated terrorism, the
priority is on protecting lives.

She said that during ber recent visits to the
Southeast, people repeatedly asked her first
to protect their lives. Only after terrorism
stops can such freedoms be enjoyed, she sa-
id.

On the issue of Cyprus, Çiller said that
Turkey definitely wants a solution to the cri-
sis; for this reason Ankara has asked the Tur-
kish Cypriot leadership to determine a defini-
te date for an election and to hold it as soon
as possible.

Once the election takes place, the two
communities can sit down and reach an agre-
ement between themselves, she said.

Turkish Daily News
ANKARA- Amid intensifying debate over

the P-Ossibleimposition of martial law in the fa-
ce of growing terrorist activit~ in the Southe~~,
the hi~hest government officiais deny conditI-
ons eXIStfor its declaration.

"To us, conditions necessitating martiallaw
do not exist," Interior Minister Mehmet Gazi-
o~lu said Tuesday. "Unfortunately, debate over
martial law has always been imtiated before
parliamentary VOle on the extension of the
emergency rule [in the Southeast]."

Meanwhile, in an interview with the daily
Hürriyet published Tuesday, President Süley-
man Demirel disclosed "no demand" by secu-

91



ti~ LeftParty (DSP) Chilirman Bölent"Ecevit,.and pro-Kur-
dish Democracy Party (DEP) deputies have aII voiced their
strong reaction to martiallaw. .

'Xet desp!t~ such strong opposition, some politicians in i~e
semor. ~oalttIon partner True Path Party (DYP) and the maIn
OppOSItIonMotherland Party (ANAP) demand martial before

.the upcoming local elections of March 27, 1994.
Ismail Käse, DYP head of Parliament's Internal Affairs

Committee, is one such politician demanding martiallaw be-
(pre the local elections. ~adi Pehhvano,glu and Hüseyin
Ozalp, two ANAP deputies, last Friday askeMor the formati-
on of a "government of national alliance," which wi1\ sus-
pend priorities of political parties, decree martiallaw if ne-
cessary, and defer the tocal elections of March 1994 to 1996,
when general elections wiII be held. Claiming that some So-
cial Democrat People's Party (SHP) members' demand for the
annulment of laws that ban debate on discussing the division
of.the c?~ntry would p~eve~t an end to terrorist activity, they
saId a clVll war was ragmg m the country.

In another development, military officials have said that
th~ Turki~h Army w!H not de~and martiallaw at the upco-
,rrnng NatIOnal Secunty CouncIl (MGK) meeting of Oct. 25.
"The emergenèy rule that is in effect in the region and marti-
al law exhibit great similarities, the only difference being that
the exec~ti.v~ power .lies with ciyilian a!lthority in emergency
rule. If clVlhan offiCIais use theIr power to the fuH, there wiII
be no need for martiallaw," the daily MiIIiyet quoted senior
officials from the Office of the Turkish ChIef of Staff as sa-
ying on Tuesday. .
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rit Y forces had yet been made for th'e declaration of martial
law. "There is nothing you can't do under emergency rule
that you can do under martiallaw. True that martlallaw is a
legal measure. If conditions necessitate its declaration; it is
resorted to. Yet for now, it is nut of the question and no de-
mand has been made as yet," Demirel told Hümyet. Demirel
also argued that the "coordination of the fight against terro-
rism" was his "responsibility." .

"There is a widespread Insurgency in the Southeast. The
responsibility for the fight against such an attempt is. not of
the governmem, but of the state. Hence, as head of the state,
it is my responsibility," Demirel said.

Voicing his opposition to martiallaw, Parliament Speaker
HüsamettIn Cindoruk said there "vas "no need for martlallaw.
when emergency rule is in effect in the Southeast."

"If need be, Parliament wiII extend emergency rule," he ad-
ded. Prime Minister Tansu ÇiHer, currently in the United Sta-
tes on an official visit, maintained that the government would
ensure the safety of voters in the upcoming local elections
and that debate over the imposition of martiallaw was unne-
cessary "at this stage. " .

Deputy Prime Minister Murat KarayalçIn on Tuesday said
his party was opposed to a declaration of martiallaw. "We do

.~ot be~i~ve that co~ditions have arisen that would justify the
ImposItIon of martlallaw, the Southeast and the East Inclu,
ded," he said.. .
. "I declare openly that my party shaH oppose martiallaw

unless conditions necessitate it," he added. .
Welfare Party (RP) leader Necmettin Erbakan, People's

Republican Party (CHP) Chairman Deniz Baykal, Democra-

Minister urges lall out resistance'
• Fails to give assuraness on security and admits no

Journalist in the southesst had asked for polies protection
Turkish Daily News .

ANKARA- Political parties and the media
must get involved in an ail out struggle aga-
inst the outlawed Kurdistan Workers Party
(PKK), in order to defeat its campaign in the
east to close down political party and news-.
paper offices, Turkish minister for the interi-
or Mehmet Gazio~lu said here on Tuesday.

Commenting on the decision by newspa-
per offices in DiyarbaIar, and party headqu-
arters in Tunceli, to suspend their activities
after receiving PKK threats, Gaziotlu said at
a press conference that it was not possible
for him to look on these "withdrawals" favo-rabl. .. .

"As the government, we think that not be
intimidated by such threats and to act bra-
vely instead is absolutely necessary for the
solution of this problem", he said.

"We are ready to give every kind of pro-
tection to foreign or Turkish journalis,ts who
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.want to work in that re~ion" Gazio~lu added
referring to the east ana the southeast.

Gazioglu added !hat a meeting had ~een
organized QY the Dlyarbalm based ReglOn~1
Governor, Unal Erkan, with the local bureau
chiefs of the national papers that had been
threatened. He added that the same offer had
been made to them, but th~t "unfortunately" .
no journalist form the regIOn had asked for
poltce protection so far. .

Asked by a reporter whether he himself
would have applied for protection if he was
a journalist in the regi~n, whe~e state se~u-
rit y forces give the ImpressIOn of belOg
unable to protecl school teachers, gendélfille-
rie stations as weIl as themselves, GazlOglu
said he would have applied for protection.
"Because whoever goes to that region for re-
porting knows the circumstances there.
That's why we are saying that all of us face a
threat there. There is no doubt thatthe PKK

is a terrorist organization," Gazio~lu said.
"They (the-PKK) are talkino a60ut human

, rights, but killing people. VIe are establis-
hing schools in that region, they are setting
them to fire. We are laying an infrastructure
there, they are destroying it. They want to
say that they are strong in the region and can
dictate to everyone what they must do."
"Now if we take a step back, they will reach
their goal", he said, emphasizing that there
would be no change in the tactics of the se-
curity forces in struggling with the PKK.

Gazioglu said that in the military field the
PKK had reverted to its position of 1984,
when it. first launched its armed campaign
for an independent Kurdish state in the regi-
on, carvea out of Turkey, Iran, Iraq and
Syria.

"For the last two months the PKK has not.
been able to engage in a clash with the secu-
rity forces", the interior minister said. "They
only àmbush and raid remote points. In addi-
tion to the forces already there, 1,000 people
under special training In Mentese (western
Turkey) wi1\ be sent to the region in three
.months" Gazioglu said.
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Iraqi Kurds use Barzani's funeral to signal unity
By Aliza Marcus

R~ul~r
BARZAN, IRAQ-Gazali Mir~an was jusl

a boy when he joined the guemlla anny led
by the late Iraqi Kurdish leader Mollah
Mustafa Barzani in 1943. He has no reg-
rets, .

"ßarzani used to tell us that as long as
there was one Kurd alive, we would never
allow our enemies to control Kurdistan," sa-
id Mirhan, a retired guerrilla commander
who is now 67. "The freedom we have now
is Barzani's inspiration.

He (Jave us the strength to fight for the
rl"hts ~vehave tinally gained, Mlrhan ,follo-
w~d Barzani into battle in the mountams of
Itaq anLl Iran. and into prolonged exile in
liTeSoviet Union and Iran.

This month he accompanied the legendary
{tuen-illachief on his last journey when Bar-
~ani's body was finally brought ~ack fro~
Iran. where it was buned after hIS death m
the United States in 1979, to his home town
of Barzan in northe~ Iraq. :'All my Ii,feI ha-
ve followed Barzant and It ISa great JOY that
I could follow him back here to the homehe
always dreamed of,"said Mirhan, who has
spent the past J 8 years i~,lran. .

The return of Barzant s body turned mto
an emotional three-day celebration which
re1kcted the conviction of Iraqi Kurds that
their fragile autonomy, guarded by the V{e~-
tern allies which threw Iraq out of.KuwaIt m
1991, will survive .

It was also a show of unity between Bar-
zani's Kurdistan Democratic Partt (KDP).
and the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), ..
which split from the KDP after he. fled to
Iran in 1975.

Not least it was a slap to Iraqi President
Saddam Hussein. whose troops once tried to
stealBarzani's body and who swore the
Kurdish leader would never again see Iraqi
Kurdistan. "Our enemies said Barzani wo-
uld never again drink from the waters of the
Tigris and Euphrates, but we have proved
them wrong," PUK leader Jalal Talabani
told thousands of cheering people at a cere-
mony outside the Kurdish parliament in Ir-
bit. Black-clad women wept and peshmerga
soldiers raised guns decorated with the gre- .
en and yellow colors of the KOP and PUK.
"We havebeen under the control of our ene-
mies and now we are free and we will conti-
nue our struggle to getthe right of self-de-
termination m a democratic Iraq," Talabani
declared.
. The Iranian!overnment flew the remains
of Barzani an his son Idris, who died of a
heart attack in Iran in 1988, to the Iraqi bor-
der on October 6.
. Talabani made the funeral arrangements

in what Barzani's son Massoud, present lea-
der of the KDP, said symbolised the desire
of the two main IraqI Kurdish parties to
work together. "This IS a great opportunity
for thetwQ parties to show tqatthey can ke-
ep their unity, develop it and together furt-
her the development of Kurdistan," Masso-

ud Barzani told Reuters.
Talabani was a bitter rival of the elder

Rarzani in t~e carlv davs of tht' PlIK and nn
occasion linked up with Saddam's forces
againstthe KDP in a feud which lasted into
the 19805, Tension remained even after the
formation in 1988 of the Kurdistan Front,
grouping eight Kurdish political parties.
When Iraqi Kurds elected their first free
parliament in 1992, the PUK and KDP
emerged neck and neck. Their leaders agre-
ed to take 50 seats each in the 105-seat
assembly.

Cabinet posts are arranged to ensure that
if the ministeris from one party,his deputy
must be from another -- promoting unity but
also inertia, members of both parties said.
Even now, the parties maintain separate
newspapers and radio and television
stations, although they broadcast jointly
during Barzani's funeral, and friction lingers
among the rank and file. But in Barzan,
where Mustafa Barzani was born in 1903,
the focus was on forgetting the past and
building .a common future ina land
devastated by Iraqi bombs, dynamite and
bulldozers .

"Wehave much work.to do to rebuild our
villages and rehabilitate our land. To
succeed we must be hand in hand," Barzani
SOlidover the graves of his father and
brother. "For the sake of .the people,
brotherhood must be. kept between me and
Talabani .and between the PUK and KOP."
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Les Kurdes de Turquie attendent la ((paix blanche})
L 'hiver apporte chaque année aux habitants de l'Est anatolien

une trêve dans les combats entre les forces gouvemementales et les séparatistes kurdes
TATVAN

de notre envoyf1e splaisle
La carcasse calcinée d'un autocar

intercepté puis incendié par le
PKK marque l'endroit exact où
quatre touristes français avaient été
enlevés, sur la route entre Van et
Tatvan, le 24 juillet dernier. Tous
les passagers du véhicule ont été
libérés indemnes, après avoir eu
droit à la dose habituelle de propa-
gande des militants kurdes, mais
cette nouvelle attaque, qui a eu lieu
tout récemment, démontre que,
malgré la présence évidente des
forces de sécurité à intervalles régu-
liers sur ce tronçon de route -
tanks, patrouilles blindées, postes
de gendannerie. -, les combattants
du PKK peuvent attaquer à
volonté.

A Tatvan, une petite ville endor-
mie, nichée à l'extrémité ouest du
lac de Van, le PKK a pris racine
depuill deux ou trQis ails et les

accrochages se som-muhipliés. «Je
ne pense pas que la force militaire
soit suffISante pour résoudre le prt>-
blème », admet Mehmet Günaydin,
.le kaymakam, qui, représente les
autontés turques dans le district.
« Le climat est négatif, il y a beau-
coup de chlJmage, pas d'investisse-
ments. » Le résultat de ces pro-
blèmes sociaux, reconnaît-il, c'est
que «certains habitants soutiennent
le PKK ». Beaucoup de jeunes entre
dix et vingt ans, garçons et filles,
quittent l'école pour rejoindre les
combattants dans la montagne.

Depuis le début de la lutte
armée du PKK, en a06t 1984, le
conflit a causé la mort de plus de
sept mille personnes. Au COUI'S des
dernières semaines, les forces
aériennes ont bombardé régulière-
ment le mont Ararat et la région de
Tendürek, près de la frontière ira-
nienne. Mais les multiples cre-
vasses, gattes et l'eC()ins formés par
la roche volcanique de cc:s mon-
tagnes - une pierre notre aux

reflets v.erdâtres - offrent d~innom-
brables abris aux combattants
kurdes, dont le nombre est estimé
autour de dix mille, et rende.Rt par-
ticulièrement di~cileleur localjsa-
tion. 'te dispOsitif militaire turc
dans le sud-est et l'est anatolien est
impreSSionnant. Entre cent mille et
cent cinquante mille hommes sont
déployés dans la zone mais, malgré
le fourntillement de troupes, fes
patrouilles de blindés, les hélicop-
tères et les bombardiers, rien n'in-
dique que, sur le terrain, une vic-
toire. militaire soit possible.

Les combats, limités dans les
années 80 au sud-est anatolien et à
la zone frontière avec la Syrie, se
sont étendus pour couvrir égate-
ment l'Est anatolien. La pression
démographique joue en faveur du
PKK : la population kurde grandit
très rapidement et s'install~ prlt"
gressivement dans les Villages
désertés par les Turcs partis cher-
cher fortune dans les grandes villes
de l'ouest du pays. ~ accrochages
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ont été sigilalés jusqu'à Kars, bien
au nord de la zone traditionnelle-
ment kurde, et un touriste austra.
lien a été brièvement détenu par le
PKK cet été, enlevé dans la pro-
vince de Sivas, en pleine Anatolie
centrale.

Le tourisme,
source tarie

« Nous en finirons avec le PKK
avant le printemps 1994 », a
déclaré récemment le chefde l'état.
major des forces armées, le général
Dogan Güres. La presse turque, qui
a rapporté ses propos à la « une »,
n'a pas relevé que ce succès immi-
nent avait déjà été annoncé à plu-
sieurs reprises.

Les conséquences du conflit sur
l'économie locale sont évidentes.
L'importante source de revenus
que représentait le tourisme pour la
province de Van, par exemple, est
presque tarie : quelques rares
groupes de retraités américains
s'aventurent' encore dans la région,
leurs guide~ refusant de tenir
compte du danger qui les guette. A
Tatvan, quatre bacs languissent sur
les eaux bleu sombre du lac, situé à
1 700 mètres d'altitude : le trafic
ferroviaire a été interrompu, le
train que les bateaux transféraient
régulièrement jusqu'à Van ayant
été à plusieurs reprises la cible du
PKK au cours d'attaques qui rap-
pelaient les méthodes du Far-West.

« L'Etat est convaincu que les vil-
lageois soutiennent le PKK par
peur. Il pense que si leur peur de
tEtat est plus grande encore, il
pourra les retourner», explique un
responsable local. Pour que .les vil-
lageois puissent' se, défendre contre
le PK!Ç le,gou:V~plementdist,ribue
des armes. Dans l'ensemble de la
région, sous état d'urgence, au
moins trente mille « gardiens de
village» -ou miliciens progouver-
nementaux - touchent un salaire
mensuel. « Les villageois doivent
absolument accepter les armes du
gouvernement», souligne le kayma-
kam. qui reconnaît que leur réti-
cence est un problème sérieux.

Les organisations des droits de
l'homme mentionnent la forte pres-
sion gouvernementale sur les villa-
geois trop obstiné,s. Des centaines
de villages auraient été évacués"de
force ou brûlés dans l'ensemble de
la région soùs état d'urgence, parce

'que leurs habitants refusaient de
collàborer avec r'Etat~

« La plupart dés gardiens de vil-
lage partagent leur salaire avec le
PKK », affii:me un' journaliste

. kurde. La seule tribu qui refuse
cette « police'd'assurance», ajoute-
toil, est celle des Sigo, répartie dans
plusieurs villagesde la région. Lors-
que les combattants du PKK
avaient ouvert le feu sur des mini-
bus transportant des civils à Mutki,
près de Tlltvan. le 19.septembre,
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c'est apparemment ce clan qu'ils
avaient choisi pour cible.

La recrudescence des groupe-
ments armés de toutes tendances
inquiète les responsables kurdes.
« Il est facile de distribuer des
armes, if est plus difficile de les
reprendre», explique l'un d'eux,
qui admet craindre à la fois le '
PKK et les forces gouvernemen-
tales. Dans sa lutte contre le PKK,
l'Etat turc emploie, outre les gar-
diens de village, l'armée, la gendar-
merie, la police, les « forces spé-
ciales », les services de
renseignement.

Hezbollahs
contre nationalistes

A ces divers groupes viendra
s'ajouter prochainement « l'armée
privée» de volontaires spécialement
formés pour lutter contre le PKK,
prévue par le premier ministre
Tansu Ciller. « Lorsqu'un suspect
est arrêté, il est interrogé par cinq
forces différentes qui travail/ent
séparément », explique un respon-
sable local. « Comment le gouverne-
ment va-t-i1 discipliner tous ces
gens. comment va-toilmaintenir le
contrôle? Il ny a pas d'état civil en
Turquie.»

Les habitants de la région consi-
dèrent également les hezbollahs
kurdes, qu'ils accusent d'avoir per-
pétré des centaines de meurtres de
nationalistes kurdes, comme un
groupe au service de l'Etat. « Les
hezbollahs tuent des citoyens ordi-
naires. Ils tuent en plein,jour, dans
des rues' bondéeS. La peur qui est
créée est utilisée par l'Etat »,
affirme un responsable local. Déj~
bien implantés dans le Sud-Est, les '
islamistes kurdes s'installent pro-
gressivement dans l'Est. Le pronos-
tic est peu encourageant.

Les autorités turques s'obstinent
dans leur politique, craignant que
toute réforme, ne soit perçue
comme une concession à la lutte
armée du PKK et une première
étape vers un Etat kurde indépen-
dant. Par conséquent, d'Ankara ne
viennent que des déclarations mar-
tiales, qui semblent ne tenir aucun
compte de la situation sur le ter-
rain. Ni les forces armées, ni d'ail-
leurs le PKK, ne peuvent vaincre
militairement. Les bombardements
aériens et les ratisSagesne pourront
pas anéantir les aspirations de la
population kurde, qui semblent
modestes : droits culturels, éduca-
tion en kurde et développement
économique. Les volontaires ne
manquent pas pour remplacer les
militants du PKK morts dans la
montagne et alimenter ce conflit
qui se poursuivra jusqu'à ce qu'une
solution politique soit finalement
envisagée.

A court terme, les habitants de
l'Est anatolien attendent avec
impatience l'arrivée de l'hiver -
très rude dans cette partie du pays

-, qui forcera le PKK et les forces
de sécurité à suspendre ou ralentir
leurs opérations. « Nous aimons la
neige, affirme un maire kurde.
Nous l'appelons« la paix blanche.»

NICOLE POPE

PRÉCISION. - Après l'interdic-
, tion faite par le PKK aux journa-
listes turcs de se rendre dansî'est
et le sud-est anatolien (le Monde
du 19 octobre), Cemil Bayik,

TURQUIE

Reporters sans frontières
dénonce les menaces
du PKK
contre la presse

A la suite de l'interdiction. pro-
noncée par le Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK), faite aux jour-
nali,stes turcs et ßtrangers - .aç};1J;;
sés de partialité - de travailler
dans le Sud-Est anatolien turc à
majorité k,u.fpe, l'agence Reuter
indique que' cinq grands quotidiens
pnt fermé leurs bureaux régionaux.

commandant de l'aile militaire
du PKK, a étendu cette interdic-
tion' aux correspondants étran-
gers, dans une. déclaration diffu-
sée lundi 18 octobre depuis
l'Allemagne' par l'agence
Kurd~Ha. Ce reportage,' effectué
avant cette interdiction, est donc
l'un des derniers réalisés dans
cette région par un journaliste
étranger.

L'interdiction du PKK s'étend non
seulement au travail des journa-
listes mais aussi à la diffusion de
ces journaux. le gouvernement a
d~ploré cette décision.

En France, J'association Repor-
ters sans frontières a dénoncé,
cette « atteinte intolérable à la
liberté de la presse et au droit à
/'information}) en ajoutant que « le ,
risque est grand désormais de voir
la Turquie devenir, comme d'au-
tres pays du monde, un pays où
les représentants d~ la presse sont
uniquement considérés comme
une monnaie d'échange entre deux
parties qui s'affrontent Il.
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Mise en garde du PKK
à la presse turque et étrangère

.!~tq,:!:~ .
Plaidoyer pour
l'Irak.

Critiques

Régal italien, courage kurde
et naufrage grec

Jean-Baptiste CROCE

musicale d'Ennio Morricone qui donne à
l'ensemble une intensité dramatique peu
commune, Roberto Faenza a réussi Un petit
chef-d'œuvre de pure émotion. Un régal.

Dans un registre tout aussi poignant, le
cinéaste Nizamettin .Ariç évoque avec cou-
rage et lucidité le drame du peuple Kurde et
de ses conflits permanents avec l'armée et
le gouvernement d'Ankara. ''Une chanson
pour Beko" est une œuvre grave qui parle
de l'errance d'une nation sans frontières qui
lutte pour sa reconnaissance officielle. Il
s'agit là d'un très beau témoignage qui ne
peut que forcer le respect.

En ce qui concerne le film grec en
compétition, "De grâce mesdames, ne pleu-
rez pas", sachez qu'il s'agit d'un vrai ratage.
L'histoire de ces deux peintres d'icônes pas"
sionnés d'astronomie et ayant pour mission
de restaurer les fresques d'une petite église
rurale est ennuyeuse au possible. Il est l'are
de voir dès films aussi décevants:

Quel naufrage!

crates et l'attitude pro-gouvernemen-
tale qu'a adoptée la presse, y com-
pris la presse étrangère, dans la sale
guerre dans la région sont les princi-
pales raisons de cette décision", a
affirmé dans son communiqué"
l'ARGK, faisant allusion au meurtre,
depuis un an, de 14 journalistes
kurdes ou sympathisants de la cau-
se kurde dont les auteurs n'ont
jamais été retrouvés. Si le PKK
n'avait pas précisé les représailles
possibles en cas d'un éventuel refus
à cette "mise en demeure", les prin-
cipaux intéressés ne l'en ont pas
moins prise très au sérieux. Les
représentants des principaux quoti-
diens turcs à Dyarbakir, tel "Cumhu-
riyet" (centre-gauche, 650 000
exemplaires), "Milliyet" (centre-droi-
te, 900000 exemplaires), "Hurriyet"
(centre, 700000) et "Sabah'" (popu-
laire, 800 000), ainsi que l'agence
semi-officielle "Anatolie", avaient ain-
si fermé leurs bureaux lundi.

Après avoir "interdit" le
sud-est anatolien aux
touristes, le PKK s'en

prend maintenant aux journalistes
dont il dénonce la "collaboration",
active ou passive, avec le pouvoir
central d'Ankara. Dans un communi-
qué de l'agence Kurd-Ha, proche du
PKK, daté du 18 octobre, le com-
mandement de l'ARGK (Armée pour
la Libération du Peuple du Kurdistan,
aile militaire du PKK) met en garde la
presse turque, mais aussi étrangère,
la mettant en demeure de fermer ses
bureaux dans le sud-est de la Tur-
quie. Dans une conférence de pres-
se vendredi près de Dyarbakir, le
PKK avait par ailleurs menacé les
représentants pour la région de la
presse locale, leur demandant
"l'arrêt à compter de mardi de la ven-
te de leurs journaux et la fermeture
de leurs bureaux".

"Le silence de la presse sur
les massacres de journalistes démo-

Chaque année, le Festival ,Méditerra-
néen nous offre une très belle sUl'prise. Un
film que l'on aime profondément et qui res-
le longtemps ancré dans un coin de notre
mémoire. A cet effet, on se souvient avec
bonheur de "Maria Zef', "Le crime de Cuen-
ca", "Una gita scolastica", "La Maschera",
"Blackbird", "Portes ouvertes", '"l'olgo il dis-
~rbo" et "La noche mas larga".

En ce mois d'octobre 9g, c'est incontes-
tablement "Jonas" de l'Italien Roberto
f'aenza qui nous a procuré le plus d'émotion
et de plaisir. Cette œuvre, qui trouve sa for-
ce et sa puissance de ton dans un style èm-
preint d'une sobriété bienvenue, ne peut
'aisser indifférent. De bout en bout, on suit
en silence la déportation de ce petit garçon
Juif dans un camp de concentration où son
père trouvera la mort et sa mère la folie.
J~ouleversé, on regarde évoluer cet enfant
aux yeux tristes dans un univers où la peur
tiu "grand départ" règne au quotidien. S'ap-
.puyant sur le récit autobiographique de l'é-
crivain Jona Oberski et la superbe bande

LA TuRQUIE est lasse de
l'embargo onusien contre
l'Irak, et Tansu Ciller, son
Premier ministre, en voyage
officiel aux Etats-Unis, espère convaincre
le président Bill Clinton de lever les sanc-
tions. Ou à tout le moins obtenir des
compensa tions.

Les experts chiffrent en effet à
5 milliards de dollars le manque à gagner
pour l'économie turque depuis la guerre
du Golfe. La fermeture des 985 kilo-
mètres du pipe-line reliant l'Irak au ter-
minal turc sur la Méditerranée coûte
chaque jour 750 000 dollars à Ankara, a
déclaré le ministre des Affaires étrangères
Hikmet Cetin.

Plus grave: 7,2 millions de barils (pour
une valeur de 1,5 milliard de dollars) sont
bloqués dans l'oléoduc depuis trois ans.
Pour les pomper, Ankara souhaite bénéfi-
cier d'une assistance technique améri-
caine.

-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~moubli~~smareh6p~dmp~~s
LE PROVENÇAL - 20 octobre 1993 entrepreneurs, partenaires traditionnels

des industriels irakiens.
Signe de la normalisation des relations

entre les deux pays, l'ambassade turque a
rouvert ses portes à Bagdad. Et Ankara
est d'autant plus résolu à poursuivre cette
politique que Saddam Hussein a accepté
de divulguer ~s détails de ses pro-
grammes d'armement, condition sine qua
non de la levée de l'interdiction d'exporter
son pétrole.

En outre, la Turquie, en butte à la gué-
rilla kurde depuis neuf ans, voit d'un fort
mauvais œil l'autonomie dont dispose le
.Kurdistan irakien.. GWENAËLLE LENOIR
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TURQUIE

Le visage masqué du PK/(
Derrière le visage héroïque de 11lOUl'ementde libératioll qu'affiche le PKK-le Pa11ides Tramilleurs kurdes - se cache une réalité plus trouble et

très rialente, à l'image de ceux qui les opprimellf: l'armée turque. L'ull et l'autre d'ailleurs, s'ell prel1lll!11f,depuis quelques jours, aiL'!: jou17lalistes.
Les UIlS, a1iêtés à l'Ouest du pays par la police. Les autres pliellf bagage de Dyiarbaldr, où ils salit interdits par les guérilleros.

Cet été le Parti des Travailleurs du
Kurdistan, se faisait sa publicité
en enlevant des touristes occi"

.dentaux, dont deux Suisses (ce
dernier week-end, deux touristes étaient
à nouveau enlevés). Le PKK s'est alors

Par Christophe Chidet
présenté comme un mouvement de libé-
ration contraint à la lutte armée en rai-
son de la répression, brutale et bien
réelle, de l'armée turque. Mais derrière
cette image présentable de résistance lé-
gitime se cache une organisation qui ne
recule pas devant la violence. Une vio-
lence souvent aveugle.

Tout commence le 27 novembre 1978,
lorsque douze étudiants kurdes de Tur-
quie, adeptes du marxisme-léninisme,
fondent le PKK. Leur chef, Abdullah
Öcalan dit Apo, a raté quelques années
plus tôt son examen d'entrée à l'acadé-

mie militäire turque. Il se tourne alors
vers les sciences politiques et embrasse
le marxisme version maoïste, adopté par
les Khmers rouges uu le Sentier lumi-
neux péruvien. Il règne bientôt en
maître sur l'organisation aidé de ses
frères Osman et Ferhat et ne recule pas
devant les méthodes employées: on sait
qu'il a fait exécuter son bras droit Sahin
Batic, pour avoir protesté contre ie mas-
sacre de civils innocents et fait même in-
terner sa propre femme pour ((dévia-
tionnisme idéologique».

En décembre 1978, un tract circule
dans le Kurdistan turc qui dessine le
projet de son parti: lutte armée contre
l'Etat turc et les féodaux kurdes, instau-
ration de la dictature du prolétariat dans
un Kurdistan tibre, indépendant et uni-
fié. En 1979, les ((Apoculars» (disciples
d'Apo) .comme s'appellent eux-mêmes
les membres du PKK, organisent quel-
ques attentats au Kurdistan. Mais en
septembre 1980, les militaires turcs font

Le programme
de 1978:

lutte contre
les féodaux
et dictature

du prolétariat

un coup d'Etat et, comme à chaque fois
qu'ils ont pris le pouvoir (en 1960 et en
1971), ils s'en prennent aux Kurdes et
décapitent l'organisation. Assassinats
sans jugement, arrestations massives
conditi0!ls de détention effroyables, I~
PKK pale unloutdtribut. Kemal Pir, un

Les Kurdes d'Anatolie orienta'e (à "Est de 'a Turquie) sont pris constamment entre 'e marteau et "enc'ume. Entre 'es raids et
'es exillences du PKKd'une port, et 'a répression de "armée.
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de ses cadres, meurt 'en prison en 1982
des sultesd'une longVegrève de la faim.
Les Apoculars décident alors de se re-
plier à l'étranger: au Moyen-Orient et
en s'immergeant dans l'importante
diaspora européenne. Car les immigrés
kurdes sont 700 000 en Europe, dont
400 000 en Allemagne et 85 000 en
France. Quant à l'état-major, Öcalan en
tête, il s'installe à Damas sous la bien-
veillante protection du président Hafez
El Assad. Car la Syrie a deux conten-
tieux importants avec la Turquie: ses
prétentions sur le sandjak d'Alexan-
drette, rendu à la Turquie en 1939 et le
contrôle des eaux de l'Euphrate, dont ils
décident du débit (le deuxième congrès
du PKK a d'ailleurs lieu à Damas en
août 1982). Quant à. la formation des
combattants qui doivent un jour ou
l'autre partir se battre en Turquie, elle
est désormais assurée dans un camp de
la Bekaa libanaise.

La stratégie d'Ocalan consiste à lier
habilement son mouvement à la nébu-
leuse terroriste proche-orientale et à
leurs «parrains», sans pour autant com-
mettre l'erreur (hormis quelques cas iso-
lés) de fomenter des attentats en Eu-
rope, comme le font alors les Palesti.
niens, les Arméniens et les Libanais.

D'autre part, les voisins de la Turquie
- la Syrie, l'Irak, l'URSS - accumulent
des griefs contre la Turquie. Le PKK
saura en jouer pour obtenir d'eux un
soutien logistique et financier. En 1980,
une bombe explose au consulat turc de
Strasbourg. Puis ce' sont les locaux de la
Swissair et de l'Office du tourisme
suisse qui sautent à Rome. A chaque
fois, une revendication commune:
ASALA-PKK. A chaque fois que
l'ASALA (le mouvement terroriste ar-
ménien) règle ses comptes internes à
coups de kalashnikovs, une fraction
vient se réfugier dans le camp du PKK
de la Bekaa,

En 1983, le PKK fête son cinquième
anniversaire à Hambourg. Présents à la
cérémonie: des Palestiniens hostiles à
l'OLP, des Kurdes d'Irak et les Péru-
viens du Sentier lumineux. Mais c'est le
15 août 1984 que les choses sérieuses
commencent. Les 200 premiers Apo-
culars formés à la guérilla par des ins-
tructeurs palestiniens pénètrent en Tur:
quie. Une guerre sans merci commence.
En moins de dix ans, elle a déjà fait près
de 9000 morts. Les petits détachements
du PKK s'en prennent aux postes de
gendarmerie turque, aux instituteurs
turcs accusés de «dékurdiser» la jeu-
nesse, et aux chefs de villages kurdes
(milices locales paramilitaires de 30 000
membres organisés par l'armée d'An-
kara). Ces «Harkis kurdes» sont systé-
matiquement massacrés avec toute leur
famille, femmes et enfants compris.

La guerre du Golfe; en 1991, mar-
quera un véritable tournant pour le
PKK. La Syrie, membre de la coalition
alliée, ferme officiellement le camp de la
Bekaa en mai 1992. En réalité, il est sim-
plement mis en sommeil jusqu'à sa des-
truction par l'aviation israélienne en
juillet 1993. Fidèle à lui-même, le pré-
sident Hafez el Assad tient toujours
deux fers au feu, et Öcalan peut conti-
nuer ses activités tant à I)amas qu'au Li.

ban, sans hésiter à prendre fait et cause
pour l'Irak dès septembre 1990. Apo
(Öcalan), traité par les Kurdes irakiens
de «dictateur coupé des réalités et de
traître à la cause kurde», installe une
vingtaine de bases arrière à la frontière
turco-irakienne. Le fait que Saddam
Hussein ait massacré des dizaines de
milliers de Kurdes ne paraît guère le gê-
ner: à l'été 1991, les services secrets ira-
kiens livrent des tonnes d'armes
chinoises au PKK. Finis les petits déta-
chements de 20 à 30 guérilleros. Désor-
mais le PKK est capable d'envoyer des
brigades de 500 hommes armés d'équi-
pement semi-lourd à l'assaut des villes
du Kurdistan turc. La nuit, le PKK de-
vient le maître de la région. Dans la
journée, l'armée turque reprend le
contrôle avec une brutalité inouïe. Du
coup, les populations civiles sont prises
entre l'enclume et le marteau, et la spi-
rale de la violence finit par les rappro-
cher petit à petit des guérilleros qui mal-
gré tout sont des Kurdes, comme eux,
De nombreux jeunes Kurdes, désœuvrés
dans leur majorité, prennent le maquis.
Selon des chiffres datant de la fin 1991,
Apo contrôle 30 000 guérilleros et les
cellules du PKK SOllt implantées dans
les cinquante plus' grandes villes de
toute la Turquie (sur 12 millions de
Kurdes turcs, près de la moitié vivent en
Anatolie occidentale).

1983: des
instructeurs
palestiniens

entrent en Turquie
pour appuyer

le PKK

Décembre 1991: le PKK choisit le ter-
rorisme urbalQ.~50 de ses militants oc-
cupent et ill;cendient un grand magasin,
d'Istanbul: bilan Il morts. Grâce à cettê'
montée en puissance, Apo crée de multi ..
pies succursales. La branche militaire
s'appelle l'AGRK (Armée populaire de
libération du Kurdistan), dirigée par ses
frères. La branche politique est l'ERNK
(Front populaire de libération du Kur-
distan), qui dispose de bureaux «offi-
ciels» à Moscou, Athènes et à Erévan.,
Son porte-parole pour l'Europe est, Ali'
Sapan, qui passa par la Suisse et fut as-
signé à résidence quelques jours en sep-
tembre dernier à Rome. Contrairenient
aux autorités suisses (qui ne se sentaient
pas en mesure de donner suite au man-
dat international lancé par la Turquie),

, les Italiens ont voulu marquer le <:pup
après la prise d'otages de touristes ita-
liens. En effet, d'après les services de
renseignements occidentaux" Ali Sapan
qui fut déjà détenu en Allemagne, ne se-
rait rien moins que le responsable dù

PKK Europe, Au sein de la diaspora, le
PKK' a mis en placë des Associations
cùlturelles et patriotiques bien implan-
tées chez les travailleurs kurdes. Les étu-
diants sont regroupés dans l'Associa-
tion des étudiants kurdes présente, entre
autres, à Genève. Quant aux relations
avec la presse occidentale, des «comités
Kurdistan», généralement proches du
PKK, s'en chargent, à Genève comme à
Bâle. Lausanne est aussi une base im-
portante du mouvement.

Face à la montée des islamistes (voir
encadré) Apo a créé le Parti islamiste
kurde (PIK) chargé d'éviter la tendance
fondamentaliste de nombre de ses mili-
tants, fatigués d'une dérive de plus en
plus trouble. Enfin, basées depuis
1990-91 en Irak, les troupes du PKK
fondent le Parti de libération du Kurdis-
tan (PAK) recrutant uniquement chez
les Kurdes d'Irak. Là, le PDK et l'UPK,
partis historiques des Kurdes d'Irak des
Barzani et Talabani, ont créé leur propre
«Etat» en mai 1992. Armée turque et
peshmergas kurdes irakiens se sont re-
trouvés dans une alliance objective, en
traquant, les uns comme les autres, les
Apoculars. Ferhat Öcalan se rend aux
hommes du PDK, les autres s'infiltrent
e~' Turquie par petits groupes, ou
passent en Iran et dans le centre de
l'Irak sous contrôle de Saddam Hus-
sein. Ces dernières semaines, un accord
verbal a toutefois été acquis entre PKK
(turc) et PDK (irakien) pour éviter les
affrontements entre Kurdes.

Aujourd'hui, les guérilleros du PKK
ne seraient plus que 15000, comme
nous l'a affirmé Ali Sapan quelques
jours. avant son arrestation à Rome. Il
ne leur reste plus qu'un seul camp au
Kurdistan iralUen, baptisé «Académie
militaire Mashum Kormaz». Ayant
perdu une partie de sa puissance mili-
taire, le PKK se ~~orienterait vets (les ac-
tions plus médiatiques comme la prise
d'otages de touristes et des bombinettes
dans des sites touristiques de l'Anatolie
occidentale (à noter que ces attentats
n'ont pas été revendiqués et peuvent êtœ

1991: on passe
au terrorisme
urbain et on

encadre plus que
jamais la diaspora

l'œuvre de sympathisants). A son actif,
. le PKK est de plus en plus soutenu par
une population qui ne supporte plus fa
violence aveugle du nouveau Gouverne-
ment turc du président Demirel et '4u
Premier ministre Ciller. L'ex-présidù!t
Özal, disparu le 17 avril 1993, avait fàj~
des ouvertures que même le PKK avait
pris au sérieux en décrétant notamment"
un éphémère cessez-le-feu unilatéral.
El1f;Oreline occasion ratée entre Turcs et
Kiirdes. '
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Thursday, October 21, 1993 turkish daily news

Press reacts to suggestion on
war correspondents for S.east

• Official criticism of dailies for closing
Southeast bureaus meets with strong
counter criticism by press

• Protests against PKK ban on dailies
continue, foreign journalists prepare to
take over from those leaving the region

Turkish Daily News
ANKARA- A sug~estion to the "In Ankara, no one knows what to do. As

printed media to send war correspon- for political parties, they are embroiled in a
dents" to the Southeast ifthey "insist struggle to send one another down the dra-
there is- a war going on there," made in," Selçuk wrote, "andwe ask the reporter
by. acting Prime Minister Necmettin . in the Southeast to die! Why should he?"
Cevheri following the outlawed Kur- Hikmet Çetinkaya, another Cumhuriyet

.distan Workers'Party (PKK) ban on . columnist, wrote that remarks by senior go-
.dailies, has outraged the.Turkish , vernment officials criticizing the press for
pre~ss~akin~ at the Tru~ Path Party cIosinq their Southeast offices were out of

place. 'If it's that easy, you go and give it a
. (D P) par iamentary grouP meetingtry," he said, lashing out at Interior Minister
. Tuesday, Cevheri critiCized the dailies Ml h tG' XI h d' d' al'

for Closing their S.outh.east offices. e me azlO,s u, w 0 a vIse Journ IStSto do their job and not be afraid. That's not
"despite governmental guarantees to kid's pla~," çetinkaya added. .
ensuretheir safety. This land is ours. Sabah s Güngör Mengisaid the latest deo'
Just as teachers, public servants are .velopments' in the Southeast had led the nati-
martyred there doing their duty, so the on at large to think that a bloody eruption of
press must do its duty," he added. violence was in the offing.

llWhat sort of talk is that?" ran Mil- . "The greatest deficiency is the lack of a
. h dl' 'W dstate image that instills hope and trust. To

liyet's fio.nt-page ea me on' e - cap it alloff, a fight for prominence between
nesday. "Wend suggestion by actinä President Sülaman Demirel and Prime Mi-
PM Cevheri to journalists threatene nister TanSu iller appears set to break out.
by the PKK: 'Go and do war reporting Terrorist activity keeps on claiming more Ii-
then,'" read the subhead. . ves, shedding innocent blood. Pohticalma-

Milliyet ~aid the. p'~ess was r~a9X to . neuve ring is not what we need," Mengi wro-
fulfill anYJournallstlc responsIbility, te ..
including sending war correspondents With all independent reportin$ activity co-
to the region. "Yet, the South~ast is min~ to a halt as of Tuesday, WIth more than
waiting for the care and protection of 100 Journalists having to resign, and with the
the state," it a~ded. Turkish dailies selling almost no newspapers
:!'ThePKK is ineffl'ct ruling the So- to the Southeast, people in Turkey's Kurdisn-

utheast," wrote Milliyet's McIih A~lk,dominated provinces havebeen denied their
"and its influence. is being felt moreright to have a~ces~. to information. It. is only
and niore in western Turkey. The co- the pro-KurdIsh Ozgür Gündem that the
untry is at the threshold of a war tö . PKK allows to do reporting in the area.

. maintain its integrity. Yet' neither the state' The state television Turkish Radio and TV
officials nor the rich who control them are network (TRT) and the semiofficial Anatolia
the slightest bit concerned." Hürriyet's Rauf news agency are reported to be trying to find
Tamer argued that the PKK action occurred reporters to work for them.
because the organization "knows very well _ While high-ranking governinent officials
that Turkish politicians cannot come up with keep urging Turkish press organizations to
a consistent plan of action to oppose the reopen their offices, saying theywill ensure
ban." reporters' safety, it seems a remote p<)ssibi-

"In a COllnt,rywhose policies have become ~ity that those who have resigned will ~ver .
so bungled, this [ban] comes as no surprise. resume work. It seems the PKK has gamed
Some da)' soon, other institutions are going the upper hand in its fight against the state in
to suffer from similar bans. They will all be the Southeast. ..
asked to stop functioning," he w~ote.Reactions continue: .

tlhan Selçuk of Curnhuriyet.accused state. Meanwhile, reaction by state officials and
authorities of asking journalists based in the . press associations against the PIq<.:s ban on
terrorism-stricken Southeast to "die." In his ~eporting activity and ~u~kish dailies' sales
commentary entitled "Have You Ever Died, m the ,Southeast IS continuing. . .
Buddy?" Selçuk alleged that the Emergency A group of at least nine Jourytal~sts, sup-
Rule region was being considered as "lost." ported by the Paris-based organIzation Jour-
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.nalists Without Frontiers, made final prepa-
rations on Wednesday to go to the regIOn
where, as of today, they will work volunta-
rily.
. A spokesman for the group told the TON
they were determined to fight against the
press ban and would demand no additional
protection from security forces. He said the
move was also supported by the Internatio-
nal Federation of Journalists (FU). Qualif-
ying the PKK's recent. ban as a "viciory for
the press," Parliament Speaker Hüsamettin
Cindoruk said on Wednesday that the PKK
was "afraid of the voice of the press.

"This"would-be dictator [PKK leader Ab-
dullah Ocalan] failed to accept the idea of
the freedom of the press, something even
Saddam managed to tolerate," Cindoruk said
at a meeting with members of the Associati-

. on of Parfiament Reporters Wednesday ..
"Following Prime Mimster Ciller's return to
Turkey from the U.$.," Cindoruk disclosed,
"I will call, probablyon Monday, a meeting.
of political party leaders regarding the latest
threat to the press."

Interior Minister Mehmet Gazioglu, in the
southeastern province of Siirt toattend a me-
eting of EmergencyRule governors, told
Anatolia Wednesday that it was the appoin-
ted duty of security forces t.o ensure the sa-
fety of journalists III the region. "If political
parties, newspapers, and workplaces are clo-
sed down, then terroristactivity will have ac-
complished its aim. We're ready to take any

. measures to protect journalists based here in
the area," the minister said .

Emergency Rule Governor Ünal Erkan, al-
so in SlIrt to attend the meeting, disclosed
that 2,000 PKK militants had been killed and
9,700 detained by security forces in the first

nine-and-a-half months of the year.
At an Ankara press conference, Social De-

mocrat People's Party (SHP) Deputy Chair-
man Mustafa Timisi said attempts to estab-
lish a connection between the closing of
newspaper offices in Diyarbakir province
and personal <:ourage were mistaken. In
another development, the Republican Peop-
le's Party (CHP) on Wednesday submitted
two investigative motions to Parliament, one
of them on the government's Southeast po-
licy. "The struggle against terrorism in the
Southeast has been solely the responsibility
of the military. Such a governmental policy
has aggravated the problem. The outcome
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Swedish Foreign Minister
Af Ugglas in Ankara for talks

has been that in one part of the country: the
existence of the state is now questionable,"
the motion read.

Meanwhile the Eastern Association of Jo-
urnalists, the Foreign Press Agency (FPA) in
Turkey, and the Frankfurt-ba~ed German As-
sociation of Journalists have Issued press sta-
tements denouncing the PKK ban on the
press. ,

. . The executive board of Turkey s Journa-
lists' Association (TGC) has sent letters to
President Demirel and Prime Minister ÇilIç,r,
asking the state to take t~è neœs~ary mea.su-
res to ensure journalIsts safety In the Sout-
heast.

The association has also announced its de-
cision to convene a meeting of the TGC exe-
cutive board and other press organizations in
DiyarbakIr today,

Turkish Daily News
ANKARA- Swedish Foreign Minister

Baroness Margaretha Af Ugglas arrived in
Ankara Wednesday to pay the first high-
level official visit from that country to
Turkey.

Af Ugglas visited her Turkish counterpart,
Hikmet (,:etin, Wednesday afternoon, fol-
lowed by visits to PresIdent Süleyman
Demirel and Deputy Prime Minister Murat
Karayalç1ß. Çetin, who welcomed the
SwedIsh foreign minister at the Ankara air-
port, said talks would center on bilateral rela-
tions and international issues. He said that as
term chairman of the Conference on Security
and Cooperation in Europe (CS CE), Sweden
would be playing an important part in shap-
ing the organization's role in the new world
order. "Sweden has undertaken certain
moves in that direction," Çetin said, "and
Turkey strongly supports these efforts."

No agreements are expected to be signed

during the Swedish foreign minister's short
visit, Turkish Foreign Ministry acting
spokesman Ferhat Ataman said Wednesday.

Turkey is expected to request that sympa-
thizers in Sweden cut support for the out-
lawed Kurdistan Wor~ers' .Pa.rty (PKK).
Relations between the two countries have
been strained periodically in the past because
of Sweden's reaction to the state of human
rights in Turkey, following the military coup
in 1980. The Swedish minister departs today
after a joint press conference with Cetin.

Last year, Af Ugglas visited turkey to
attend a Council of Europe meeting to dis-
cuss the situation of the Turkic republics of
Central Asia.

In 1992, Turkish imports from Sweden
totalled $256 million and exports totalled
$83.5 million. In the first SIX months of
1993, Turkish imports from Sweden amount-
ed to $209 million, while exports to that
country stood at $29.7 million.

. .

Iraqi oppositiôngroups slat1JL~ranêêover.Aziz
Re~ters . • . . ..<cessions tothe French in Iraq.ii< a flight from Saudi Arabia would involve

PARIS- Three IraqI OpposItIOn gr~~ps <.Government officials said Azizwas suffer- using Iraq's southern airspace, below the
atta~ke~ France.on Wedn~sday.fo~adininmging from a heart condition and wouldleave'. 32nd parallel, which is patrolled by U.S.-led

. IraqI VIce Pr~sldent Tanq AZlz <Under the(. France this week after treatment at a hospital allied I
pretextofmedlcaltreatment." ..•.• ,.' ...••,\. th p' .. . ...•.. •... .... panes.

In a joint statement, the al.Dawa Patty, the ID e ans regIOn. . .:,The southern ~o-fly zone was or~ered by
. Iraqi Communist Party and the al-Wifaq'i ,. .•.• .>f0f!1ler U.S. PresIdent George Bus~ ID 1992!

.movement said: "It seems shoc.king to us that . Itrasqt Pdl!oAtdebf~cts... . mamly to ;,!Otect the largely rebelhous IraqI
F 0 au I ra la .•.. ShOOt M], f S dd H .,rance should welcome one of the henchmen M h' I l' rht ......'1 . h II e us Ims rom a am usseIn s
of the Iraqi regime instead of helping the.id fi eadw .Iheh,.an ralql Ig < er p'1 ot •. as forces.
Iraqi people and the Iraqi opposition forces to.i. e ec~e WIt IS warp ane toSa~diArabla,. Lt. Col. Dick McNally, spokesman for the

. put ,tIie lea~ers of t!1at regimeon!rial.befon:~ed~~Ji~' Western so~r~es.~~g~g~djoint task force com"1and in Riyadh, d~c1ined
an InternatIonal t~bunalof?r'the,r comes';;;'.!n'fi y... .......• t .. fibÖili.thêi'>î(;j\comme,nto~ Tuesday s reported defectIon.
The French ForeIgn MInlstrysaid itbad'.' SIS.ng on anonynu y or., ... rtl.~..X~}Iraqsmlhtary, once the Arab world's
al1~wed A~iz, ~aghdad'sf~reigt!ministeJ;:lI!l~ the.~fectof! the.source.s ..saldthe,.d 'ghtiest,.wasba~ly dep'leted during the Gu}f
dunng the InvasIon of KuwaltandthI:Gulf{{lll;ll~êdtnJhek!ngd?mTuesday.1Jt~ . ..•• .;lts auforce m partIcular had suffered III

War, to.enter Fran~e. for m.ed.i..cal. tre. atm,e..nt.:..•....••..)'.•ire ~used......•...'~descnbe au era.. ft, be..YOnd~.'f1.ng....••.•I.~..........• ....•..............ied bom.b~~g campaign ~~ore. th.e war., It SaId the. deCl,SlOnwas.a~umaDltanan ",as a nu!ltary plane... . ..••.• .•.....•................>,; .••......••..•••lI'âcrsent 33 c1V1hanand 115 nuhtary aIrcraft,

. geF~~:~~~d;~ ~Pili~.~JS~~I~d~~aiûj6.............•.......~i~~l~~e~~.~~lr~~~ ••~~~~.:;S~r~di•......••~1fJ~~~~~Oiehi~~~~~s f~nhJes b~~e~~~~i~~

. ~~J~h~r~q;0~.N~t~~~~1~t~~i~~:;;1;~uF:i,~.~6~~9~~vS~::~~~~il:1lê~t~ .;••..~lgs,toI; fOf.safekeeping during the cri-
....•B~hdad. . .'. •.. ..•• / •.•e~ ~o Saudi Arabia during the 1~9Iqulf.; ........•lransaid it would keep. them until the war
/ ut French Oll companle~haveheldcnsls... .. ... .. .. .. ... ...;« . was over.But after the cease-fire Iran which
,exploratory ..talks and an Iraqlop~?sition(There have been other defectionssill~~'the foughtan eight-year ~ar with iraq, 'said it
group charged la~t week. th~tAzl.z,who~e war.. • ..• .•.......« would hold on to the aIrcraft, worth about $3

'country h.as no dlplom~tIc tIes wIth .Pans, .• .It was not unmed18telyclear what rout~ the billion, until Baghdad paid war reparations
planned high-level meetmgs to grant oIl.con- defector took to reach the kingdom. ~()rrtlal1y from the 1980-88 conflict. .

'.' .
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John Keegan, the defense editor of
the London Daily Telegraph, wrote
this for The Washin.8ton Post.

he 1laldeft. First, he reinforces more.
.strongly than ever how different the
American Aimy is from the one I .
know best, the British. The British
are a tough lot, but tough in a
deceptive, underspoken way. Or-
ders are framed as requests or sug-
gestions. Politeness prevails even on
the battlefield. Bad language is not
used between gentlemen and, al-
though it incinerates the air between
private .soldiers, an officer absolute-
ly would never direct it to them.

So it is the reported profanity in.
Atkinson's narrative that shocks.
General Schwarzkopf and General
Carl Vuono, the army chief of staff,
and, to my surprise, General Colin
Powell turn the pages blue with
their expletives; strategy is filtered
through a barrage of F-words, and
intelligence reports are all about
SOBs. Is this really how American
generals talk? It isn't my recollec-
tion of Schwarzkopf. Not only was
he smaller than I thought he would
be but gentler, too, rather sensitive
and decidedly high-minded.

Nevertheless, I suspect that At.
,kinson may have caught something.
Peacetime armies, we forget, fossil-
ize. Bureaucrats get to the top.
Schwarzkopf was what John - Ie
Carré would call a mole, inside a
monolith. He really eared about re-
storing the U. S. Arroy's warrior
ethos, which Vietnam had so griev-
ously degraded, and he had no pa.
tience at all with anyone who
thought the book ruled. He wanted
.a. victory so badly. that no language

history of the VietilainWhf.:, i.lllg
with truth. Yes, I -kept saying, t5>
myself as I read it, that is what
young men who want to be officers
are like; different as the American
is from the British Army - and no
two armies could be more unalike
- I sensed from page to page that
Atkinson had got it. .

Now Atkinson, a Washington'
Post reporter, has turned his tech-
nique of telling history through the
biographical sketch to the Gulf Wat.
It is a bold sortie. Has' he flown a
successful mission? I am still not
qw~e,slJf~;). know'the.lDipn:ssions'

CRUSADE:
The Untold Story of the
Persian Gulf War
By Rick Atkinson. 575 pages.
$24.95. Houghton Miff/in.
Reviewed by John Keegan

R-.,ICK Atkinson's "The Long
, Gray Line" was a wonderful

.book. I, who spent 26 years of my
life in a military academy, Britain's
Sandhurst, still marvel at the skill
with which Atkinson wove the sto-
ry of.a We$~ Point clas~ into a

Turkish Daily Nell's
ANKARA- The increasing activities of the secessionist

Kurdistan Workers' Party (PKK) in northern Iraq .can
endanger Turkey's humamtarian assistance to Iraqi Kurds,
government sources in Ankara said on Wednesday.

Sources, who asked not to be n'amed, told TDN that Iraqi
Kurdish leadership had agreed last year with Turkish security
forces to protect the Turkish-Iraqi border, but for the last few
weeks increased activity. by the PKK has been observed in the
region. Turkey had carried out' air strikes across the border
against PKK camps in Iraq earlier this month. Following that
raid, the security director of the Iraqi Kurdish .leadership
issued a warning to the PKK and asked them to cease their
activities along the Turkish border. . .

Meanwhile, Turkish foreign ministry sources point out that
Turkey's ongoing $13.5 million of humanitarian assistance to
Iraqi Kurds ISmore than the aS,sistance given by many western
countries. Some sources say that international assistance to
Iraqi Kurds, which was planned under the umbrella of the
Umted Nations, fell short because the West broke its
promises. According to ministry sources, Turkish food aid to
northern Iraq up unt.il Oct. 10 has reached the following
levels: 7,379 people have rec;dved 70.1 tOl1sjn,Dohuk, 13,680
p~le jf~ve rçeeive,çfJl9..9JoQS ln 'F;rbil~',al1d.,],79J), peöple
have receIved 66.8 tons In theto",n of Sul~ymamye.

Ankara: PKK activity in
Iraq endangers aid to Kurds

. Turkish Daily News
ANKARA Parliamentary Speaker Hüsamettin Cindoruk,

voicing his strong reaction to martiallaw in the Southeast,
said, "In a region where the rule of law is in effect, the dec-
laration of martiallaw is an error."

At his meetingwith the Hak-t~ Labor Union, the speaker,
recalling the previous years during which Turkey was gov-
erned by emergency rule, said that "terrorism and anarchy
can only be overcome by democratic means."

"lt is absurd to demand martial law within a country
whose Parliament is functioning. The state's solidarity can
surviveonly if the state preserves ils democratic institutions.
Governance by the mihtary is not democratic," Cindoruk
said. Upon the imposition of bans on the national and for-
eign press in the Southeast by the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK), the debate over the possible estab-
lishment of martiallaw intensified.

Cindoruk: Declaration of martiallaw is an error' tl;u~~~r::~~~o~Y:~e~~
his rear end. Atkinson may think it

While some hard-line deputies in the senior partner, the awful that junior generals were
True Path Party, with the su~port of somemembers of the made to cringe. I suspect that the. . . rough edge of Schwarzkopf's tongueOppOSitIon parties are for t e imposition of martiallaw, saved a lot of lives.
Pnme Minister Tansu Çiller and Social Democrat Peoples' What of the other disclosures?
Party (SHP) Chainnan Murat KarayalçIn stated their oppo- Atkinson strains to present a pic-
sition to martiallaw. The group chairman of the Main Op- ture of improvisation, second-
position Motherland Party (ANAP), OItan Sungurlu, em- guessing and malfunction. What
phasizing the huge dimensions of terrorism in the Southeast, else is war about? The enemy does

'd "Th . d' f 'd . h' hr' not behave as expected, orders aresai: ere IS a Ivergence 0 I eas WIt In t e coa Ilion misunderstood, friendly fire falls' ~
government which has caused a debate on the possible im. on one's own troops, equipment.
position of martial law. The government, which suffers breaks down, the weather does not
from a lack of coordination, has been paralyzed. An election obey forecasts, the terrain is not
gove!TIment can overcome the ,trouble." Arguing that the ..yhat the. maps say it should look
electIOns can be held safely, Sunourlu stated the declaration like. Atkinson collects examples of
of martiallaw will subsequently fead to a military coup. .all these.phenomena. They do no~,

The pro-Islamic Welfare Party (RP) has denoted its abso- t~ ~y rru!l~' detract. from the coali-
l ' . h "bl' . . f . 11 . lion s rruhtary achievements. Theute Opposllion to. t e pOSSI e Imposllt.on 0 martla aw In Gulf War, whatever it is now fash-
th~ .S~utheast regl?n. Party Group Chalrma~ ~evket Kazan' ionable to say, was a triumph of
cntlclzed the poliCies of the government whIch have caused incisive planning and almost fault-
such an undeSIrable situation. "We desire the abolishment of less execution. The logistic achieve-
emergency rule," Kazan said. . ,ment alone, which effecti~ely

It is expected that the debate on martiallaw will be dis .. brought the arrny meant to fight
. .. . . the Warsaw Pact to the eastern

cuss~d In the upcomIng NatIOnal Secunty Council (MGK) Saudi ports from a standing start in
meeting of Oct. 25 four months, bears' comparison

with that which preceded D-Day,
Atkinson is at his best in convey-

ing the atmosphere of command re-
sponsibility and the uncertainties.
that afflicted the commanders in the
months before the war was un-
leashed. It was ~y for a detached -
observer to believe from the outset,
- as I did - that Saddam was a,
paper tiger and that his army would'
collapse once struck a sharp blow,"
quite different to have to frame
plans that would work on the ap-
pointed day. There were real dan-
'gers that the Iraqis might use chemi-
cal weapons, might provoke the:

, Israelis into a self-defensive war that'
, would ignÎte the Middle East, might'
get lucky with a Scud strike on a
Saudi city. The author shows a mas-

, terly touch in cutting from Washing-
ton to Riyadh to Tel Aviv, in re-
creating the tensions of decision.

He is also excellent in his descrip-
tions of combat. This was a war of
high-speed interaction between hu~'
man beings and highly complex, of-
ten untested equipment. There was
little old-style dismounted combat..
The young men in the armored vehi-
cles and high-performance aircraft
were playing a deadly version of
video games. There had never been a,
war like that before and the wonder
is that, in what was in effect a mili-
tary laboratory, the workers and'
their apparatus so often achieved
the correct results.

In "The Long Gray Line" Atkin-
son encountered a warrior class
whom he recognized to be the ser-
vants of a high and noble calling,
that of the use of force in the cause
of order. I do hope he is not weaken-

, ing in his belief that covenants with-
out swords are but words. If Ameri-
ca wobbles, there is not much hope
for the rest of uS. "Crusade" is a
morally ambiguous book.

• Opposition parties are against martiallaw
• ANAP Group Chairman Oltan Sungurfu:,

We do not support martiallaw ,
• RP Group Chairman Kazan: We desire the

abolishment of emergency rule

100



REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEW-BERHEVOKAÇAP~~RMsTA STAMPA-DENTRO DE LA PR~SA-BASIN ÖZETi

[ AGENCEFRANCEPREssE - AGENCEFRANCEPRESSE ~ AGENCEFRANCEPREssE - AGENCEFRANCEPREssE - AGENCEFRANCE ]

FRA0527 4 I 0231 IAFP~VR15
Allemagne--Irat1
Bonn admet que le ministre iranien des renseignements a pu être impliqué d3ns
l'assassinat à Berlin d'opposants kyrdes

BONN; 21 oct (AFP) - Le gouvernement allemand a ~econn~ jeudi que J.e
ministre iranien d~s renseignements Ali Fallahian qu'il avait reçu ~ Bonn il y
B deux semaines a pu être impliqué dans l'assassinat l'an dernier de quatre
opposants kurdes iraniens.

Interrogé par les députés, le secrétaire d'Etat à la chancellerie Bernd
Schmidbauer a affirmé qu'il était pas exclu qu'Ali Fallahiat1 ait comman~jité 1,.2
quadruple m~urtre. Il a cependant ajouté que les services secrets allemnnds ~2
lui avaient pa~ fourni jusqu'a présent de preuve concrète.

Le Bundestag (chambre basse du parlement) avait choisi de questionner M.
Schmidbauer après le scandale provoqué par la révélation de sa renc~,tre avec
M. Fal1ahian.

L'Allemagne s'est ainsi attiré les remontrances des Etats-Unis, d'Isra~l
et surtout. de la Grande-Bretagne, qui a rappelé que le dialogue pc]it~que des
pays de la CEE avec Téhéran était conditionné par l'abanden de la condnmnation
à 1110t't. de l'écri.vain britannique Sal.man Hushdie.

Un qtJotidien d€! Berlin, citant le t'apport final dE' la paJ.i::::e::-.i"iltli.n(.~rb:~'
(BKA) sur l'assassinat des opposants, a affirmé la semaine dernIère que le BKA
et le parquet fédéral sont persuadés qu'Ali Fallahian a directement crdcnné
le.5 metAr t r i~S •

jlt:/chb
AFP 211900 OCT 93

[ AGENCEFRANCEPRLSSE - AGENCEFRANCEPRESSE - AGENCEFRANCEPREssE ..... AGENCEFRANCEPREssE - AGENCEFRANCE ]

FRA0611 4 l 0223 RFA IAFP-EY48
AI.lemagne-Iran
Le chef des services secrets invité ~ remettre ~ la justice ses informations
sur l'assassinat d'opposants kurdes ~ Berlin

BERLIN, 22 oct (AFP) - Le chef des services secrets allemands, le
secrétaire d'Etat â la chancelierie Berndt Schmidbauer, a été invité vendredi
par la justice ~ remettre les informations en sa possession sur l'assassinat
l'an dernier de quatre opposants kurdes iraniens â Berlin.

Le président de la première chambre pénale de Berlin, M. Frietjof Kubsch,
a adressé une lettre en ~e sens â M. Schmidtbauer après que celui-ci eut
indiqué, lors d'une émission télévisée, que l~s services secrets connaissaient
les détails de l'affaire, a annoncé un porte-parole du tribunal, M. Bruno
Rautenberg.

M. Schmidtbauer avait déj~ reconnu jeudi devant des députés qu'il n'était
pas exclu que.le ministre iranien des renseignements, M. Ali Fallahian, qu'il
a reçu il y a deux semaines à Bonn, ait commandité 'le quadruple meurtre. Il
avait cependant ajouté que les services secrets ne lui avaisnt pas fourni
jusqu'~ présent de preuve concrète.

Le procès des cinq auteurs présumés de l'attentat, un Iranien et quatre
Libanais, doit s'ouvrir jeudi prochain. Dans sa mise en accusation, le parquet
a fo~mellement mis en cause les services secrets iraniens, mais n'a pas cité
le nom de leur chef.

jlpl jl.h/mfo
AFP 222025 OCT 93

----------------------------------- --
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,\.l'~lt. _ ,\~I'IIII.I:r.III1',.ltl't'''I'- ,\.l'~lt. - ,\~I'I\lI'."\IIII...ltll,,,,.- \.l'~lt. - .\~I'IIII'1-".1I1II,lt",,,,.- \.l'~lt. _ .\~"IIII'rl.lJll't'

lf,Arq'-4 ie--'ht4t"de<:.1
Un dirigeant local social-démocrato

r,/'ll{Af"l" "',H 0 ....+ fA.j::'P\ ..... t ,',:.•• :::Jr'é~;i.dE'nt. locaJ. d!.A 'I:J;.::.\r'"!:i pClpuli.;";'I'.:",~fi.:.,! '1.1"'1, .:~J. ..~ ,," 1.~."~'

~ocial-d~mocrate tur~.(PP~D~ part~~~~~~~d~ ~a_~oa~~t~~~ ~~~:::~~mp:t:~:)e~]l",~,'~.lé
V ],'y'at"bal<, 1. t'. (sud ...-es t iltla t.oL 1. en A ItldJlJt 1. tl'" k!.-l t d,.,,?}, """'7" d.....i. • ,.J. " ,....,! .... t" ..... t.... .... !

mercreeji par deu:< inCOtltlUS', a itldiqué jeudi :1~agetlC2 semi'""offiçie:1Je ~"t.~l'C~~~F'
I~natal. i '-~.

M. hahraman. proche du ministre chargé des droits je l'homme Meh~~t
V ..~h "am'3.rl t~g-3.1 P~Eltl t du ~":)pc:;n :~ ,i, +-é F""ï'" c:.••.(lf~ ""t"vdn t" C' he":: lu i. pa r ele.lu;,: per .:::;'.:inne."::::
~:;. l:~tlt-f~;~~~à "m~~t~r~~~n;~~~;~~~~;e:"a;c~t~i;agenc~ 'semi--0fFic:2]1~.

I) .. tJ;:]. t f~::.=~ p ;';1 rI t..., .1. :~~~S P::'"1f' t ::.~~i PC) J.. i t: i. c~~,.,f;'~'::5 t-. tA r' C: .~; f:} t1 .t. f..~ t f~ m ~f.~~. ~.:~~'} d f:'~~i~f::!! A r"o z:.: ...; j t.::' ~.; 'j i .-"!'~'

cesser immédiatemetlt 1.eurs ac:tivités et de .Fermer' 1.eurs bl~rea~J:~datl~:;:l2
sud-est à partir de dimanche par la rébellion kurde.

CE.?t.t€::: tl;,lS':! t.~n c!E-?m€.~t4t"(::i ~~. i!.~tË~ FC},..;tl1t.t:l.éE'~ da.r!s~ l.!t1E.1 ::1t'éc.lar';'3t.icll"} cft:? l"{\I"'f'f:Ë'F' c!c.?
I.... :i, bé~' a t.:i C)t1 du Pf:.'UplE~ CitA ~'~ut' d i~".,L:.1n (t~ F~(3h), b t' d.n che lij i 1..:i t.a i r.E' d (4 ;:1;-').)" t:i cl ":,",::,
Travailleurs du Kurdistan (PhK, séparatiste), citée par l'agence K:lrrl-Ha.
pt"'OChf.:" du Phi<.

Yt1/ pl.
AFP 211804 OCT 93

LEMONDE - 21 OCTOBRE 1993
Officiellement en. France pour raisons médicares

Le séjour de Tarek Am à Paris
soulève de nombreuses questions

De quoi souffre donc Tarek
Aziz et quelle affection est-il
venu faire soigner en France?
Les éventuels probl~mes de santé
du vice-premier ministre irakien
ne pouvaient-ils pas etre traités.
ailleurs et fallait-il vraiment que
la France fasse preuve d'un sens
si aigu de l'urgence humanitaire
lorsqu'il s'agit de l'un des mem-
bres les plus éminents d'un
régime mis au ban de la commu-
nauté internationale?

Certes, aucune des multiples
résolutions adoptées par le
Conseil de sécurité de l'ONU
n'interdit • un pays de recevoir'
un responsable du gouvernement.
irakien. Et M. Aziz, ou d'autres,
ont déj. été reçus en Jordanie, au
si. de l'ONU, ou ailleurs. ~ais
nombreux sont ceux qUI se
posent des. questions sur les' rai-
sons r6elles de ce s6.iour et tout
aussi nombreux soot les soupçons
que nourissent diplomates et
membres de l'opposition.

Officiellement, M. Aziz est
venu en France «pour des rauons
mldicales» (le Monde du
19 octobre). Toujours de source
officielle, il était en France pour
une huitaine. Selon une autre
source, bien informée, il est
arrivé jeudi 14 octobre via
Amman par un avion r6gulier.
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Liindi 18:belobre dans l'après-
midi, a rapporté l'AFP, M. Aziz
s'est rendu, en compagnie de son
épouse et de sa fille, pour une
consultation au centre de r6adap-
tation professionnelle du. Beau-
voir, • Evry, dans l'Essonne, oi) il
a été reçu par le directeur, le
docteur Louis Albran. Celui-ci
s'était fait connaître en
1986-1987, en remettant un rap-
port au ministère de la justice sur
le trai~ des toxicomanes en
milieu fermé~.

un diplomateinlkien que nous
avons interrogé s'est borné •
indiquer, pour sa part, que
M. Aziz, «qui travaille sans
rel4che depuis plusieurs années.
avait besoin d'un bil4n de santé»
et qu'il «demeurerait en France
le temps de parachever les exa-
mens, une dizaine de jours envi-
ron ». Toujours selon ce diplo-
mate, M. Aziz ne souhaite pas
recevoir de journalistes pour «ne
ptU donner de tournure politique
à son séjour ». Quant • savoir
pourquoi l'ex-ministre des
affaires étrangères, l'un des plus
anciens coMP84Dons~e rou~e.de
Sacldam HusselD, avait chOISIla
France, la. réplique de ce diplo-
mate est tm ... diplomatique : f( A
votre avu, entre New-York, Lon-

.dres et Paris qu'est-ceq~i était

prlflrabie ?» La réponse ne parait
pas aller de soi comme la ques-
tion le laisse suppoeer.

La JlItlwétudes
de l'opposJtJolJ

Que M. Aziz souffre de pro-
bl~mes cardiaques, dermatologi-
ques ou autres, selon les versions,
un autre diplomate arabe est sOr'
d'une seule chose: le dirigeant
irakien a dîné dimanche soir
dana l'un des restaurants libanais
les mieux cotés de Paris. Et
d'1Üouter: «De la part du gou-
vernement français, invoquer des
raisons médicales n'est pas tr~s
sérieux.»

Meme s'ils ont généralement
tendance • pecher par excèa de
suspiscion, les opposants irakiens
se posent aussi des questions.
f( Nous savons, nous a déclar6 un
membre du Congrà national ira-
Iden basé • Londres, que des ser-
vices français se sont entremis, il
y a un an déjà, entre des mem-
bres de l'opposition dont je tairais
les noms et le gouvernement de
Bagdad. La visite de M. Aziz ne
nous parait ptU tr~s in1lOCente». a
1Üoutécet opposant.

fi Nqu.s,somrnes tr~s inquiets »,

nous a déclar6 le representant en
France du « gouvernement»
kurde. «En dépit des déclarations
officielles françaises nous sommes
convaincw que le séjour de Tarek
Aziz a une autre portée tJue des
probl~mes de santé. Apr~s tout, les
intblts de la France en Irak sont
nombreux» et les intérets pétro-
liers ne seraient pas les moindres,
a ajouté M. Mohammad Ismail
Trois autres formations de l'op-
position, le parti al-Daawa (isla-
miste), le Parti communiste ira-,
kien et al-Wifaq, ont, dans un
communiqué, exprimé leur «vif
étonnement» de voir Paris
accueillir Tarek Aziz. .

«Faut-il rappeler que le peuple
irakien continue de subir le règne
de terreur et de répression du
régime de Saddam Hussein?»
interrogent les trois formations
«au nom de l'opposition ira-
kienne en France ». f( 1/ nous
paratt choquant que la France
dleide d'accueillir des bourreaux
du rlgime irakien au lieu d'aider
le peuple et les forces de l'opposi-
tion à les déférer devant un tribu-
,nal international pour les crimes
commu contre leur peuple JI. ajou-'
tent ces opposants.

A la Fondation France-Libertés
dont la présidente, Dani~le Mit-
terrand, est une grande amie des,
!C.u.rdes,on se déclare surpris,
voire choqué, par ce séjour. et
l'on se demande pourquoi, si
M. Aziz est vraiment malade, il
fallait absolument qu'il fut soigné
en France.

MOUNA NAIM
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LA CORSE - LEPROVENÇAL- 21 OCTOBRE 1993

Le jury a fait un choix
politique

et judicieux en décernant
son Grand Prix

à Nizamettin Ariç

"L'Olivier d'or" au premier
film kurde de l'histoire du cinéma

- Olivier d'Or: "Une chanson pour Bel<o" de Nizamettin
Ariç (I<urdistan)
- Olivier d'Argent: "Citoyen Masri" de Salah Abou Seif
(Egypte)
- Prix d'Interprétation féminine: Dominique Blanc dans
"Faut-il aimer Mathilde ?" d'Edwin Baily (France)
- Prix de la Critique; "Jonas qui a vecu dans la baleine"
de Roberto Faenza (Italie)
- Prix du Public: "Belle Epoque" de Fernando Trueba
(Espagne)
- Prix R.C.F.M ; Antoine Duhamel IlOur sa composition
musicale dans "Belle Epoque".

Palmarès

A près l'Espagne en
1982 et 1991, la
Turquie (83), la
Grèce (84), l'Algé-
rie (88), la Sy-

rie (89), le MarClc(90) et la
Yougoslavie l'an dernier, c'est
un film kurde (le premier -du
genre) à avoir remporté en.ce
mois d'octobre 1993 "l'Olivier
d'or" du IX' Festival du Film et
des Cultures Méditerranéen-
nes de Bastia.

Le jury présidé par le ci-
néaste corse Pierre Moro-
Giafferi a donc décerné son
Grand Prix au film du réalisa-
teur - scénariste - acteur Nize-
mettin Ariç intitulé "Une
chanson pour Beko"

Courage et lucidité

Comme nous le précisions
dans notre édition d'hier, cette
œuvre évoque avec courage et
lucidité le drame du peuple
Kurde et ses conflits perma-
nents et meurtiers avec l'ar-
mée et le gouvernement d'An-
kara.

C'est un film grave qui, à
travers l'histoire d'un homme
à la recherche de son frère
disparu, parle de l'errance d'u-
ne nation sans frontières qui
lutte pour sa reconnaissance
officielle.

n s'agit là d'un très beau
témoignage qui, dans un style
proche de celui du regretté ci-
néaste Turc Yilmaz Guney,
force le respect et l'admiration,

Le jury a fait un choix en-
gagé et politique, Dans le
contexte international si trou-
blé de notre époque, il est diffi-
cile de ne pas lui donner rai-
son.
"Olivier d'argent" et
Prix d'Interprétation

"L'Olivier d'argent" a été
attribué à "Citoyen Masri" de'
l'Egyptien Salah Abou Seif.

Là encore, le choix du jury
est assez politisé car ce film,
réalisé par l'un des plus presti-
gieux cinéastes du Caire, au-
jourd'hui âgé de 78 ans, est
une fine analyse de la société
égyptienne au début des an-
nées 70 où la réforme agraire à
débouché sur de nombreux
problèmes socio-économiques.

Magistralement interprété
par Omar Sharif dans le rôle
d'un puissant propriétaire ter-
rien qui, sans scrupules, achè-
te la vie d'un jeune homme en
l'envoyant au front à la place
de son propre fils, "Citoyen
Masri" est une ÇEuvre impor-
tante qui mérite de figurer au
Palmarès de ce Festival.

Autre choix judicieux qui
s'imposait vraiment: l'attribu-
tion du Prix d'Interprétation à
la comédienne Dominique
Blanc (déjà appréciée dans
"Milou en mai" et "Indochine")
dont la prestation tout en
nuances est remarquable dans
"Faut-il aimer Mathilde?" du
Français Edwin Baily.

La critique joue la
carte de l'émotion

Le jury de la presse, pour
sa part, a récompensé par le

Prix de la Critique un petit
chef-d'œuvre de pure émotion,
"Jonas qui a vécu dans la ba-
leine" de l'Italien Roberto
Faenza.

Composé de Dominique
Landron et Jean Pruneta
(R.C.F.M), de Jean-Pierre Gi-
rolami (Corse Matin) et de vo-
tre serviteur, ce jury a été tou-
ché par l'intensité
émotionnelle de ce magnifique
film qui raconte les atrocités
de l'Holocauste et la déporta-
tion d'une famille juive dans
un camp de concentration, à
travers le regard d'un enfant
aux yeux tristes,

n serait intéressant que ce
film soit distribué sur les
écrans nationaux dans les plus
brefs délais.

"Jonas" mérite vraiment
d'être découvert par un nom-
breux public.

Un public bastiais
aux maigres
exigences

'Le

Les spectateurs bastiais
qui, comme tous les ans, attri-
buent eux aussi un Prix, ont
choisi "Belle époque" de l'Es-
pagnol Fernando Trueba.

Avouons une fois encore
que, pour nous, cette farce fut
une réelle déception.

En distinguant cette comé-
die de troisième zone qui conte
les aventures sentimentales
d'un jeune déserteur amou-
reux des quatre filles d'un vieil
hildago dans l'Espagne des an-
nées 30, le public bastiais a dé-
montré qu'il avait vraiment
peu d'exigence dans ses choix.

Nous ne répèterons jamais
assez que ceux qui ont trouvé
drôle ce film ont le rire vrai-
ment facile.

n faut vraiment être triste
par ailleurs pour jubiler en as-
sistant aux pitreries loufoques
d'un Michel Galabru cocu et
fier de l'être dont on se de-
mande encore ce qu'il est allé
faire dans cette galère ibé-
rique.

Jean-Baptiste CROCE

1993
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BastiadeFestival

Arrivé in-extrémis de Francfort malgré la
grève du trafic aérien et une absence de
visa, le réfugié kurde N'izammetin Ariç (notre
photo en compagnie de son interprète) a
pu retirer son Olivier d'or qui lui a été
décerné au théâtre par le jury du Festival
du film des cultures méditerranéennes. Le
Festival de Bastia a donc primé le premier
film kurde jamais tourné. « Cela me donne
davantage de force pour continuer», a
déclaré ému, le lauréat qui venait de débar-
quer quelques instants plus tôt.
(Photo A. Pasqualini)

du
et

La joie muette
réalisateur kurde
le rock endiablé de

Castaldi-Mathy images
contrastées d'une fête

achevée trop tôt

J.-P.G.

Un lauréat éberlué par son Olivier d'or, cela restera un temps
fort dans ,la mémoire' dr' Festival.

Malgré 1es grèves des avions et un défaut de visa qui l'a obli-
gé à voy~ger sous un nom d'emprunt, le réfugié kurde Nizam-
mettin Arlç a débarqué d'AI/emagne sur la scène du théâtre où
l'attendaif le jury en tenue de soirée.

Arrivé .. symbolique de l'exploit que constitue la réalisation de
son film lIaurné avec des moyens de fortune. MUnechanson pour
BekaM a Vivement ému le jury unanime, ainsi qu'en a témoigné le
président Pierre Moro.Giafferi qui en a salué Miagrande sensibili-
téM. Spécillliiste du sport sur France 2, Patrick Chêne s'est montré
à son aise en meneur de jeu lors de la distribution des MOliviersM
ciselés paç l'orfèvre Pierre Filippi.

Ne répondant que brièvement et par le truchement d'un inter.
prète, le rtialisateur kurde a dit trouver dans cette récompense -
à laquel/e il ne s'attendait pas - des raisons de continuer le com-
'Jat pour son peuple. '

Petite el1torse à la tradition. la soirée de clôture a débuté par
un tour da chant. Derrière son piano, raa qui règne sur les nuits
;.;alvai:;esa chauffé la sal/e. 1/ fut bien aidé par des musiciens effi.
eidees.et par le tandem inattendu de deux rockers complices: le
"~....,':;;':;•.~,,-"C~:,f.;/di i.. Mm;lli" Mat/IY, eliwd dj:'sipô:c au rl:ciaue cie
[!nuvi/rd. D'igne5 représentants de la polyphonie méditerranéenne,
les "Chja"'.i aghja/esiM ont montré une fois de plus un savoir-faire
musical tant à la guitare qll'au violon.

Lellr SE'ns de la mise scène illustrait de bel/e façon un Festi-
val de cinéma et c'est en chantant qu'ils ont écrit le mot fin.

Malgré s;a réduction à cinq jours, ce g" Festival du film médi.
terranéen n'a pas été avare d'émotions et la fête a continué la
lIuit ail/eun; que dans les saI/es.

Reste à espérer que la prochaine édition marquera d'une pierre
!Jlanche le dixième anniversaire.

Festival · générique de fin...
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Nice Matin - 22 octobre 1993

Dominique Blanc pour son
r6/e dans "Faut- il aimer
Mathilde" d'Edwin Baily.

. Prix. de 'la critique:
"Jonas qui. a vécu dans la

, Olivfer d'or,: 7Un€!ChtW"Pa' "I m'a e' s'.'son ~pqur 'Beko"du c!né~s- 1'>1', .,r. _
t k d N. tt" "A ... ",)." ;,.",',. "'~/"'";'~'
e ur e " /zame/n., nç.;".,/, '\ ','

Olivier 'd'argent : ip~ix du.•..',:"tJlivlBr:dfrbronze: (Prix
Jury) l'Citoyen Masri'.' cle<'pu;p~b~ic)"fJeUe£poque",
('égyptien Salah Abou. $eif' l~ 'ftl!1lA\espagnql:Qe Fer.
interpr~té par Omar Sha~if 'rand90;t~Ueba~ .:r,d
et Ezzat,'EIAlaily. . :~, Prix'" d'inte;prétation :

baleine", de Roberto Faen-
za~

Meilleure musique:
Antoine Duhamel pour la
bande sonore du film "Be/le
Epoque". Décerné par
R.C.F.M.

~~ r~~NW~~ ~~n ~~~ a décerné son
o ~ I Olivi~r d'~r du n,teilleur mm à Une chanson pour Beko de Niza-
~ t) I mettm Ariç, réalisateur kurde de Turquie. Réalisé avec des capi-
~ 0 ! taux allemands, ce fIlm raconte l'errance d'un paysan à travers le
~ ~ i Kurdistan.
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Friday, October 22, 1993 turkish daily news

DEP asks tor probe into
counter-guerrilla claims

Britain. India's only weapons imports were given as
three combat aircraft from Britain.
. Pakistan said it had no anns exports and its only
unports were 97 battle tanks from China
.China reported the export of 97 battle 'tanks to Pa-

kistan as well as two armored combat vehicles to Sri
Lanka, 106large caliber artillery systems to Iran, 42
to Bangladesh and 18 to Sudan. It also said it ex-
ported 2 warships and 24 missiles and/or missile
launchers to thaIland.

.o~ina said it imported 26 combat aircraft and 144
nusslles and/or missile launchers from Russia

Japan listed no weapons exports and said iis only
weapons imports were 74 missiles and/or missile
launchers from the United States.

Israel said it exported four armored combat vehi-
c1e~ to Botswana ~n~ one, of U.S. origin, to the
Umted States. It saId It also exported to the United
S!ates one lar~e caliber artillery system of U.S. ori-
gm, and 40 mIssiles and/or missile launchers.

Isr~ellisted as its 9nly arms import 40 U.S. com-
bat alrcraft.Egypt saId battle tank components and
25 combat ah:crcifthad been imported from the Unit-
ed States while Its exports consisted of 53 armored
combat vehicles for Algeria and six large caliber ar-
tillery systems for Rwanda.

Turkish Daily News
ANKARA- The Kurdish-based Democracy Party (DEP)

on Thursday asked for a parliamentary investigation into
the so-called "counter-guerrilla" claims which have been
receiving much coverage by the media for some time.
. In a petition submitted to the office of the parliament
speaker, 13 DEP members of Parliament stated "Evidence
relating to a secret unit of the' state, dubbed by the public as
"counter-guerrilla," which has been debated fo.r some 20
years in Turkey, was reported in a weekly magazine a week
ago." In its Oct. 13-19 issue, the weekly Panorama maga-
zme wrote a story about a soldier who completed his nuli-
tary duty in a special department of the Anny called "B
teams" in !roubled southeastern Turkey.

Accordmg to the story, Yücel Y. (whose surname was
;.vithheld .by the magazine for security reasons) has been
mvolved 10 so-called counter-guerrilla activities as a mem-
ber of "B teams." He told the magazine that along with all
members of "B teams," he was involved in activIties such
as village r~~s and kidnappings. ~fter completing his com-
pulsory traInIng' as a commando In Manisa, the story said
23-year-old Yücel Y. was appointed to the command ofth~
Tunceli provincial gendannerie. "I was first ordered to
grow my hair and beard, then to wear clothes of the PICK

UN lists big tank imports by
Greece and TurkeyReuters

UNITED NATIONS- Greece and Turkey have
told the United Nations they each imported more
than 400 battle tanks during 1992 while anns manu-
facturing countries reported exporting nearly 600
tanks to each, according to a U.N: document.

The tanks transfers involving Greece and Turkey
are by far the largest listed in the first U.N. register
of conventional arms, issued in accordance with a
1991 General Assembly resolution.

The resolution called on U.N. members to provide
details of annual weapons transfers in hopes that
greater openness and transparency would enhance
confidence, promote stability and help ease tensions.

"The greatest cause for concern in the U.N. regis-
ter is the Greek-Turkish anns race," commented
Natalie Goldring, deputy director of the British
American Security Infonnation Council, an indepen-
dent research organization with offices in London
and Washington.

Only 80 of the United. Nations' current 184 mem-
bers provided data for the 1992 register. They in-
cluded most of the main anns-producing countries,
such as the United States, RUSSia,Gennany, Britain,
France and China, but some of their replies were in-
complete.

The register lists seven categories of weapons im-
ports and exports: battle tanks, armored combat ve-
hicles, large caliber artillery systems, combat air-
craft, attack helicopters. warships, and missiles and
missile launchers.

Iran, Iraq, Saudi Arabia, Syria and North Korea
were among countries which proVIdedno data.

Russia listed no arms imports and, in the battle
tank category, said it exported only seven -- one to
Britain and SIXto Oman.

A footnote to the Russian entry said sales to Syria
of arms produced in the fonner Soviet Union and
not supplied from the territory of Russia were not
included.

The United States said it exported a total of 1,241
tanks, including 577 to Turkey, 492 to Greece, 96 to
Spain, 75 to Egypt and I to Singapore.

Greece listed imports of 447 tanks, saying 347
came from the United States and 100 from the Neth-
erlands.

Turkey reported importing 427 tanks, including
416 from the United States and Il from Gennany.

The Netherlands entry confinns the export of 100
battle tanks of Gennan origin to Greece. Together
with the listed U.S. export of 492 to Greece, this
would make a total of 592. Gennany's record of tank
exports includes Il shipped to Turkey. Together
with the U.S. figure of 577 tanks for Turkey, that
country's imports would total 588.

The United States noted that possible discrepan-
cies in the number of transferred weapons, as report-
ed by exporting and importing states, were due to
diffef-nces in the perceived dates of transfer and in
the defll;ition of wbat constituted a reportable trans-
fer.

India said its arms ex~rts consisted entirely of
four armored combat vehIcles sent to the Maldives -
- two built in the fonner Soviet Union and two in
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(outlawed Kurdistan Workers' Party) guerrillas and partici-
pate in village raids," he told the magazine. '
, Saying'that these allegations'should be seriously consid-
ered, DEP deputies pointed out the necessity of clarifying
the said organizatIOn, publicly known as "Counter-

Guerrilla." "The pUl-poseôf the "Special Forces Command."
and their organizatIOnal structure, field of interests and
activities should be thoroughly investigated by Parliament,
and the counter-guerrilla organization should be clarified,"
they added. '

•• ""0"

,".",'.:",.-". -':'; . :;".:.:--,.:":i::;,;:Y":_::~' :;::-;. '.:' .

An ill-advised show of force in Diyarbakl r
brood daylight and intimidate them and
then force closure of newspaper offices
in Dlyarbaklf? All the authorities con do is
to partially distribute newspapers through
military means and then Import journalists
to the area just because the state cannot
provide conditions where local

,newspaper offices and journalists con
operate safely. We do not need all these
superfic/al salut/ons. We wont the state to
show that it is /n control/n the reg/on. wè
wont to see the stote show the necessary
compass/on to its citizens /n southeastern
Turkey. We wont everyone /n the troubled
area to be treated os first-closs citizens of
the TurkishRepublic. Without all these we
will unfortunately continue to see the PKK
flourish /n the region and challe('lge the
state.

Group seeking
talks with PKK

Turkish Daily News
ANKARA- Sources in Ankara reported on Thursday

that a special secret committee had been established by
former and current officers along with political party
officials to seek a peaceful solutIon to Turkey's crisis
with the Kurdistan Workers P~ (PKK). '

According to rumors circulating in-Parliament, the
unnamed committee consists of 18 retired officers as
well as offièers who are still commissioned,people
from all political parties and several journalists.

Following the arrival of Prime Minisier Tansu Çiller '
in Ankara from her visit to Mexico the committee is
expected to seek contact with PKK leader Abdullah

the Ankara Journalists Association.
The authorities also encouraged 0

handful of reporters from Ankara and
Istanbul to be based in the troubled
southeastern provinces os 'war
correspondents .•

The state could not come up with
concrete ways to create conditions
whereby newspaper offices con function
properly without having to bow to the,
harassment of the PKKand hod to rely
once again on superficial steps that will
only jeopardize the lives of those who
agree to go'to the region os 'war
correspondents .•

Why can't the authorities secure
proper newspaper distribution in the
region? How con the PKKround up the
representatives of the newspapers in

Ilnur Çevik

EDITORIAL

T he clandestine Kurdistan Workers'
Party (PKK) is not really 0 political
entity but 0 militant organization
bent on bloodshed and

destruction, so its intimidation campaign
in the southeastern provincial capitol of
DiyarbakIr hardly comes cis 0 surprise.

The PKKhas banned the distribution of
all Turkishnewspapers in DiyarbakIr and
forced the closure of newspaper offices in

, the city os port of its intimidation
campaign. Thisaction was also designed
to undermine the prestige of the state in
southeastern Turkey, and unfortunately

, the authorities hove once again played
into the hands of the PKK.

Instead of trying to provide proper
, security for the local newspaper offices
and guarantee the safety of journalists,
the authorities at first criticized the '
newspapers for bowing to the PKKand
then went further to face the PKK
challenge with 0 new campaign of
creating 'war correspondents' for the
areo. On Thursday, thè authorities "
arranged 0 press tour for Diyorbaklf where
about 100journalists from Ankara and
Istanbul would visit thesoutheastern city
and serve notice to the PKKthat the
journalists will not be intimidated by the
pro-Kurdi~h militants ..The visit was cooked
up by State Mioister Ylldmm Aktuno and
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Ocalan and work out a formula to diffuse the
current tension in the Southeast.

The committee, the sources said, has been
trying to raise awareness in Turkey that the cur-
rent Kurdish crisis can not be solved thrpugh
military means, but only through democratic
methods.

These methods, they say, also includes nego-
tiatin~ with the PKK leadership.

"Their aim is to raise awareness that the
Kurdish crisis, which is intensifying daily and
claiming the lives of dozens of people, can not
be solved through current methods. They also
aim atcreating the environment for another
cease-fire, and are seeking a contact with the

PKK leadership for a peaceful solution to the
crisis in the southeast" a well-informed source
told the TDN on Thursday.

According to rumors in Ankara the commit-
tee also comprises some well-known intellectu-
als, academiCS, and officials from Turkey's
state-run Religious Affairs Directorate.

PKK bans parties in Southeast
• ARGK kidnaps SHP provincial chairman Kahraman
• Spokesman tells TON 'historic changes' expected

Çetin tells Sweden, Ida not be.
taken in by PKK propagandal

Turkish Daily News
ANKARA-A week after bannin$ the activities of

national and foreign news agencies in the region,
the Kurdistan Worlœrs Party (PKK) announced on
Friday the organization had imposed a general ban
on all political parties in the Southeast. ..

A spokesman for PKK leader Abdullah Ocalan
told the TDN in a telephone interview that all politi-
cians "aiming at foohng the masses will be retalia-
ted against.".

Kani Yllmaz, contacted in a European country,
said those party officials who did not abide by the
PKK ban would be placed among "the targets of our
struggle for national liberation."

Noting that there would be "changes of historic
importance" in the days ahead, Yllmaz said the or-
ganization would take even further steps to empha-
size its control in the region. .

"There will be very, very important develop-
ments in the near future," he said without elabora-
ting. -

Yllmaz's statement on political parties coincided
with an announcement by the PKK's armed force
ARG!<, that one o~ th.eir city teams had ki.dnaped
the Dlyarbalar provmclal chalrman of the junior co-
alition partner Social Democrat Populist Party
(SHP).

The statement said Hayati Kahraman was "kid-
napped by ARGK urban guerillas the night before."
The SHP confirmed the claim. -

As security forces searched for information on the
whereabouts and fate of Kahraman, Yllma,zsaid the
decision to ban parties in the region as of Oct.24
had come from the ARGK Amed (DiyarbakIr) Pro-
vincial Command. . . .

The Amed Command said in its statement that
"from now on, no one will be allowed to be part of
~urgeois p~es while claiming they are represen.
tmg the Kurdish people and acting on behalf of
[Kurdish)patriotism."

It talle([ on all Kurds in "bourgeois parties" to re-
sign fro~ their eosts on Oct.24 by the latest and "to
take their place m their own national struggle. Tho-
se who do not abide by this decision... will meet its
con~uences."

'XIIm~ ~n F~day accused the Turkish press of
falbng. m hne With th~ cou~try:s National Security
Cotm<;l1(MGK) and dlstancmg Itself from objective
~rtmg.. " .

Our.approach, he Sald about the press ban, "is
not agamst democracy. Just the opPosite it is based
on the principle of making democracy w~rk."

Turki.h Daily New.
ANKARA. Turkish Foreign Minister Hikmel

çetin on Thursday urged Sweden nOl fall under the
influence of propaganda campaigns conducted by
anti Turkish terrorist organizations in the country.

"We have explained the risks of having our rela-
tions (with Sweilen) overshadowed by the propagan-
da of terrorist organizations," çetin sai<f during a
jo\n! press conference with visiling Swedish ForeIgn
Mimster Baroness Margaretha ACUgglas. "The aun
o.f our counll1: is to brinf dem,ocracy and human
nghts to the highest leve possible. No country is
perfect. when it com~s to human rights, and Turkey,
as a country combatlDg terrorism, can have certaID
difficulties iIi this regard. But our government is
commined to democracy and human righlS," çetin
added . .

AC l1g$las arrived in Ankara Wednesday to pay
her first high-level visit to Turkey.

Relations between the two countries had been
strained in the past when Sweden became one of the
harshest critics of Turkish human righlS violations
following the 1980 military coup. It also joined sev-
eral European countries after thé 1980 coup and took
the milila/}' !'tpme in Turkey 10 the European Court.
of Human RighlS.

AC Ugglas told reporters during the conference
that Sweden recognized that Turkey had difficulties
WiL'tterrorism, an(l that combating this was the duty
of every state.

"But this fight should be done within the frame-
work of democratic principles and with due respect
to human righlS," she added.

"Sweden bas made it quite clear that it is against
terrorist aclS and terrorist organizations. It is clear
that the PKK is perpetrating terrorist aCls. And as we
are alainst terrorism, ~.~are against these acts."

Referring to threats made to journalists in the
Southeast, Af Ugglas added:"I t1iink that this goes
against all democratic principles and against free

speech that is cherished in Sweden." On the situation
oTKurds in Northern Ira£ the Swedish minister said
she had consulted with etin about the logistics of
lening Swedish aid to t e region through Turkey.
(,:etin, for his part said a Turkish delegation had been
sent to the resion and had estimate<f that and addi-
tional S2.5 rrullion would be needed in aid for the
people for the winter. "Our government had started
to deliver part of the necessary aid," the minister
said. He also said Turkey could provide electricity
for Northern Iraq.

"Without our help. it would not be possible for the
people in Northern Iraq to stay safely there economi-
cally, politically and militarily. This is a sign that in
this country we have no problems between different
ethnic groups."

He also repeated Turkey's losses from the embar-
go imposed on Iraq that amount to billions of dollars,
adding we sincerely hope that the embargo will be
lifted and that Iraq will participate fully in the inter-
national commumty very soon. As Sweden is the
term pre~ide!lt of the Conference on ~ecurity and
CooperalJon IDEurope (CSCE), the tOpiCof regional
cooperation was an issue that was discussed at length
between the two ministers. .

Foreign Minister çetin said that ito country in the
world should act alone in any conflict in any pari of
the world and pointed to tbe need of a regional
arrangement that would be under the umbrella of the
C~~. or ~ United Nations Security Council.

It IS difficult for the whole world to participate
in some regional conflicts, some countnes should
participate actively in such conflicts under the
umbrella of in\emationaI organizations," he said.

Foreign Minister Cetin said both ministers a¥,reed
to take relations to a'level that went beyond lite ~nor-
maJ."."The visit was a'step toward widening thedi:i-
Io.gue.between Turkey an(l Sweden, and bOth coun-
Ines can profit from greater commercial relations,"
Af Ugglas said.
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FRA0619 4 I 0221 FRA /AFP-EZ8"5
Turquie-~<urdes
Des "cen£aines de civils" tués par l'armée turque, affirme une agence de
presse kurde

AN~(ARA, 22 oct (AFP) - Des "centaines de civils ont été tués" par les
.forces de sécurité turques vendredi à Lice (région de Diyarbakir, sud-est), a
affirmé l'agence de presse Kurd-Ha, proche de la rébellion kurde.

Dans cette ville, un général turc a été tué le même jour par des rebelles
kurdes lors d'un 'affrontement armé.

Les forces de l'ordre.turques "ont ouvert le feu depuis des chars
d'assàut" vendredi matin sur des "maisotls, cafés, magasins et mosquées" à
Li.ce, tuan t des "Cetlta ines de civ ils", rappor te ~(urd-Ha en c: itan t, Wl

"commandatlt local de guér ilIa" à Lice, nommé Cemal.
L'agen~e proche des séparatistes du Parti des travailleurs du Kurdistan

(PKK, en lutte armée contre Ankara depuis 1984) ne se réfère pas à la mort du
général Bahtiyar Aydin, commandant en chef de la gendarmerie régionale à
Diyarbakir, qui a été tué alors qu'il dirigeait une opération contre les
rebelles du PKK à Lice.

Par ailleurs, l'état-major de l'armée turque a affirmé dans un .commun iqué
publié vend~edi soir que "de lourdes pertes ont été infligées à l'organisation
terrori~te séparatiste" lors d'opérations menées depuis quatre jours au nord
de Diyarbakir, dans la région où se trouve la sous-préfecture de Lice.

CE/eb/mfo
AFP 222037 OCT.93

FRA0461 4 I 0308 /AFP-DVa6
Turquie-Kyrdes lead
Un général turc tué par des hommes du PKK alors qu'il dirigeait une opération
anti-rebelles

ANKARA, 22 oct (AFP) - Le commandant en chef de la gendarmeri~ régionale
turque à Diyarbakir (sud-est anatolien>, le général Bahtiyar Aydin, a été tué
vendredi alors.qu'il diri~eaità Lice (région de Diyarbakir) une opératibn
contre des séparatistes ~u Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK), a
annoncé la télévision d'Etat turque TRT1.

Le g'néral Aydin a été atteint par une balle près de l'oeil droit alors
qu'il se trouvait dans l'enceinte de l'unité de commando de la gendarmerie
pendant qu'il dirigeait l'opération, a indiqué l~ télévision. Il a succombé à
ses blessures lors de son transfert à l'hOpital militaire de Diyarbakir.

C'est la première fois qu'un général turc est tué par des rebell~s kurdes
du PKK, qui mène une une rébellion armée depuis aoOt 1984 pour créer un
kurdistan indépendant dans le sud-est anatolien à majorité kurde.

L'opération des forces de l'ordre turque avait été lancée peu après une
attaque rebelle contre un minibus de police sur la route de Kulpà Lice,
suivie de tirs en début de matinée en direction de bâtiments publics, de
logements de la police, de la préfecture de police et de l'unité militaire,
depuis des maisons avoisinantes et les hauteurs de Lice.

Les forces de l'ordre ont aussitOt riposté et des renforts ont été
dépêchés. De nouveaux renforts ont été envoyés à Lice où l'affrontement armé
se poursuivait en début de soirée, selon la même source.

Promu général de brigade en 1991, le général Aydin avait été nommé è la
tête de. la gendarmerie régionale il y a plusieurs mois.

La rébellion du PKK et ies opérations de représailles de l'armée turque
ont fait plus de 7.600 mOrts (civils, militaires, rebelles, policiers et
miliciens pro-gouvernementaux).

CE/pt/ms

AFP 221746 OCT 93
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FRA0224 4 I 0168 TUR /AFP-HW46
Tw'qu ie-'~<urdes
PKK dément tout implication dans la mort d'un général turc

ANKARA, 23 oct. (AFP) - Les rebelles kurdes de Turquie ont. démenti toute
implication dans la mort d'un général turc vendredi à Lice (sud-est~ prOVitlCe
de Diyat'bakit')~ dans Ut1 c~olt)mw1iql.H~de 1.'<:lf]enceKlH'd'--Ha~pt'Oc~hE:\de la r'E.,:,bE~11iDn
kurde, parvenu samedi à l'AFP.

Le Il cQmmat1dan t: du ql-lëH't. iet' génét'al" de l' At'M1ée de L ibË.~rat: iCln PCJPUl:~lJ. t-E~du
Kurdistan (ARGK~ branche militaire du Parti des Travailleurs du Kurdistan
PKK -- ) M. Cemil Bayik~ cit.é par Kurd-Ha~ dément également les informations
fa isan téta t d' aect'oehagt~s €.~ntre lE~~:;fat'CC:~'5 de 1.' ot'dr~~ et J.E~U r'~"5 "un i té<::.;" d.:::in':::;
cette région vendredi.

Le secrétaire général d~ l'état. major turc à Ankara~ le général Hursit
Tolan avait indiqué vendredi dans un communiqué, que le commandant en chef de
la gendarmerie régionale de Diyarbakir le général Bahtiyar Aydin avait été tué
par balles tirées vers un poste militaire d'o~ il dirigeait des opérations
contre les rebelles.

KG/mfm
AFP 231627 OCT 93
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Midi Libre - 23 octobre 1993

TURQUm

Un général tué par les Kurdes
• Les rebelles séparatistes kurdes ont abattu un général
de gendarmerie turque dans le sud-est du pays. Le général
Bahtlyar Aydin, commandant des forces de gendarmerie
~6eI dans la l\ltte contre le PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan) dans la province de Diyarbakir, a été
tué l Lice. Le général Aydin est l'officiér de plus haut rang
l mourir sous les balles des séparatistes du PKK, en neuf
ans d'une insurrection qui a fait 7.600 mortS.

Ouest France- 23 octobre 1993

Turquie: un général tué par des rebelles kUJdes
le général Bahtiyar Aydin •.commandant en chef de la gendar-

merie régionale turque à Diyarbakir, a été tué vendredi par des
rebelles kurdes, lèlrs:d'unaccroctlâge armé. la lutte des rebelles,
depuis 1984, pour crêèt un KurdIStan indépendant, et les opéra-
tions de représailles de' t'armée turque ont fait plus de 7 500
morts .
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.' Gun battles.rock township of Diyarbakir
• New raids claim 22 civilian victims

MARDiN

with Lice was not possible.
Meanwhile, the PKK on ThUrsday night again

massacred civilians:
In a late-night raid on a village-guard village, at

least 22 Kurdish civilians were killed in southeas-
tern Turkey, Anatolia said on Friday. Officials said
the victims of the attack were nine women and 13
children including a three-month-old infant. A sta-

tement issued by the organization
. for the Western ~ress and its own

militants later claImed 23 were kil-
. led and that all were village guards.
This was the third PKK attack on
Civilian settlements since early Sep-
tember, as part of a campaign which
has claimed the lives of.at least 100
Kurdish villagers in the region.

The PKK claims it is fighting for
self-rule for Turkey's Kurds and has
been wa~ing an armed campaign on
Ankara SInce 1984 with the total de-
ath toll now reaching 8,000.
Officials said a group of militants
on Thursday night raided the Derin-
ce village of Siirl's Baykan town-

General Bahtiyar Aydin ship and first called on all village
~uards to surrender. When they re-

fused, the terronsts attacked houses with automatic
guns and' rockets. The PKK statement claimed
eight guards were' wounded in !hll;rsday night's at-
tack and recaIled that the or~anlzatJOnhad declared .
il pardon for these paramilItary officials last year
and warned that those who refused to surrender
their weapons would be among the orgimization's
priority targets.

MeanwhIle, Kurdish-based Democracy Party De-

-- -Keban~( .._
GÖ~~ .

EWIG -

~aza'
Gö~

~.

Turkish Daily News .
ANKARA- The outlawed Kurdistan Workers'

Party (PKK) on Friday killeda Turkish general in
theSoutheastem province of Diyarbaku, leading to
a fierce gun battle in the township of Lice which
lasted throughout the day.

Officials said DiyarbakIr Gendarmerie forces
commander Brigadier. General Bahtiyar AydIn was

. killed hours after a group ofter-
. rorists killed 22 Kurdish civili-
ans in nearby Siirt. They said the
general, the highest-ran.king offi-
cer to be killed by the PKK, was
directingan operation in the city
when he was shot by a PKK SOl-
per. They said the separatists
opened fire on the city in the

. early hours of the morning. An
official at the local governor's

.. offic~, who refused to identify
hims'elf, claimed. in a. telephone

. interview with the TON that-
tanks and military armored ve-
hicles were "blastIng through the
town."

He said at least 60 buildings
had been destroyed and that the-
re was heavy gunfire from Turkish security forces.
Interior Minister Mehmet Gazioglu said in Ankara
that security forces had "taken control of the situa-
tion" around Il a.m. local time while the semioffi-
cial Anatolia news agency said the general was kil-
led at noon.

The governor's office offiCiaI used his telephone
to relay noises of the conflicts back to Ankara:
~unshots,explosions and helicopters. Gazioglu told
Journalists he!e tha~helicopters were not used.

After the IntervIew, further telephone contact
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putYChainnan Kemal Birget claimed to the
TON on Friday that the vinage guards attac-
ked the BayJ{an township and destroyed
three official vehicles of the Baykan,Munici-
pality along with four shops. Quotmg Bay-
kan's SHP mayor, Birget claimed the attack

was in retaliation to the PKK raid.
In a separate development, a spokesman

for the Kurdish-based Democracy Party
(DEP) condemned the PKK attacks and said
they were against any activity which shed
blood.

Remzi Kartal, the spokesman for DEP de-
puties, said with regard to the killing of Gen.
Aydm that they were very sorry about the in-
cident and were concerned over this action.

Emergency security summit in Ankara
• Ç/ller convenes National

Security Council without
President Demirel

Turlcish Daily News
ANKARA- An emergency summit

was held in Ankara on Frida~ to consi-
der the worsening security sItuation in
Southeastern Turliey.

Prime Minister Tansu çil\er chaired
the meetinB, during which recent deve-
lopments, mcluding the ban by the out-
lawed Kurdistan Workers Party's (PKK)
on the media and JlOlitical activities in
the Southeast were iliscitssed

Measures aimed at maintaining ~u-

rity in the region were also said to have
been taken up.

The meetmg was held as work was
underway for a security summit called
by Parliamentary Speaker Hüsainett.in
Cindoruk for October 25 to be attended
by the leaders of the pOlitical parties in
Parliament. ,

Çiller had announced during her visit
to the United States that she would be
holding a meeting on security as soon as
she returned to Turkey.

Çiller convened the security summit
approximately three hours after she re-
turned to Ankara around noon Friday,
and before visiting President Süleyman
Demirel.

Observers point out that the parti ci-
panlSat the security summit.were the sa-
me as the participants who attend mee-
tings of the National Security Council
(MGK).The only one absent at Friday'
summit was President Suleyman who
chairs MGK meetings.

The MGK meeting planned for Octo-
ber 29, has been brought forwards to
October 25, considering the worsening
Security situation in southeast Turkey.

The following officials attended Fri-
days security summit: Foreign Minister
Hikmet çetm, Defense Minister Nevzat
Ayaz, Interior Minister Mehmet Guiog-
lu, Chief of Gene'll Sf&IT-;."" .•""'I.I 00-
~an Güre" Land ~'or.:cs (;oDlhiander

General Ismail HakkJ KaradaYI, Naval
Forces Commander Admital Vural Be-
YUlt, Air Forces Commander General
Halis Burhan, Gendarmerie Forces
Commander GeneraI Aydm l1ter, Natio-
nal Security Counci1.Secretary GeneraI
Dogan BeY!!llt, Emergency Rule Region
Governor Unal Erkan, National Intelli-
gence Organization (Mm Chief Sön-
mez Köksal, the Prime Minister's Mili-
t~ Advisor Major GeneraI Edip B~r,
Chief of Police Mehmet Agar and Mi-
nisters of State Necmettln Cevheri,
Mehmet Gölhan, Thrahim Tez and Bekir
Sami Daçe.

The meeting was continuing a.~TON
went 10 print.

Political parties to resist
PKK ban in Southeast

TDN Parliament Bureau
ANKARA- Political parties in Parlia-

ment on Friday denounced a recently im-
posed separatist ban on their activiltes in
the Southeast and said they would not gi-
ve in to terrorist demands. In interviews
with the TDN, party leaders said they wo-
uld in no way Yieldto a decision issued by
the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) to halt their political activities in
the troubled region as of this Sunday.

Speaking on behalf of PKK leader Ab-
dulfah Öcalan, European representative
Kani Ytlmaz told the TDN Thursday that
the ban would be implemented at the cost
of "punishing" those who violated it. The
PKK's .armed force ARGK announced this
week that it would place all Kurdish poli-
ticians from "bourgeois parties" among
their "nationalliberation targets" if they
did not resign by an Oct. 24 deadline.
"They will then have to meet the consequ-
ences," a written statement declared.

Evaluating the PKK threat, party lea-
ders said it would be a mistake even to
consider yielding to the ban. Aydm Güven
Gürkan, parliamentary group chainnan of
the junior coalition partner Social Democ-
rat Peoples' Party (SHP), said, "Our joint
duty is not to bend in front of threats of
violence and terror." Referring to the.ban,
True Path Party (DYP) group Deputy
Chainnan ~evzat Ercan said he was ~pre-
pared to die for the country" and pointed
out. that it was the duty of every citizen ~o
restst these threats..

''''Bandits always threaten," Ercan said.
"But the shape of the threat is different
this time. It was threatening human lives
from day one but has now Imposed a de-
adline of Oct. 24. All political parties and
organiz.ationsmust work together onthis."
DYP Deputy Chainnan Yas~r Topçu cri-

ticized suggestions to seek a poliltcal so-

lution to the problem and said there was no way to
overco~e the crisis politically.

OffiCiaIs from Turkey's main opposition Motherland
p.ar:ty(ANAf) argued, meanwhile, that despite their de-
cISIon to resist tlie PKK threat, they did not believe in
the ~eed fo.t,rnartiallaw. Acting Parliamentary Group
Chamnan Eyüp A~tk told the TDN that localadminist-
rations in the Southeast had to be strengthened ahd" cal-
led for the establishment of an "Interior Security Under-
secretariat. "
. ANAP's deputy chairman in charge of party organiza-

tlO~S,Rü~tü Kazlm Yücelen, said that all party organi-
z~tlOns were open, and they were not considering c10-
slOgdown any branch.

Reyublican Peoples' Party (CHP) Secretary General
Ertugrul Günay séildthey would not listen to the threats
either, but noted that parties should travel more frequ-
ently to that ~egion. Nationalist Movement Party (MHP)
Deputy Chalnnan Rlza Müftüoglu said, on the other
hand, that the PKK's threat to parties coming after the
ban on ~e press was "a very serious incident." Müftü-
oglu said. that although theY.did not think the parties
would abide by the ban, making the threat was impor-
tant and the state should "do what it needs to do" in the
shortest possible time.

Th~ strongest reaction came on Friday from the pro-
IslamiC Welfare Party (RP) with Secretary General
qgu~an Asiltürk saymg they would "make the aQmi-
mstratlon p~y for each drop of blood" if there was an at-
tack on their part¥ or. pohtic~an~. "The a9minis!ration
has the duty to méilntamsecunty m the region. If It can-
not do this, this is a shame."

Asiltürk also said that if the government fails to secu-
re the region, it should resign. .

Democracy Party (DEP) deputies, whose party was
not b~ne9' said that ,all parties had to evaluate their
own SituatIOnand deCide what to do. They said that a
possibl~ reason for them being exempt from the ban
was therr special emphasis on the Kurdish issue.
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TI.H'qU ie.-hurdi::-!s
Neuf personnes ont été tuées ~ Lice, selon un responsable turc

ANKARA, 23 oct (AFP) - Neuf personnes -dont cinq rebelles kurdes- ont été
t~ées vendredi lors d'un accrochage entre rebelles kurdes et forces armées
turques à Lice (province de Diyarbakir, sud-est) o~ un général turc avait
trouvé la mort le même jour, a déclaré samedi dans la soirée le préfet de
Diyarbakir, M. Ibrahim Sahin, cité par l'agence Anatolie.

Le secrétaire général de l'état maj6r turc è Ankara, l~ général Hursit
Talon avait indiqué vendredi que le commandant en chef de la. gendarmerie
régionale de Diyarbakir le général Bahtiyar Aydin avait été tué par balles
tirées vers un poste militaire d'o~ il dirigeait des opérations contre les
t'E.~belles.

POlH' sa pat't, lE~ "C:ütl1ltlandant.du ql~al~tiE)t'génét'al" de 1'./\I~ltléE~dc' Libé:!l"at.icn
Populaire du Kurdistan (ARGh, branche militaire du Parti des Travailleurs du
hurdistan -PKh- ) M. Camil Bayik, cité par l'agence hurd-Ha proche de la
rebellion, avait démenti tout implication du PKh dans la mort vendredi du
général Aydin.

Il avai.t pat' aill€~l.Irsaffi.rmé que "160 per'sClt1t1E~Savaient. été ma.::;sa.ct'ée.::;"
par l€~.:.:; forces b.H'ql.~eS"tty'ant contrE! Lice avec: dE~S char~:; i~~t.di;~ScanOtE":;".

Le couvre-feu décrété samedi matin est. toujours en vigueur à Lice o~
plusieurs bâtiments avaient ét.é endommagés vendredi.

~(GI pk Imfo
AFP 231901 OCT 93

KURDISTAN
Ankara et le PKK musèlent

la liberté de la presse
L es rues de Diyarbakir, dans

l'ext~me est de la Turquie,
ont eu vendredi des visiteurs in-
habituels. 147 journalistes ont
distribué au public l'édition du
jour de leur propre journal. But
de l'opération: protester contre le
black out que la guérilla kurde -
le PKK. ou Parti des travailleurs
kurdes - tente d'imposer à tous
les journalistes qui essaient de
travailler dans la.région. Relayée
par les grandes associations. de
presse internationales (la FU,
Reporters sans frontières), la
presse turque, qui a largement
payé son tribut dans la couver-
ture des événements d'Anatolie
orientale, est indignée. En deux
ans, 18 d'entre eux (et 5 distribu-
teurs) ont trouvé la mort dans
l'exercice de leur travail. Pour
avoir parlé de la cause kurdes des
journalistes ont été emprisonnés.
La semaine dernière encore, plu-
sieurs professionnels étaient in-
terpellés - tous journalistes et
écrivains s'intéressant à la cause
kurde - par les forces de l'ordre à
Istanbul.

Mais le PKK n'en a cure:
considérant que la presse (natio-
nale et internationale) ne fait que

«travailler pour la bourgeoisie»,
il lui interdit désormais de cou-
vrir les événements dans la ré-
gion, et intime l'ordre aux corres-
pondants turcs de fermer leurs
bureaux. Faute de quoi, eux-
mêmes et leurs familles en porte-
ront les conséquences. Le mes-
sage est clair. Il ne fait que
conforter l'idée qu'on entend, des
deux côtés, càmoufler la réalité
des faits. Désormais, la popula-
tion de Turquie, Kurdes et Turcs
réunis, sont les otages d'un si-
lence, qui couvre l'horreur. Entre
la répression aveugle des forces
de l'ordre d'Ankara et les règle-
ments de comptes, sur la popula-
tion kurde, d'un mouvement qui
se veut de libération, la guerre ci-
vile atteint le sommet de l'ab-
surde.

AntoIne Sosshard

Un général tué
Le commandant en chef de la

gendarmerie régionale turque à
Diyarbakir, le général Bahtiyar
Aydin, a été tué vendredi par des
rebelles ln1rdes de Turquie à Lice.
Il s'agit aü premier assassinat
d'un général turc par des rebelles
kurdesße Turquie. (AFP)
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TURQUIE
Le PKK étend
ses menaces
aux partis politiques

L'Arm~e de li~ration du peu-
ple du Kurdistan (ARGK), branche
militaire du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, s~paratistes
kurdes de Turquie), cit~e par
l'agence Kurd-Ha, proche du
PKK, a mis en demeure les partis
politiques turcs, jeudi 21 octo-
bre, de cesser imm~diatement
leurs activit~ •.,et de fermer. leurs
bureaux il partir de dimanche
dans le sud-est du pays il majo-
rit~kurde. Le. partis qui ,"e se
conformeraient pas il cet' ordre
ttdeviendront la cible de lia) lutte
de libtlration nationale Il, ajoute le
texte. L'ARGK revendique par ail-
leurs l'enlèvement, mercredi soir,
de Hayati Kahraman, pr~sident
local du Parti populaire social-d~-
mocrate (PPSD, partenaire de la
coalition gouvernementale) il
Diyarbakir, principale ville du
Sud-Est.

ta mise en demeure des s~pa-
rat.istes kurdes intervient cinq
jours après un avertissement
similaire du PKK il la presse tur-
que et ~trangère (le Monde du
20 octobre). La presse avait
apparemment obtemp~r~ dèsîi lundi. Toutefois, des journalistes

< se sont rendus jeudi il Diyarbakir,
'~ oll le porte-parole du gouverne-
~ ment, Yildirim Aktuna, a r~uni

une conférence de presse, sem-
ble-t-i1 en signe de protestation
contre la menace du PKK. -
(AFP.)
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ELU02474 I 0280 TUR /AFP-MG94
TURQUIE-KURDES

41 rebelles kurdes tués lors d'opérations dans le sud-est anatolien
ANKARA, 24 oct (AFP) - Quarante et un rebelles kurdes ont été tués depuis le 9 octobre par
les forces de l'ordre turques lors d'une opération aéro-terrestre, dans la région
montagneuse de Senyayla (province de Diyarbakir) dans le sud-est anatolien, a-t-on appris
dimanche de sources officielles.
Un grand nombre d'équipements et d'armes, dont un canon sans-recul et un mortier, ont été
saisis lors de cette opération de grande envergure contre un important groupe de maquisards
kurdes dans cette région située entre Bingol, Mus et Kulp, a déclaré la super-préfecture
d'état d'urgence de Diyarbakir qui coordonne la lutte contre le Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste).
Environ 100 tonnes de vivres et de médicaments ont également été saisis dans 123 caches

.souterraines, ajoute la super-prefecture dans un communiqué parvenu à l'AFP: Le texte du
communiqué ne fait toutefois pas état des pertes éventuelles des forces armées turques dans
cette opération. .
Vingt-neuf personnes, dont 17 rebelles kurdes du PKK, ont été tués depuis vendredi dans le
sud-est et l'est anatolien.
Un général turc, Bahtiyar Aydin, commandant en chef de la gendarmerie régionale de
Diyarbakir avait été également tué lors d'accrochages à Lice. Le PKK avait démenti tout
implication dans la mort du général.
Plus de 7.600 personnes -- militaires, policiers, rebelles et civils -- ont trouvé la mort
dans le sud-est anatolien,à majorité kurde depuis 1984, date à laquelle le PKK - qui lutte
pour l'indépendance - a déclenché sa rebellion armée contre le pouvoir central.
KG/pk t
AFP 241829 OCT 93

ELU01084 I 0193 TUR /AFP-KT49
. TURQUIE-KURDES-PRESSE

Le PKK enlève un journaliste turc à Tunceli

ANKARA, 24 oct (AFP) - Un correspondant à Tunceli (est) du quotidien turc Milliyet a été
E7nlevé I?ar des,r.ebe}les kurdes "pour avoir négligé" leur injonction adressée aux
Journallstes d' arreter totfte fonction" dans le sud-est anatolien, selon l'agence Kurd-Ha,
proche du mouvement kurde, citée dimanche par le quotidien.
Ferit Demir, 23 ans, qui "insistaii pour exécuter son travail malgré plusieurs
avertissements", serait retenu pour une durée indéterminée par des rebelles du Parti des
Travail1eurs du.Kurd~stan ~PKK, séparatiste), selon Kurd-Ha toujours cité par Milliyet.
Aucune lnformatlon n a pu etre obtenu sur la date et les circonstances de l'enlèvement dujournaliste.
Le PKK avait mise.en ~ardE7 l~ ~S octobre les représentants locaux ~e la presse turque dans
le sud-est anatollen a maJorlte kurde contre la vente de leur quotldien. Le PKK avait
également iml?osé l~ fermeture,des ~ureau~ de l~ presse turqu~ dans toute la régio~. Les
rebelles avalent flnalement declare lundl dernler que leur mlse en garde concernalt aussi lapresse internationale. .
KG/vdr t
AFP 241249 OCT 93

Agènce France-Presse
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turkish daily news

'Parliamentary COUpl
proposed to counter
possible military coup

The first signs .
Last week two ANAP deputies, ~adl

Pehlivanoglu and Hüseyin Ozalp, orga-
nized a press confe~ence after consultmg
with theIr party chaIrman, Mesut Ylimaz,
and gettin~ his blessing. Th~se tw~ vete-
ran politicIans, who served Iß Parhament
before the military coup ~n Se~t. 12,
1980 avoided clarity in makmg thm con-
cerns'known and merely referred to a
governme~tal model that involved rising
above parties.

The next day, Ylimaz made a state~~nt,
and blaming those who proposed a pohtlc~l
solution to the problem in tile Southeast saId
these proposals would lead to nowhere.

"We must prevent bloods~ed first, ~nd ~he
state must fig~t the sepa~atlst o~g,~mzatlOn
with all its mIght to achIeve thIs Yllmaz
said.

In 'the days that followed these develop-
ments, certain deputies, espec,ially. those
within the DYP wing, began whlspenng the
words "martiallaw" in the corridors of Par-
liament in connection with the Southeast.

The first reactions to these deputies, who
included the heads of the Parliamentary
Commissions on National Defence and Inter-
ior Affairs, came from the Chief of Staffs of-
fice.

The Chief of Staffs office announced that
during the the National Security Council
(MGK) meeting this month they would not
be proposing that martialla"Y.~ .d~lared. "

Throwing the ball to the clVlhans court
the statement said: "The ma,tter can be re-
solved within the context of the Emergency
Rule which is currently in force in the re-
gion. Provided, that is, that th~ gove~me~t
makes full use of its legal ngbts 1ß thIs
framework."

The Chief of Staff statement caused tu-
mult in Parliament, especially among DYP
and ANAP deputies who felt t~e blame. for
the inability to prevent separatist terrons~
was being placed on civilians. Soon after this
statement, all talk in Parliament of the need
to declare martiallaw ended.

• A group of deputies, fearing developments in the
Southeast are preparing to recommend a
-Government of National Consensus. -

By Hayri Birler
Turkish Daily News .

ANKARA- Argui.ng that ~urkey. IS
heading towards an Impasse wIth the In-
creasing violence in tlle Sout~east, and
accusing the government of beJßg a mere
"spectator" in the face of these develop-
ments, a group of deputie.s of different
party affiliations is prepanng to recom-
mend the formation of a "Government of
National Consensus."

These dee.uties, mostly from the True
Path Party (DYP) -- the senior partner in
the ruling coalition government -- and t~e
Motherland (ANAP) party --. the maIn
opp6stion party -- say' they WIll take. ac-
tion in this direction If the local elections
scheduled for March do not take place in
the region, or in the whole of the country,
for "security" reasons.

These deputies say the government has
remained ineffective as large numbers of
citizens are killed every4ay' in the So~~-
east. They remin4 that this ISalso precIpI-
tating the notion Jß the common man and
woman's mind in ot~er parts of th.ecoun-
try that the region should?e glyen up
and the problem thus gotten nd of.

The common point of view that these
deputies -- said to number aro~nd 3~ at
the present time -- put forward Jß arguJßg
for a "Government of National Consen-
sus," can be summarized in the following
manner:

"Something.strang~ that we ~annot ful-
ly grasp is gOIngon In the regIOn.. What
weare sure of, though, it that the United
States and Great Bntain are bent on the
establishment of a Kurdistan in Southeast-
ern Anatolia. The first step towards this is
granting the region. ~utonomy: ~Ve f~ar
that in the end a mIlItary admmlstratlOn
will be forced to take this step toward.a~-
tonomy because it is a step that no cIvil-
ian government would have the c~u.rage
to taKe. This of course means a mlh~a~y
coup or a military ultimatum to the Cl:ll-
ian administration. What we are seeKmg
is a 'Parliamentary coup' to counter the
prospect of such mIlitary a coup."

Meanwhile, President Süleyman Demirel
gave a statement to a newspaper around this
time, and also said there was no need for
martiallaw. He later invited Parliamentary
Speaker Hüsamettin Cindoruk to his office
for a meeting. While no statement followed
this meeting, it was whispered in Parliament
that events 1ß the in Southeast had been dis-
cussed.

DYP deputy for AydJß, Tunç Bilget,
whose name had frequently come up among
those in favor of martiallaw, issued a state-
ment within the context of these develop-
ments, and declared himself against martIal
law. For the first time he uttered the notion
of a "Parliamentary coup."

"Mrs. Çiller cannot see the truth ..."
The Turkish Daily News decided to inves-

tigate the matter following further references,
not just by hardline dep,uties but also by oth-
ers, to the notion of a 'Parliamentary coup."
This investigation revealed that a group of
mainly DYP and ANAP deputies -- wllose
numbers range between 35 and 40 -- had
come together, both in parliäment and in pri-
vate, to e\'aluate the overall situation.

It became clear that these deputies also
aimed at increasing their numbers by lettin~
their plans be known to other "small groups
of deputies.

These "small groups" included deputies
from the ultranationalist, National Action
Party (MHP), and the pro-islamic Welfare
Party (RP). In time these opinions were also
relayed to some deputies from the Social
Democrat Peoples' Party (SHP) and the Re-
publican Peoples' Party (CHP) who were felt
to be "close.'

This is what a DYP deputy, who spoke on
condition of anonymity, had to sayan the
subject:

"Our !!eneral convention will take place in
November. Mrs. Çiller (PM Çiller) is in a
cloud of dreams, running all over the place.
Her feet never touched the ground. She never
saw the truth, or understood where she is
heading. Yet, on the question of the South-
east, the country is on the brink of division,
The press was removed from the Southeast
(by threats from separatist terrorists). Now
the activities of political parties are being re-
stricted (because of similar threats). The
mentality spreading in the Southeast is one
of "liberated region." While this is happening
Mrs. Çiller does not seem to care. Her indif-
ference applies also to question of economic
investments in the region."

Expectations and the timetable
IndIcating that the problem of the South-

east will again be put on the back burner be-
cause of the upcoming DYP Convention, and
pointing to the fact that straight after this, on
November 27, the outlawed Kurdistan Work-
ers Party (PKK) will be celebrating its foun-
dation anniversary the same deputy said the
following: "The PKK will now change its
tactics to avoid the winter operation an-
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of its "Green Belt theory," included Turkey
in the ".Belt," and, being prepared to make
concessIOns from the pnnclples of Atatürk,
had the Constitution stipulate that religious
classes in schools are compulsory."

Questioning "which civilian government.
would have dared do such a thing?" the dep-
uty .argued' that another example supporting
his argument was the lifting of the Turkish
veto allowing Greece back mto the military

. wings of the NATO alliance.
"For years we've had rightist governments

an~ leftIst governments, but none made such
a concession. The U.S. managed to get the
military do what it could not get the civilians
to dO.Now we fear that it may get a military
administration to deal with the question of

'autonomy for the southeast that no civilian
administration would touch. We fear that an
environment is being prepared for those who
can deliver what the CIvilians can not to
come to power." - '

The deputy indicated that he was referring
to the prospect of a military coup.

"The road to this is the cancellation of the
M~rch local elections on the pretext of a lack
'ofsecurity. If this happens, we will leave
aside our party interests and try to prompt all
the deputies into action to stage a
'parliamentary coup' and establish a Govern-
ment of NatIonal Consensus that will prevent
a military coup." -

The DYP deputy added that he believes
that if the electIOns do not take place, and
such a government is not formed, then the
country will head toward chaos. He also said
that the conditions for a military coup could
be developed easily.

"With the extension of the Chief of Gener-
al Staffs term in office by one year, the re-
newal of all command ranks in the Military
by August 1994 has been enabled. Beware of
this," the deputy said.

And whife all this is going on, the-deputy
added, 'peoplè living outside the region will
start thinking:" Enough is enough, let's give
the region over to them, and rid ourselves of
trouble." He added that this sentiment would
go on spreading. However, no civilian gov~
ernment can take the decision for autonomy;
which is, in effect, the first step toward se-
cession, since any government that takes t,his
step will be accUsed of "treachery" and of
"wanting to divide the country," he said.

"A parliamentary coup to
counter a militarycoup

The deputy also indicated that it is appar-
ent that the United States and Great Britain
are detennined to have a Kurdistan set up in
Southeast Anatolia by citing the fact _that
even the Palestinians and Israel have man-
aged to arrive at an agreement. Maintaining
that these countries "needtocreate a new ar-
ea of conflict in the region," the deputy said,
"although there is already an autonomous
Kurdistan in Northern Iraq, nobody takes it
seriously because it is a regIOn in poverty."

" However if a real Kurdistan is going to
be set up and made viable, it has to be in
Southeastern Turkey. Because the most mod-
em, most developed and richest part of Kur
distan that lies on the territory of four coun-
tries, is in Turkey" he said. "The road to an
independent Kurdistan passes through auton-
omy. No civilian government can consider
this. But we have the examples from the past.
When things that no civilian government can
dare to undertake come on the agenda, there
is a U.S.-backed military coup, and the mili-
tary is made to do the dIrty work" the deputy
said. -

."The military government after the Sept.
12 military coup IS the best example of thIS.
For example, tile US admiflistratlOn as part

nounced by the Chief of Staffs o!fice. Using
its anniversary as a pretext, It wIll declare a
cease fire to cover up th~ fac~that it is ~~sing
its ability to maneuver In WInter condItions.
It finds itself in need to prepare for t~e
spring. It will declare .a cease fire ~nd halt ItS
actions to have a relatIvely easy' WInter.

"I do not think the State wIll fall for this
ploy. But the military will also not move .fo~-
ward much because of the need to hmlt
bloodshed. In fact if you look at the last 8-9
months of this year, the security f~rces have
begun withdrawing as f~ back as ISaccepta-
ble. All the military statIons that have come
under PKKattack have been closed one by
one. Not one soldiers dares walk out of his
barracks after 5 p~m." . . .

The deputy said thIS IS how the WInter
months would pass, and only after March
would things llIow ur again and spread.
"First of all there wil be the March local
elections. These will be follow on March .21
by Nevroz (the Shiite spring f~stival whIch
has in recent years been turned mto an occa-
sion for separatist propaganda by the ~KK).
PKK attacks can be expected to mtenslfy be-
fore the local elections and peak during Nev-
roz." Asking how local elections ca~ be held
in an environment, "where events wIll spread
and corpses will cover the streets?" the depu-
ty wondered what the state was p'roposing to
do to provide the necessary secunty. . .

"However, according to the ConstItutIon
the elections must take place. They could be
brought forward, but unClerno circumstances
can they be postponed. If we go ahead with
the elections then this could lead to two alter-

. natives. Either the PKKtells the people to
boycott the election~, and in doing so sec~res
itself a referendum In a manner of speaking,
or it will not boycott the elections and put
forward several independent caildidate~ ' tell-
ing the people to support these .candld~tes.
The PKK will come out the WInner eIther
way" the deputy said.

ILice flop leads to Cabinet reshuffle I
Turkish Daily News

ANKARA- Prime Minister Tansu Çiller, under fire for
her government's inability to curb seI>aratist violence in
eastern and southeastern Turkey, was forced to announce
aCabinet reshuffle during which she replaced Interior Mi-
nister Mehmet Gazioglu.

. Education Minister Nahit Mente~e became interior mi-
nister while Gazio~lu was relegated to a Cabinet portfolio
as state minIster. State Minister Mehmet Gölhanwas na-
med as defense minister while Defense MinisterNevzat
Ayaz was named education minister. .

President Süleyman Demirel approved the appoint-
in.ents. Gölhan, soon after the announcement, said the go-
vernment in close cooperation with the Armed Forces will
do "everything ~ecessary for peace and tranq~~li!y in the
country.' GazlOglu has come under strong cntIClsm ever ,
since the Çiller government came to power.

The situation gotout of hand after separatist terrorists,

killed General Bahtiyar Aydm during violent incidents in
the Lice township of Diyarba1or. State Minister Necmettin
Cevheri announced after the Cabinet meeting that there
would be no more changes in the government. Answering
questions for the Anatolian News, Agency about whether
there would be any further changes apart from the four
ministers, Cevheri said, "there are only these four. There
are no other changes. And the cha~es ~ecided on have
been endorsed -and sent to the ufficlal Gazette for
publication." Asked if Sundays Cabinet reshufflewas
planned beforehand Cevheri responded that he did not
know. He merely stated that Sunday's decision was Prime
Minister Çil1er's. Cevheri added that the Prime Minister
wouldpossibly make a statement about the need for the
reshuffle. _

"But this is merely a change of jobs between friends
and as such there is no need for long explanations às to
why this decision was taken" Cèvheri added.
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Week 01 security summits
Informed sources have said the outcome

of Friday's meeting in Ankara was not only
to establish a national-social consensus aga-
inst terrorism, but also to take new mea~u-
res. Behind the scenes, Çiller was prepanng
for her reshuffle. ..

Chief of General Staff Gen,Dogan Gure~
reportedly voiced his anger over tfie ~ov€;ra-
ge of recent events in the pro-KurdIsh Oz-
aür Gündem newspaper and is said to have
~riticised Kurdish-based Democracy Party
(DEP) deputies a£ well. Parliament source~.
say there may be new measures against Oz-
gür Gündem i~ the ~oming days, They a.lso
point out that m a bId to soften the reactIOn
of Turkey's hard-liners, ste'ps may be taken
to strip DEP deputies, 17 mall, froni their
parliamentary immunity, .

What appe~s to be c~rtain ~orthe time be-
ing however, IS that Çlller WIll take the ne-
ces~ary steps to speed up the trial pr~es~ of
terrorist suspects and may actually gIve ms-
tructions for a new judicial package to be
prepared -- with heaVIerpenaltJes.

There is also the possibility that the go-
vernment may introduce a new "PreventJon
of Terrorism Act" which would suspend cer-
tain constitutional rights in a bid to curb vio-
lence. This could include tougher measures
on the national press as well as the local pe-
ople.

Asked whether he believed martial law
was required, Gen. Güre~ told the meeting on
Friday that the situation was not as bad as
that and once again repeated that separatist
terrorism would be crushed by next Spring.
He did not, however, elaborate on how thIS
would be done and why Turkey had failed to
crush the PKK over the 'past nine years du-
ring ~hich it was initiatmg similar military
poliCIes.

In today's MGK meeting, Çiller is expec-
ted to table these issues along with her own
formula which she mentioned over the wee-
kend but refused to reveal. Talking to Hürri-
yet's Ertugrul Ozkök, ~ho has fr0!TIthe ye,ry
beginning supported Çlller, the Qnme IllIm~-
ter complained "something" had happened m
her absence while she was in the Umted Sta-
tes recently, But she pr0n:'ise~: "I. will" do
everything I can to put th~ sltuatJon ~ght.

One hitch for the Turkish PM whIle e~te-
ring such a crucial week was that she f~lled
from day one in ~~l!vering. her promIses,
which has led to cntlclsm mamly from oppo-
sition circles. She had said she would hold
meetings with party leaders before the MGK
meeting, but appare~tly was not aware that
the leaders she mentIOnedwere out of Anka-
ra.

• PKK activities lead to confusion, disagreement in Ankara
• Çiller expected to attempt to impose her views on security

By Ismet G.lmset
Turkish Daily News

ANKARA- A wee~ of ~ummits o~ inte~-
or security begins to~ay wIth Turkey s.Nat.l-
onal Security CouncIl (MGK) gathenng m
Ankara where Prime Minister Tansu Çlller
is due to table her secret "spec,ialproposals"
for national consensus to mamtam control
over the troubled Southeast region.

Ciller on Sunday took a surprise decision
and renamed four members of her cabinet,
appointing the interior minister to t~e.seat of
state mimster and her defense mImster to
head national education as of now.

Her meetings thus coincide with increa-
sed tension in Ankara's political corridors
and upgraded activities of the outl.aw~d
Kurdistan Workers Party (PKK), whIch IS
fighting since 1984 for Kurdish self-control
in the Southeast.

Returning from her visit to the United
States and Mexico, Çiller was gre~ted in
Turkey on Friday with ne~s of a major up-
rising in a township of Dlyarb,aklr, ~nd t,he
controversial killing of a TurkIsh Bngadler
General in the same area.

Gen. Bahtiyar Ay-
dm, shot dead under
highly controversi~l ,
circumstances, was lald to rest m Anka.ra~n
Sunday, but Diyarbakl,r's Lice to~rysliip IS
still under blockade wIth smoke nsmg and
gunshots being heard from the outside, The
PKK claims at least 380 people have been
killedand that hundreds of others are bei~g
treated in three hospitals in DiyarbakJr. Çll-
1er on Friday started her emergency mee-
lings, immediately calling for a special se-
curity summit, which appeared to be an al-
ternative meeting to today's MG~. It was
noted by observers that the gathenng t?ok
place wIthout Presiden! Süleyman De.IllIre!.
Although Demirel chalrs the MGK, Itwas

Çiller ~ho chair~ the
alternatIve surnrmt on
Friday. .

According to J;iekir S~ Daç~, ~ semor
state minister, thIS surnrmt-councIlIs sche-
duled to meet now every ten days and dis-
cuss Turkey's security is~ues. The~e is ~ wi-
despread belief that in,this w,ay,CIller I~al-
so avoiding the sfecJal CnSlS COImmttee
within the Counci of Ministers. This com-
mittee is made up completely of civilia~s.

On Saturday, at the entrance of Lice, a
military officer who prev.ented Rep~blican
PeoQles' Party (CHP) chalrma~ Demz Bay-
kai from entering the townshIp, reportedly
told him that they ~id not take orders from
any civilian authonty. Baykal, angered by
the ban, called on all politIcal party leaders
andjQurnaJjsts to enter the town.

On Sunday, Çiller attempted to see at least
some of the leaders on her agenda Qut failed
again -- postponing her meetings until after
the MGK summit.

Following today's meeting, Parliament
Speaker Hüsamettm Cindoruk is scheduled
to get together with all party leaders on Wed-
nesday. The prime minister is also expected
to hold her own talks on the subject with
party leaders in the coming days. Sceptics
say this alone shows Ankara's lack of a sin-
cere, and concrete policy with regard to the
Kurdish issue and the separatist terrorism
which has come out of it.

Last Friday, the PKK killed nine women
and 13 children in a new raid on a village gu-
ards' village. The same day, Çiller's self-
styled summit decided that Turkey should
increase the number of village guards in the
region and expand this system, Human rights
activists claim more than 700 villages have
been evacuated over the past years and most
have been burned down, after the peasants
refused to join this paramilitary system. The-
re is general belief that this campaign, carri-
ed out by troops in the region, has provided
new recl1,l,itsfor the separatists. . .

Even Ozkök agrees now that Çlller ISex-
hausting the credit given. t? her ~y th.epeople
and needs to express pohtJcal WillWIthbraye
decisions to solve the problem. Her ~pe~lal
emphasis to the armed forces, though, mdlca-
te she may not be willing to accompany mili-
tary measures with pohtical refo~s .. Over
the weekend there were commentanes m the
domestic pr~ss noting that the war in the re-
gion was one of winning the people and that
this possibility had still not been lost. Deve-
lopments in Lice indicate, however, that t~e
situation could be much worse than what IS
being reflected back to Ankara. "Helicopters
and tanks are bombing us. They have destro-'
yed 60 houses and continue to fire," was
what a local official at the governor's office
told the TDN before telephone lines with li-
ce went down. It was not clear why, as offi-
cials said 200 militants of the PKK attacked
Lice whi~h is known as a PKK stronghold in
the region. Parliament sources feared this
may be a repetition of incidents in ~Irnak
province where in August 1992, local secu-
rity claimed a PKK attack and opened fire on
the whole city.~lrnak was torn apart a week
after the commander threatened local party
leaders and mayors that he would ~estr0y. t.he
settlement if there was any.seP!lTatl,stactJvlt,Y
in his area. What is happenmg m LIce now IS
unknown to all since the city ISunder blocka-
de -- including to politicians. Another
mystery is the death of Gen" Aydm who was
listed on Saturday as the hl&~est leyel offi-
cer killed to date by the PKK. OffiCIai,stat.e-
ments on the circumstances of Aydm s kIl-
ling were conflicting until Friday evening
when the Chief of Staff office clarified all
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This move alone reflects that at least one
gro.upof deputies h.ave come to the pointof
losmg confidence m the country's. security
forces. W~ile ~ot ~aying so openly they ap-
pear to be Imphcatmg some commanders in a
West~m plot -- something that to the same
meamng as treason.

Meanwhile, there are reports that another
"comf!Ûttee" is being established, along with
18 retIred officers and officers still in servi-
ce, to seek a peaceful solution to the issue.
~umors in Parliame~t have it thatthis body
alms even at contactmg the PKK leadership
for this cause. .

The most important contradiction though
is in (iller's appeal for national consensus
and her relations with the President. Demirel
has opposed many of the recent steps taken
by (iller for a peaceful solution, including
debating the so-called Basque model for Tur-
key.

Her appeals for national consensus, on the
other h~nd, se~~ now t~ be an effort to gat-
her major pohtIcal partIes and the Turkish
peo~le around a new military strategy. When
seeking sucha consensus, the Prime Minister
has given no indication that she will seek the
view~ of the main party in the contlict: the
KurdIsh people. Thus, efforts appear to be ai-
med at instituting a rougher pohcy in the re-
gion but with the full understanding and sup-
port of the people and national press.

Turkey, whIch is~eali~g wIth. its age-old.
KurdIsh problem whIle stlIJ refusmg to reali-
ze sucha problem exists, is entering now a
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new stage in its struggle. Po~er circles are
divided on v,:hat to do. An~ara sti.Ulacks any'
concrete pohcy. The dommant vIew is for a

.full-scale military campai~n to end terrorism.
According to Demirel, "tnere is no Kurdish
issue. The issue is one of terrorism." And
Çiller still believes thatrestoring Kurdish
fIghts "is only giving them the hand after
which they will demand the whole arm."

Meanwhile, the PKK is fighting for cont-
rol and entering its own new stage in the
battle. In the words of the PKK's European;
representative Kani y'I1maz, (who is also
PKK leader Abdullah Ocalan's political advi-
sor) "~hat is happening now is a question of
authonty." .

"We are showing who the real authority
is" Yilmaz said last week.

Hürriyet columnist Rauf Tamer wrote on
Sunday: "Journalism is finished inthe SOlit-

. heast. Politics is banned in the Southeast.
. The shutters are closed. There is no trade.
Television antennas are being pulled down
from the roofs, Goodby to teleVIsion. Educa-
tion has ended. Mayors offices are closed.
Justice is under threat. Property is under fire .
The state is on vacation." This week, the sta~
te is expected to decide on what it can really
do and this alone will show to all, how far
the crisis has gone. What is evident for now
isthe dominance of the PKK which until re-
cently was only "a handful of bandits" for
Ankara officials. The PKK has, for the time
being, led to a cabinet reshuffle. Many as~

. what it willlead to in the future and how safe
the future of Turkish democracy remains to
be ...

points in a writien statement. Interior Minis-
ter Mehmet Gazioglu first said he was killed
in Lice, by a PKK sniper using a special type
of rifle. It was reported that he was killed
with a single bullet. Later, following Ciller's
summit, the information was revised, tnat the
general was killed during a clash with the
terrorists in Kulp while supervising his tro-
ops. At one point, he was announced as ha-
vmg been killed on the Lice-Kulp road. The
Chief of Staff statement concluded that' Gen.
Aydin was martyred around Il :20 am while.
in the military headquarters in Lice, by terro-
rists opening fire from houses. President Sü-
leyman Demirel, during the weekend, said
the peneraI was killed by "an accidental bul-
let,' which seemed to imply what the PKK
later said.

According to PKK Military Council com-
ma1.1derCemil BaYlk who issueda statement
to Ozgür Gündem on Sunday, the PKK had
nothi~g to do with the, killin8' "The general
was kined by ~he state, , he saldbluntly. .

(iller enters this week as Turkey's major
. power circles are divided on what to do to

solve the terrorism crisis which has engulfed
the whole of the country. Sources report this'
division exists in all quarters, including Par-
Iianlenl.

A group of hard-line deputies in Parlia-
ment are now said to be seeking a "national
consensus government" allegedly to avoid a
pro-American military coup which aims at
creatin& an autonomous Kurdish region wit-
hin TurKey.

Southeastern Anatolia Project:

lurkey on its way to regenerate cradle of civilization
• GAP has already started

yielding economic returns
even at this stage, much
earlier than the estimated
completion date of the.
year2005

• 'The true returns of the
projects will be obtained
when, after its completion,
regional development gaps
in Turkey will have
diminished substantially and
therefore the reasons for
certain social prablems will
have been eliminated, ' says
Dr. Olcay Ünver, president
of the GAP Regional .
Development Administration

By Burak Bekdil
Turkish Daily News

ANKA~A- In the difficult times of grow-
ing separatist terror in the region and
extremely tough financial constraints on the

state budget, Ankarais' silently proceedIng
with one of the world's largest development
projects, the Southeastern Anatolia Project
(GAP), on which public spending worth TL
I billion (approximately $75 million) is.
bein~ made every hour. Described as one of
the' Seven Wonders of the World" by the
American quarterly journal "Infrastructure

,Finance," tile GAP, with its 495 individual
projects, represents a fully integrated devel-
opment projeCt with social, urban, infra-
structural, irrigation, agricultural, industrial
and environmental aspects. Recent criti-

. cisms that the Southeast area, the least
developed in Turkey, absorbs enormous
government funding and thus creates
regional unfairness are rejected by the
authorities. "The feasibility of the entire
project is so clear, economically as well as
socIally. Allgovemments have fully com-
mitted themsely.es to develop the region,"
says Dr. Okay Unver, presidenlof the GAP
~egional. Development Administration. Dr.
Unver told the Turkish Daily News in an
exclusive interview thatthe project has
started yielding economic returns even at
this stage, mucb earlier than the estimated
completIOn date of the year 2005.

"The government has planned to invest
TL. 8.4 trillion on the GAP this year. Four
unIts of the total planned eight of the
Atatürk Dam started electricity production '
last year, and the output so far has reached
more than 5 bil~ion kWh, which corresponds
to an. ec<?nomlc value of TL 5 trillion,"
~xpl~l~s Unver. ~onsidered the ninth largest
rot\~fle~~am .IIT 'l~~~~%Id;th.e$4;billicm'
Atat~lr(JQam wililiave .e,lgh't300-meg'awalC
curblfles once completed. The government
plans to compkte all eight units by the end
of the current year.

The project, covering the 1985-2005 peri-
od,. is de~igned to quadruple the
Southeastern gross regional product, now
running at around $2.5 billion.

"~he true returns ?f the projects will be
obtamed when, after Its completion, reoion-
al development gaps in Turkey will have
diminished substantially and therefore the
reasons. fo.r certain s~cial problems will have
bee~ ehmmated. Itls always worth remem- .•.
befIng the contributions the projeci will

. make to Turkey's political and economic.
competitiv.~ness in internationalterms,"
comments Unver.
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Dr. Olcay Ünver, president of the GAP
Regional Development Administration

Some years ago the project administrators
were accused of focusin!Z too much on the
supe:stru~tural a.spects of the projec.t and
thus Ignonng the mfrastructure dimensIOn.

Ünver responds: "A comprehensive study
Ill}. the ~f,~g,ionhas .produced a total. of 240
w. f(\lS~.'ljct.\Ire. pr9\~cls. to, ~o ,hand I,n h.~nd
.with tbe, main pr~ect. They mclude .'ll' I?ch
selection of urban development, drlnkmg
'water, sewage. irrigation, electricity and
telecommunications schemes.

"Today we have completed all infrastruc-
ture works in towns with a population of
10,000 plus. The political authority often
reveals its commitment to the full-scale real-
ization of both the urban and the rural infra-
structure design of the region," he said.

The significance of the infrastructure
aspect has been clearly underlined by the
sCientific facts and figures.

"The unit cost of mfrastructure in ~Irnak
township would automatically triple if the
residents here ll1igrate to, say. the city of
tzmir," explains Unver.

Recently, there have been reports that
financial' bottlenecks put a halt to the con-

'struction of Urfa Tunnels, the world's
largest i~~ation tunnels at 25 feet in diame-
ter. The urfa Tunnels were designed so as
to oive life to the arid Harran Plain.

fhe problems, however, stem directly
from skyrocketing cement prices, which put
the.contracting firm into financial difficulty.

The Turkish Daily News learned from
State Hvdraulic Works authorities that the
originai agreement with Akpmar tn~aat, the
contractor of the tunnels, states that the pay-
ments to this firm should be made in terms
of the U.S. dollar, as a sort of precaution to
protect the company from the erosion of
mflation.

Yet the Turkish lira depreciation against
the dollar has fallen much short of the
increase in cement prices, thus causing loss-
es for the contractor.

Akpmar applied to the government for
compensation, but no decision has been
made so far.

Were there any financial problems delay-
ing the entire project? "No, there are no
problems on an integrated level. One can
Imagine there may be delays and problems
on individual project levels in an integrated
project of 495 projects. But I can say that
there are no serious problems to delay the
entire project," he noted.

Ünyer commented: "It is very fortunate
that financial problems that the GAP has
had to face are at the minimum. Such prob-
lems occur very rarely and are then resolved
very quickly. This ste~~ from the f~ct that
there IS undisI>uted polttlcal and SOCialcon-
sensus on the GAP.'

Asked whether the bu~~etary constraints
may delay the project, unver said that a
financial blockage to the routine develop-
ment of the project is very likely beca~s~ of
the commitments of the present political
authority.

"Moreover, the economic returns of th~
individual projects w!1l increase wit~ the
passage of time, helpmg finance the lOte.

grated project. The GAP is no more a pro-
Ject whose returns would be obtained in the
future," he added.

Upon a landmark visit to the poverty-
stricken Southe~t in spri~g 1993, President
Süleyman Demirel had given orders for an
economic revival package to boost econom;
ic activity. The State Planning 9rganization
(OPT) concluded a comprehenSIVe study on
the r.rogram and policymakers decided that
the 'Eastern Anatolia Action Plan" should
be properly coordinated with the GAP.

"The OPT designed the plan in coordina-
tion with our experts. I refer to a five-year
perspective plan that details the projects to
be undertaken by our transportation, aoricul>
tural and infrastructural programs," Dnyer
explains.

"The plan well reflects the intçgrated
characteristics' of the GAP.1t aims to raise
the social indicator's of the region at least to
the national averages."

He also points to some aspects that are
usually ignored when such deve~opment
projects are being undertaken: environment
and sustainability. .,

"Sustainability has defimtely Impo~ed a
new condition for all facets of development.

U..nver graduated from the Middle
East Technical University (METU)
with a B.S. in Civil Engineering in

1979.
He received his M.S. in Civil

Engineering from the same university in
1981 and, in 1987, eamed a PhD in Civil
Engineering from the University of Texas
in the United States.

He worked as an engineer in the infra-
structure project of Batikent, Ankara; a
research assistant at METU; a research
assistant and a research associate at the
University ofTexas and a staff engineer at
the Lower Colorado River Authority iri
the United States.

He returned to Turkey i,n 1988 and
worked as the water resources specialist at
the GAP Project Management Unit of the
State Planmng Orgamzation, where he
later became a deputy director. In
November 1989, the Pnme Ministry's
GAP Regional Development
Administration was founded and Dr.
Ünver was appointed as the regional
director in SanllUrfa.

In June 1991, he became the president

It has also made rf e~sential to adopt an mte-
grated approach to development, as opposed
to the fragmented, project-specific approach
of the past. '

We now know that sustainable irrigation
development can be achieved. Mistakes
made in the past, in the developing and the

. developed countries alike, provide us valu-
able information as to Jhe possible conse-
quences," according to Unyer.

Experts have been conducting an environ-
mental impact assessment study in the
Southeast. In the meantime, SOCIOlogists
have been carrying out field studies.

"Social dimension is of great signifi-
cancé. We know that we should pay due
regard to social sustainability," he said. The
GAP policymakers believe that they will
make great use of an exclusive study com-
pleted recently by a group of academicians,
led by Professor W. Henruicxhsmeyer from
Bonn University and Professor Haluk
Kasnakoglu from the Middle East Technical
University.

The study, titled. "GAP Marketing and
Crop Pattern Slùdies" willrepresent a major
guideline to final shaping ~f the agro-busi-
ness policies in the region, Unver noted.

of the administration. Dr. Ünver has pub-
lished papers in interna~ional journal~ and
conference and symposIUm presentatIOns.
He is a member of nationa[ and interna-
tional professional associations and serves
on teclïnical committees.
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1UYKIÜ

I

I
oAPXHrOI rau EPYOTtKOUK6pporoe; ApnvrouAo OrooAav pIAo OTTJVce£,) YIO TTJVevroTtKonofTJOTJ rau
oydJvo rou KaupoIKau Aoou Karo TTJe;ToupKfar" raue; OT6xoue; raue; KOI Tte;oXÉoele; TOUe;pe TTJvEMaoo

C"l
O'l
O'l......

AlBANO!:

AnoarOÀTj:
NTINA BArENA

:QW Avt~ae, O!1tE 'tQLa xw.o.:
J1E"iQa Wt6ataOl') wu) 'tll' aU-
vOQa. dfJtÀa 'tou J.&E'tÉlpQa~E
wu) 't'I')v XOUQÔLXt]YMOOoa É-
vas «OUIlJUlOWv» 'tou xouQ-
ôLX06 Wt£UuOEQOYCLXQ'IlXL-'
VI1j!mos xou ÖtJMooE ßQ£ta-
VLXt]SE8vuc6trrtas.

«H tWvtl XEQLm:<OOrJ'va v-
xciQ!;EL Xa'tWtauOl') 'tou xu-
Q6s Oto" 'tOUQXLXO KouQ-
ÔL<Ttclv ELVaL av 'IJ TouQXLa
ÔEXtEL va avayvroQLoEL' 'to
PKK XaL va ôl.WtQ(l'Yl!a't£1J-
'tEL ~L !!Us», 0 Aj!Xvt06À.a

, OtoaMv Ip{l6vtLOE va !!US 'to
!;ExaOaQLoEL wu) 't'I')V llQXt].
o LöwS 'tOY XEQ<10j!ÉVO
Mcigno ELXE X'lJQ'li!;ELj!OVO-
I!£Q1l Xa'tÔ1tavOl) 'tou xuQ6s,
OI!Cl:lSOL' avtelQt'ES 'tou PKK '
!;avciexLOav tOY xouj!o j!E
'tLS ELÔLXÉS Ô1JVelj!ELS 'tou
touQxLx06 OtQm06 OtLS aQ-
XÉS IowLou, YLmL «'IJ tOUQ-
XLXt] XUßÉMOl') aQVtjO'lJxE
't'I')V wu) j!ÉQOUSj!as ELQ'IJVLXt]
XELQOVOj!La XaL WtEW 'to
OtQmo va EXL'tEOEL Ota
xouQôLxcl xroQul, EXLXELQW-
vtas va !!US ßYelÀ£L wu) 't'I')
!!Éon».

Ma~L I!£ 't'I')V EMVÉvàQt;'IJ
tOJV EXOQOXQa;LWv ciexLOE
xaL 'IJ ExL8EOl')'toU PKK £Va- ,
vtW OtOV 'tOUQLOI!6, j!La wID-
tLS ßamx6RQES X'lJYÉS E06-
örov yw 't'I')V TouQXLa, XQay-
!!U'tœoLWv'tas ßoj!ßL<TtLXÉS
EXLOÉO£LS,OtLS œOLE; 'tQ<1v-
jW'tCottJxav24 !;Évm' tOUQ(-
OtES, xaL axaYOY'(ÉS EV6s j!L- '
XQo6 aQLOj!06 !;ÉvOJV xclvta
~ouQL<TtWv,wu) 'tOUSœoLouS
()L E<ptel tEÀ.£ma(m axEÀ£U-
OEQwO'IJxav 'tOY XEQ<1O!!ÉVO
j!tJva. KaL OE aut6v aXQLßwS '
'tOY tOj!Éa WtO<pelOLOE0 0-
,'toaMv ,va EXLj!ELVEL, wtO-
O'XOxWv'tas, 6xroS !!Us EIJtE,
c~a OÉOOUj!E oE OoßaQO
X(VÔ1JVO 'tLS OXÉOELS 't'I')S
TouQXLaS I!£ 't'I')MOr). fL au-
'to xaL Oa E!;aooMoOUj!E j!E-
YaÀ.UtEQ'lJSOlpoôQ6trrtas EXL-
OÉOELS,Xt1JxWv'tas 'tOUQLOtL-
us EyxmaOtaOELS xaL

+atLEQ63twLa, ,alla xaL'
£tlllQELES XOU EXXQooroxo6v
ômï.xa ouj!lpÉQOVta, <Tt'IJv,
TOUQXLa. ELj!aOtE LxavoL va
XQOXaÀ.ÉOOUj!Eto Oelvmo 50
avOQ6>xrov OE j!La j!ÉQa XaL
ÖEV!ja EL!!UOtE uXEu8uvm E-
I!£ts YL' auto: AIJ..'IJ EXI.Àoyt]
ÔEVÉXOUj!£».

E9vIK6
KOIVOpouAIO

o LöLOSÖtJÂ.OJVEW!OÀ.UtroS
WXaQL<Tt'IJ!!Évogyw 'tLS E!;E-

:Mt;ELS tOU avtUQ't'oOOu!!OU
:xaL aLOwöo!;6>vtas j!o.'lJOE
yw «'to xQ6>to E8vLxO Km-
voß06À.LO OtO KouQÔL<Ttelv,
mm Oa I.ÔQ'UOd !!Éon Oto
1994, j!~( !!La, J.&E'taßmLXtl
MUj!LXt] xußÉQV'IJOl') j!ÉXQL

, to 1995». fw 't'I')V 6>ga OI!Cl:lS'
tOY axaoxoÀ.o6v xEQLOomE-'
go ~'IJttlj!a'ta 6xroS OLa1jlL!!U-
X(ES xou OUVEX~OVtaL ;CaL--O
aQLOj!6s tOJV !!UX'lJ'tWv 'tou,
«MÉXQL 'tOY EQXOj!EVOMae-
tLO Oa ELVaL ôutMmm. Am),
15.000 JtO\) ELVaLOJlj!EQa, Oa
YLVOW 30.000. H avtCataOJl

, !!Us ß£À.tLWv£taL OUVEXWS.
Amt] 't'I')OtLYIl" EÀ.É"(XOU!1£6-
uS tLÇ OQELVÉÇXEQLOXÉÇtOU
KouQôLOtelv. OL T06QXOL É-
XOW XelOE j!ÉQa Xaj!La XEV'IJ-,
vtaQw VEXQOÛÇ, EVW Ej!E(C;

,XaVOUj!E 000, tQELS tl XÉVTf
:clvtQEÇ».

Eva ax6, ta j!£yaMtEQ((
OtQm6xEoo ExxawEVOljC;

;tOJV j!aX'lJ'tWv tOU PKK VxtlQ-
'XE <Tt'IJV XEQLOXtlt'lJç fLcivta,
;<Tt'IJV xoLÀ.ciOOMxEXela, j!Éoa
O't'I')V EOOlpLXt] EmXQatEW,
'tOU ALßelVOU j!ÉXQLJtÉQm, 0-,
,xmE XEQLt]À.OEOtOV ÉÀ.EYXO
itOJV ouQwxWv OtQa'tLro'tLxWv ,
,Ô1JVelI1EOJV.0 AJ1XVt06À.aO-
toaMv ~L j!E tOUç elvtQEÇ ,
:'nJç ~LXt]S 'tou lpQou-
:'Qciç ~L j!E 't'I')V ÉyXQLOTJ't'lJç
xußÉQV'IJOl')S't'I')ç IUQLaç Of
€va wu) ta XQOciOtw l'IJç Aa-
!!UoxoU:

«dEV !!US XQELatmav ma
auto 'to OtQm6xEÔO, UM-
<Tt'IJQQ;EL:,EXOU~E ' cW.c.ootf.

'MÀ.À.ci XaL OtO tOUQXLXOXat
OtO LQaXLvo KouQôL<Ttav.
dEVXQÉXEL va xaQE;'lJy06-
VTaLm O')(ÉOELS!!Uç j!E 't'I')Iv-

,QLa, m OMLEÇ xLvoUvtaL Of
EXIJtEôa aj!mßaCou, OEßa-
O!!06,;CaL aÀ.À.'lJÀ.oXmavÔ'IJ-
Ol')ç. M'IJV ;EXVcltE mL uxae-
)CEL XOUQÔLXÔÇ XÂ.'lJ8u0!!0C;
xaL <Tt'IJIUQLa, aÀ.À.Q XaL to
Ô'tL to À.LI!ciVL't'I')ç AÀ.E;av-
ôQrnaç, xou ßQLox£taL UOO
touQXtxt] ;cmoxtl, E(VaL XLO
oxouôa(o yw 't'I') IUQLa axo
ta Y1jlIJtEôa tOU fxoMv, 0-
,xroç xaL to OÉj!a tOU VEQoU
wu) tOY TLyQ'IJ Kat tOY Eu-
lpQ6.nJ, xou 'IJ TouQxLa, EXL-
ÔLWxELva EÀ.ÉYXELwu)À.uta
ttJ QoTj tOUç, mÉ~OVtas ÉtOL
xaL t'IJ IUQLa xaL to IQcix. Y-
xaexEL OE E;ÉÀ.L!;'IJOUj!j!aXLa
TouQXLaS-IOQatlÀ.j!E elj!EOl')C;
XQO'tEQ<1L6trrtas OtOxo t'IJ
~UPLa. Ej!Ets Oa avtlXOUj!f
OEÈXELVOUÇXOU ÔEV Oa Em-:,
tQÉ1jlOW OE auto. ta O')(ÉÔW
va tEÀ.EOlPOQt]OOW.H IVQLa

,j!XoQEL va avcLÔQcioEL EVa-
VTW <Tt'IJvTouQxLa».

Alla XaL 'IJQotl 'tou X£'tQE-
À.aLoutOY EVÔWlpÉQELaj!£Oa:
«dEV xg6xEL'taL va Em'tQÉ-

'1jlOUj!E va XEQelOEL axo to
KOuQôL<Ttelv 0 X£tQEÀ.aWYro-
yoç xou Oa l;EXLVa wu) to A-
~EQj!XaLt~elV; yw va Xa'taÀ.t]-

,;EL dE touQXLx6 À.LI!ciVL<Tt'IJ
M£06yELO. H ProoLa auto to
;ÉQEL xaM. To LÔLOWXUEl'
KaL yw 't'I')v ExavaÀ£ttouQYLa
tOU X£tQEÀ.awYOY'(06 wu) 'to

JQelX 1tgoç 't'I')V AÀ£!;çxvôQÉt- ,
'ta, nQOELÔOXOLoUj!Eta' EV-
ôMilpEQoj!Eva XOVOÔQt'OLOUj!
Ô'tL ta À.E<pteltOUs Oa XaM-

'crow av EXEVÖUOOW EXEL.
fl.at( EXELOa ßQL0X6j!aOtE E-

, j!Ets. AIJ..roatE 0 ÉÀ£yxoç xal,
tOU "j!auQOU XQUo06",aÀ.À.ri
KaL tOU "el<mQO'UXpu(l(lÎi" 01(
XEQaOELXaL Ota ôLxcl !!Uç XÉ"
QW».

tl»Q6vtLO£ va ÔLa1jlEVOEl
, KattJYOQ'lJI!a'tLXel--mL to PKK
XQ'lJI!a'tOOOtEL'taL wu) !;€vEÇ
XWQEÇ,aVelj!£Oa OtLS OM(£Ç
Kat, t) EÀ.À.cioo, 6xroç 6~VEL-
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Le prés iden t de la Chambt'f..lde! c:mtllt'elAc:e ii'~ani€;.>nneE;>nv i ~:;i .j.'ef"H1 ,.'-\} 1.?~'1?:(1i'"E!

BONN~ 25 oct (AFP) - Le président de la Chambre de CDmmerç~ et d'industrie
iranienne Alinari Khamouchi? est arrivé lundi en Allemagne pOlAr une visite dp
<=l ..... """L'rc:'=-l"'rs OLle le~' ""'LI+-or'l.téc:::s'lel1"';""'1'-!ec:;,/;=>.,.,,..,.,td'A,t'''Ql-'''''J'~)-]''''ri.,".. :lo ., ~ '.e tJ"1 _I ~ &o...~,; .' • • ... ;,;) f.~. _ •• _ ........ • ...... \..l _ ,••1 ¥ ... t.., t I 1\:'7'.. t':., ~'.";" Q '-_ .•••. ,_ '_' ....,

critiques britanniques, américaines et israéliennes sur la ~ature de ].eu~s
relations avec Téhéran.

La visite de M. Khamouchi est embarrassante pour l'Allemagne. selon los
observateurs, alors que doit s'ouvrir jeudi à Berlin un procès mettant
directement en cause la responsabilité des services secrets iraniens dans un
quadruple meurtre d'opDosants kurdes au régime islamique.

M. Khamouchi, à la tête d'une délégation de 26 resoonsables économiques,
d€:~vait r'enc:cmt.rer lundi l€.-:>l11i.nist.rech:~ l'Ec:cJnotrdË~de la vi1.1.e--F.tat..cIe
Hambourg, Hans-Juergen Krupp.

Il doit également s'ent.retenir avec le secrétaire d'Etat è l'Economie.
Dieter von Wuerzen, ainsi qu'avec le ministre de l'Economie du Land de
Rhénanie-Palatinat., Rainer Bruederle, a-t-on appris de source gcuvernement21e.

Autre motif de gène pour le gpuvernement allemand: un hom~e d'affaires,
G('::H'hat'd Bachmann, 56 ans, vice'-président: de la chambre de COml'l1erc£;>
irane-allemande, est. actuellemént en détention en Iran pour espionnage-

L.w1di, à Téhér'an, l~~ parql~et militair'B iranit ....n a indiqué ql.H:? t1. BaC:hmnnn,.
représentant de la soci~té MAN, pourrait,être libéré sous caution.

L.es alltarités (fe Bont1 Otlt récemment fait l/obj~t de vives remOtltratlc:es ~a~:
Etats-Unis, d'Israäl et surtout de la Grande-Bretagne à la suite d'unG
rencontre début octobre à Benn entre le secrétaire d'Etat allemand à la
Chancellerie Bernd S~hm~dbauer. coordonnateur des services secrets fédéraux
(BND) et le minist.re des Renseignements iranien5~ Ali Fal13~i2n.

Londres avait racpelé que le dialogue politique de~ Days de la CEF ave~
Téhéran éta i. t. canc.1i. t i. Clnt'~ par' 1" a!:l;::uldc:m ,:je la "-.:cr'ldamn;:1. t. i rm 3 r.1CJrt. de
l'écrivai.t1 britant1i.qlAe Salm,..:H' Hl..l':5hdj.\;:~.

Fkal chm/ t'(J\;:.

AFP 252857 OCT 93
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Turkish ProbeOctober 26, 1993 15

S'Weden Wants to COlne.
Closer to Turkey

rangements like the Criminal Trials Proceeding. Law
(CMUK). They seem more optimisticbut with strong
reservationsabout violations of human rights in Tur-
key. The fact that af Ugglas needed to be briefed by,
a group of expert journalists on foreign policy, hu-
man rights and Kurdish matters in Ankara after the

.,completionof the official talks was. an indicatiOn of
that. Then why did Stockholm decide to come closer
to Ankara? The answer is in the wind of tremendous
political changes that are sweeping the region in
which Turkey finds itself in the centre, following the
disintegration of the Soviet Union.

Baroness af Ugglas arrived in Ankara over Mos-
cow where she had concentrated on two issues: the
recent Russian demands to revise the Conventional
Forces in Europe (CFE) agreement and the turmoil

in the Caucasus.
The disintegration of the Warsaw

Pact was perhaps a relaxation for
the West and Central Europe, be-
cause the Russian troops were de-
ployed at least 500 km away. That
meant a build up of troops near
Scandinavia. Therefore any revision
of the CFE will increase Stock-
holm's concerns about increasing
threat from Russia. Swedes think if
any tolerance is shown by the West
to Russian demands in the Cauca-
sus, those may be followed by more
demands for the Baltic region.

That's a common point between
Stockholm and Ankara. The Cau-
casus is the second common point.
Af Ugglas will be in the region this

week within the framework of the Minsk group, set
up to find a peaceful solution for the conflict between
Armenia and Azerbaijan and also as the term presi-
dent of the Conference on Security and Cooperation
in Europe (CSCE).

And thirdly, Stockholm has an eye on big projects
and international tenders opened in Turkey and
wants to get more shares for the Swedish compa-
nies. Like many other European countries, Sweden
has begun to look upon Turkey as an available
jumping block and a partner for future projects in the
Middle East and the Caucasus. Af Ugglas says she
was impressed to see that there was only the Turk-
ish embassy in addition to Russian and American
embassies in some Central Asian countries, when
she visited them last year.

Coming back to Sweden's usual criticism to Tur-
key, Baroness af Ugglas believes that her govern-
ment's reservations on human rights in Turkey. no
longer dominates the "values shared by both coun-
tries". _

Sweden's F.oreign Minister Margretha af Ugglas
has been the firstSwedish foreign minister
paying an official visit to Turkey, with her visit

on October 20-21.
The visit of Baroness M. af Ugglas was an indica-

tion of Stockholm's decision and will to come closer
to Ankéil~a.,'Sh~, believes Sweden has beÈm "!'l bit,
I.ate" inest~blishing an Qffièial contactto normalize
the relätions', bùtnot "too late" to convince the Turk-
ish government for cooperation in its region.
.' The state of human. rights and democracy since
the 1980 military coup in Turkey has been the major
obstacle to Sweden's relations with Turkey. Sweden
was a safe shelter for the members of Turkish fringe
left and secessionist Kurdish groups for their activi-
ties against Turkey until mid-1980s.

By that time the activity of Turk-
ish left groups there became negli-
gible. while secessionist Kurdistan
Workers Party (PKK) activity was
on the rise. The PKK was disturb-
ing enough for the socialist-led gov-
ernment of Olof Palme to denounce
the activities of the organization as
"terrorism". Palme's decision was
disturbing enough for the PKK to
put him on their death list.

Palme was killed in February
1986 and a mentally ill person was
charged with the assassination, but
there are still claims about a possi-
ble PKK involvement in the murder.

The PKK is still active in Sweden.
Its members are successfully rais- Sweden's FM Margrelha af Ugglas
ing funds to contribute to the organ-
ization's armed campaign against Turkey -- allegedly
including through drug smuggling. They also run big
restaurants and companies. Stockholm must be
aware of that. The Swedish government does not
want the PKK to carry its campaign in Turkey to
Sweden. That's why they are now extremely careful
in, for example not naming the PKK as a "terrorist"
organization, as

Baroness af Ugglas refrained from doing in her
joint press conference with Turkish Foreign Minister
Hikmet Çetin last Thursday.

Perhaps that was the reason why Çetin has called
on af Ugglas not to be taken in by the PI<K propa-
ganda. That means the PKK and the Kurdish issue
is still a major issue in Sweden's approach to Tur-
key.

Did the Swedish government 'observe any im-
provement in the state of human rights in Turkey, as
a justification for trying to normalize relations? The
Swedes do not give a clear answer to this question.
They prefer to wait for the outcome of the legal rear-

122



Tuesday, October 26, 1993

REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

turkish daily news

Turkey wants to
import Iraqi oil,
survey says

AnatoliaiAssociated Press
NICOSIA, C~PRUS-Turkey i,s pressing ,the Un,ited

Nations to allow It to import Iraqi Oilas Jordan ISpermIlIed
to do. the ~,1iddle East Economic Survey reported
Monday. , ,

The respected oil industry newsle~ter, published 10

Nicosia. said that Ank~a argues that, !Ike Jorda~, Tur~ey
was Iraditionally a major importer of Oil from nelghbonng
Iraq' and have been badly hurt economically by U.N. sanc-
tions a!1ainstBaghdad.

Tur~ish officials estimate that the trade embanw,
imposed after Iraq invaded Kuwait in August 19901, lias
cost Ankara some dlrs 3 billion a year in lost trade and rev-
enue from pumping Iraqi oil by pIpeline to the Ceyhan ter-
minal on the Mediterranean coast.

Jordan. which depended even more heavily on trade ~it~
Iraq. is allowed to Import some 50,000 barrels of Iraqi Oll
daily bv the U.N. Sanctions Committee.

Wesiern oil industry sources say that Iraq is also trucking

some 3.0.000barrels of oil a day to Iran and some20,000 to
Turkey. apparently in ~'iolati~n~f the sanctions. ,

Howe\'er. MEES dId not mdlcate what volume of Iraqi
oilthe Turks are' seeking.

Turkey closed the oil pipelines from Iraq's Kirkuk fields
when the sanctions were imposed and was a key member of
the U.~,-led coalition opposmg Saddam Hussein.

But m recent months, Turkey has taken a more concilia-
tory approach to Iraq and is the only member of the coali.
tion to ha\'e reopened its Baghdad embassy, though at a low
grade.

Although Turkey continu.es .to provide .bases for allied
warplanes policina the "no-fly zone" over the Kurdish con-
trolled north of fraq, Ankara is also making determined
efforts 10 improve its relations with Baghdad.

Turkey's new prime minister, Tansu Çiller, said in
August her government planned a diplomatiC campaian to
have the oil embargo against Iraq lifted, although!:>she
streesed Ankara planned no unilaterla action on this.

A hi~h-Ievel delegation of Turkish businessmen led by
former mterior minister tsmet Sezgin visited Baghdad last
f"!1onthto discuss ways of boosting trade despittthe sanc-
tIons. '

Turkey and the United States havé announced that inter-
national sanctions against Iraq must be maintained despite
th~ damage to Turkey's economy from the trade embargo
with Baghdad. The announcement was made in a joint
statement following çiller's visit to the U.S. on October 14-
19,

Turki.~hDlJily News
ANKARA- Overriding opposition from within the ruling

coalition government, Turkey's National Security Council
(MGK) -- made up of military coinmanders and cabinet mi-
nisters -- on Monday decided to advise the government to ex-
tend emergency rule in ten provinces for four more months.

The MGK decision came after the junior coalition partner
Social Democrat Peoples' Party (SHP) leader and Deputy Pri:
me Minister Murat Karayalçm expressed publicly his party's
dissatisfaction with the State of Emergency rule m Southeas-
tern Anatolia. '

Katayalçm, who attended Monday's MGK meeting, had
said earlier that emergency law had been of no use to Turkey,
while his party's executives appealed for SHP deputies not to
vote for an automatic extension after November t9.

"The MGK" said in a written statement, that an agreement
had ,been reached for advising the government to extend
emergency law currently in practice.in the provinces of Bat-
man, Bingöl, Bitlis, Diyarbakir, Hakkari, Mardin, Siirt, ~Ir-
nak, Tunceli and Van.

Although the MGK, a body Turkey inherited from past mi-

Emergency rule to be extended
despite opposition from SHP
• National Security Council says forces successful against terror

litary coup eras, has no jurisdiction,
its decisions are almost always auto-
matically endorsed and put into for-
ce by the cabinet. Observers say the
decision on the extension of emer-
gency rule will be adopted by the
Council of Ministers now, and after
being approved by Parliament, will
go into effect as of Nov.l9. Discus-
sions on the contents of MGK mee-
tings, other than on the official state-
ment, cannot be re~rted under Tur-
kish law. Monday s statement said
T.urkey's struggle aimed at conta!-
mng the terronsm threat was contI-
nuing by means of all available met-
hods, and that it had been establis-
hed that the security forces' moral
remained high.

It also noted that the reason for
extending emergency rule was to
continue the struggle within the
principles of a democratic state. In
ItS statement the MGK also thanked
the public for its support to the state
in its struggle against terrorism.
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'Kurds threaten to block Turkey-Iraq highway
• We are continuing our efforts with all sides. We hope a solution will be found.

. 'I

TDN with wire dispatches
BAGHDAD-The United Nations relief agencies in Iraq fe-

ar that rebel Kurds in northern Iraq will block the v.it~] Iraq-
Turkey highway if Baghdad does not restore electnclty to a
town they control, a U.N. official said on Monday. '

Mohamed Ze~ari, U.N. coordinator in Iraq, told Reuters he
had tried but failed to dissuade the Kurds In Dahouk from
blocking the road if power is not restore~ to the to~~. .

"This is whatthey say. I hope they WIll not do It, he said.
Dahouk has had no electricity since allied planes bombed n~-
arby Iraqi anti-aircraft positons in August. Iraq says the raid
destroyed power pylons. ,

, Kurds protesting against the Jack of power blocked the
Iraq-Turkey highway for abouttwo weeks up to October 13
and vowed to block it again if electricity was nol restored in
two weeks.

"We are continuing our efforts with all sides," Zejjari said.
"We hope a solution will be found;"

Selon l'hebdomadaire «Der S~

Bonn aurait offert une assistance. .. 'aux semces secrets IranIens

The highway iscrucial for transporting U.N. relief aid.
mostly intended for Kurds. ,

It is also a major supply route to the rest of Iraq, which re-
lies on a lucrative food-for-retrol trade with Turkey to allevi-
ate serious food shortages caused by U.N. sanctions imposed
on Iraq after the 1991 Gulf War.

Turkey has launched a $ I 3 million worth of humanitarian
assist~nce to Iraqi Kurds earlier this year in fonn of food,
medicine and school material.

Turkish officials say there are plans to supply electricity to
cities in northern Iraq considering the energy shortage lhere.
But they also warn that the activities of the Turkey-based se-
cessioOlst Kurdistan Workers Party (PKK) in Iraq may en-
danger the continuation of the Turkish assistance to Iraqi
Kurds. IraqiKurdish leadership recently warned the PKK 10
terminate Its military presence along the Turkish border,
which they said, it was triggering Turkish retaliatory air
strikes in Iraq.

.t7t ~It ..Mardl28 octobra 1993

BONN uniquement guidée par d~« hautes
préoccupàtions d'ordre humanitaire,

de notre correspondant etriolitique », comme on l'atrmne à
L'Allemagne a-t-elle offert une Bonn en laissant entendre notam-

assistanCe technique aux services ment que l'entremise de l'A1l~e
secrets iranjens1 Des propos en ce pourrait aider à la libération dun
sens d'un, haut responsable du pilote israélien détenu par l'Iran
BND, la centrale des renseigne- depuis 19861 '
ments extérieurs allemands, sont D'après le Spiegel, 80nn et Téhé-
rapportés par l'hebdomadaire Der ran ônt décidé de renforcer leur
Sptegel dans son édition du lundi coopération en matière de rensei-
2S .octobre. gnement. A l'issue des discussions,

D'après ces informations, entre- Ali Fallahian avait parlé d'une
temps démenties par les autorités de «relatton de co'lfiaitœ entre les sero
Bonn, le BND aurait dépêché, en vices de sécurité allemands et ira-
1991, des experts à Téhéran pen- niens», et souligné que ses interlo-
dantdeux mois pour compléter la cuteurs, n'avaient p8s abordé devant
formation dé leurs homologues ira- lui les questions humanitaires.
niens. A cette occasion, ils alliaient Ali Fallahian est considéré
délivré gracieusement du matériel cOmme l'un des plus importants res- ,
informatique. Depuis quelques pansables terroristes dans le monde.
semaines, Bonn est critiqué par " La police criminelle allemande le '.
Londres et Washington pour sa soupçonne notammeilt d'être l'inspi-'bienveillance à l'égard de Téhéran. dans
L'Allemagne a toujours soigné ses rateur d'un attentat \U1 restau-
relations aVét l'lriuJ, dont elle est le rant de8erlin en septembre 1992.

, . .. 'al où quatre Opposants kurdes au,
premier partelUl1re commercl . régime iranien avaient été tués, Le

Lors d'une visite à Bonn, au procès de cinq Iraniens suspectés
début d'octobre, le patron des ser- d'être 'les auteurs de l'attentat com-
vices secrets iraniens, Ali Fallahian, mence cette semaine à Berlin.
a longuement rencontré Bernd Beri1d Schmidbauer a publiquement
Schmidbauer, l'homme de confiance affirmé que les autorités iranieMes
de Mo' Kohl en matière de rensei- n'étaient pas impliquées dans cette
gnement. Cette rencontre était-elle aftàire. - (Intérim.) "
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Guerre au Kurdistan
Plus de 380 personnes ont été tuées le 22, octobre dans le,villag~

de Lice près de Diyarbakir, par l'armée turqu~, ont affirme ~rdl
des représentants du Front .de.Ii~ration n~b~naI ,du Kurdls~
(ERNK). Le village aurait éte detroit en r~presadles a la mort d u~
général turc, Bakhiyar Aydin, tué vendredi pa~ les.rebeI.Iesku~d~ a
Lice. I.:ERNK accuse les autorités turques d ~V01T tue le genera~
,Aydin pour « réaliser un massacre ». A Pans~ 150 ,Ku~des qUI
manifestaient mardi devant l'ambassade de TurqUie ont etê mterpel-
lés.
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Today Palestine,
tomorrow Kurdistan?

By Yona Sabar
The recent agreement between

Israel and the PLO cheered many
people all over the world, and
rightly so, for even a local
conflict affects world peace. One
wishes such an agreement for
peaceful co-existence, coopera-
tion and mutual recognition of
national rights - instead of
mutual destruction - will be
signed by other.nations in the
Middle East and elsewhere.

I have in mind the case of the
Kurdish people in particular.
Their conflict with their neigh-
bors is as old as the Palestinians' .
The 1920 Treaty of Sévres, which
dismantled the defeated Ottoman
Empire, clearly recognized the
right of the Kurds to have their
own state, and President
Woodrow Wilson vigorously
promoted the idea of "self-
determinations" for all nationali-
ties, "Arabs, Armenians, and the
Kurds." There are several Arab
states in the Middle East and
North Africa, and an Armenian
state.. but the Kurds were robbed
of this right and remain stateless
until ttte present.

In:utany ways, the plight of the
Kurds is much worse than that of
the Palestinians. Kurdish territory
and the Kurdish people are split
by four states - Iraq, Iran,
Turkey and Syria - none of
which shows much sensitivity to
their Kurdish citizens' national
and cultural identity.

, The Kurds count about 25
million, speak an Indo-European
language and have an ancient
culture. The Palestinians are a

couple of milÎion and can speak
and maintain their Arabic culture
in Israel and anywhere in the
Arab world, whereas the Kurds
are not allowed to maintain and
cultivate their language and
culture. In Turkey, at least until
recently, they were not even
allowed to speak Kurdish in
public.

Kurdistan has a long tradition
of pluralism, because many
oppressed religious sects -
Muslim, Christian, Jewish - and
ethnic groups escaped to the
mountains of Kurdistan to find
shelter from the central govern-
ments.

Saddam Hussein, who had
been systematically destroying
Kurdish villages until the end of
the Gulf War, had made a
condition that he would retreat
from Kuwait if Israel would
retreat from the occupied territo-
ries. He shouldbe equally
concerned, or force<J to be so,
about the freedom of Kurds.

Since the GulfWar, the Kurds
have been practicing a true
democratic government and a
very open and Western style of
egalitarian society. However, the
Kurds still are waiting for some
foimal recognition and concrete
support from the United Sta~es
and other countries. I shudder
when I think what will happen to
the Kurds of Iraq if Saddam .
Hussein is ever allowed to gain
control of them.

One also wonders why the
rulers of Iran, who support so
vehemently the most extreme
Palestinian groups, fail to
recognize the national rights of
their own Kurdish citizens who

have been continuously re-
pressed.

According to an old Arabic
proverb, one should check the
neighbors before buying a house.
Unfortunately, nations do not
have this option, and it seems that
the neighbors of the Kurds do not
have much goodwill to live with
them as equals by recognizing
their national and cultural rights.

About one-third of the Kurds
live in Eastern Turkey and they
have been conducting guerilla
warfare against the Turkish army
for years, resulting in thousands
ofcasualties on both sides.

Yet, Kurdish leaders with
whom I spoke would like very
much to have a confederacy with
Turkey, for that country at least
has some tradition of democracy
and saw many benefits resulting
for both peoples, including a
peaceful eastern border for
Turkey.

This option was even dis-
cussed last November in the
Turkish Parliament and many
progressive Turks are sympa-
thetic to it.

~oweve~, the Turkish army is
e~tlrely agamst any compromise
WIth the Kurds, obviously fearing
a loss of its raison d'etre,
especially after the collapse of the
Soviet Union.

Just as the United States and
other countries are rightly
encouraging the peace process
between the Israelis and the
P~lestinians, so should they do
WIth the Kurds and their neigh-
bors.

fona Sabar is aprbj&ssor of near
eastern language~ an.Ii c~ltures.
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TURQUIE

La fuite en avant de la guérilla kurde
Le Parti des travailleurs du Kurdistan, en lutte contre le pouvoir central d'Ankara, lance des offensives tous azimuts
contre les militaires turcs avant l'arrivée de l'hiver. Et mise sur la lassitude de l'opinion face à cette ((sale guerre".

RagipDURAN

Istanbu~ correspondance
est une «sale guerre» d'em-

buscades et de ratissages,
d'opérations punitives et de
massacres. Un conflit tou-
jours plus meurtrier comme
en témoignent les bilans des
«accrochages» entre les re-

belles kurdes et l'armée twque.
Chaque jour une dizaine de personnes,
ou même plus, gendarmes et soldats
turcs, militants annés kurdes et surtout
des civils sont tués dans ces départe-
ments du sud-est de la Turquie peuplés
en majorité de Kurdes. Désonnais, les
journalistes sont interdits de séjour et
d'écriture, qu'ils soient turcs ou étran-
gers, Le 16 octobre, le responsable du
PKK pour la zone de Diyubakir, la ca-
pitale du Sud-Est, convoquait lapresse
dans la montagne, annonçant que ceux
qui Continueraient à travaiIler - ou
leurs familles - subiraient des repré-
sailles.
Avant-hier, un correspondant local

du grand quotidien Miliyet était en':
levé «pour avoir négligé» cette in-
jonction. Depuis le début de l'année,
6 journalistes locaux jugés trop fav~
rabIes à la cause kurde ont déjà été
victimes d'enlèvements 'et d'assassi-
nats par des «inconnus» ou des

groupeS islamistes servant de para-
vent aux services de sécurité d'An-
kara. L'armée twque, quant à elle,
poursuit ses opérations terrestres et
aériennes dans cette région, bombar-
dant systématiquement les zones
montagneuses abritant les camps des
rebelles. Les bilans triomphalistes an-
nonçant l'élimination de dizaines de
terroristes, la saisie d'importantes
quantité d'armes et de matériels
n'empêchent pas la rébellion de per-
durer et de multiplier les attaques.
Le PKK, le Parti des travai1leurs du

Kurdistan,qui mène la lutte armée de-
puis août 1984 contre le pouvoir cen-
tral, semble en effet avoir choisi la fuite
en avant fi met toutes ses forces dans
la bataiÏle, avant l'arrivée de l'hiver, et
lance des offensives tous azimuts
contre les militaires turcs et les «gar-
diens de village», les milices kurdes
progouvernementaIes. «Plus question
de proclamer comme en mars demier
un nouveau cessez-le{eu unilatéral.
L'année turque l'a interprété comme
un signe de faiblesse. Elle a attaqué
sans cesse nos bases et les civils dims
les villages et hameaux des monts de
Cudi et de Tendiirek. Si désormais il
peut Y avoir un nouveau cessez-le{eu,
il doit être bilatéral. Car qui peut nous
garantir que l'année turque ne violera
pas encore une foisla trêve », déclarait
fm août Abdullah Ocalan, dit Apo, le

leader du PKK. Pour le PKK, il s'agit
en premier lieu de démontrer sa puis-
sance militaire, un an après les grandes
opérations lancées par l'armée turque.
en Irak du Nord. où auraient été dé-
mantelée une grande partie de ses bases
arrières.
La superpréfecture, responsable de la

sécurité des onze départements du Sud-
Est anatolien placés sous état d'ur-
gence, évalue à plus de 9000 les «ter-
roristes séparatistes» actifs sur le
territoire turc. Le PKK, du propre aveu
de ses dirigeants, concentre actuelle-
ment l'essentiel de «sa force de
frappe» à l'intérieur de la Turquie, n~
tamment dans le triangle Diyarbakir-
Van-Kars. «Nous avons assez de mu-
nition pour lutter encore cinq ans»,
déclare le commandant Shemo, res-
'ponsable de la région d'Amed (Diyar-
bakir).
L'organisation mili~politique des

Kurdes de Turquie, qui a désormais le'
soutient matériel et politique d'au
moins quatre à cinq millions de.
Kurdes, a lancé un défi ouvert contre
l'Etat turc: «Je suis le vrai maître de
la région. Cest moi qui collecte les
taxes. c'est moi qui fait la justice. et
c'est encore moi qui peut assurer la
sécurité dims la région.» Le PKK es-
père que l'augmentation du nombre

.de. cercueils de soldats turcs tombés

dans le Sud-Est secouera le reste du
pays. Un pari sur l'écœurement et la
lassitude de l'opinion face à une
guerre ressentie comme un cancer
rongeant les ressources du pays et ter-
nissant aussi son image de démocratie
moderne «à l'européenne». Mais ce
soutien espéré. notamment dans l'in-
telligentsia. est resté marginal. Pire.'
une frange croissante de T'iircs est de-
venue non seulement toujours plus
hostile au PKK mais aussi à l'en-
semble des Kurdes.
Le gouvernement turc de Tansu Ciller

mise sur la ligne dure et clame sa v~
lonté «de briser par la force la révolte
des terroristes séparatistes ». La pre-
mière dame twque a pris l' iniative de
tenir une réunion du gouvernement en
juillet dans la préfecture d'Hakkari en
plein pays kurde près de la frontière ira-
kienne. Elle se contenta alors d. annon-
cer le débloquage de crédits écon~
miques pour la région affirmant: «Il
n 'y a pas de question kurde mais seu-
lement un problème de sous-dévelop-
pement du Sud-Est. »Peu après, elle an-
nonçait que dans les prochains mois le
nombre des hommes des «forces spé-
ciales» de la gendarmerie, fer de lance
des opérations antiguérilla. serait tri-
plé.

A.F.P. - A~l'!I(l'I<\lIlll'Pll'''l' - A.EP. - A'~\llll'I<\II!ll'Pil "\ --A.EP. - A~ll~lll''i.II'tlPil "l - A.EP. - lhlill .'!.IW Pil "l

FRA0158 4 I 0132 TUR IAFP-UV78
Turqu ie-'~Ü4rdes

31 personnes tuées par des rebelles dans l'est de la Turquie

ANKARA, 26 oct (AFP) - 31 personnes ont été tuées et 12 blessées lundi
soir dans l'attaque d'un village de la province d'Erzurum (est) par des
rebelles kurdes, a annoncé mardi l'agence de presse turque semi-officielle
Ana tol. ie.

Un groupe de rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) déguisés en gendarmes turcs, selon les témoignages cités par
Anatolie, ont attaqué le village de Yavi vers 20h00 locales (19h00 è Paris.

Ils ont rassemblé des jeunes en majorité entre 1S et 30 ans au centre du
vil.lage aV3tlt.de les mitrailler et de ~;'enfuir è bord d'lm \léhicl~leè'
destination de BingoI (ouest d'Erzurum), selon le préfet de d'Erzurum Oguz
Berberoglu cité par anatolie.

YM /T
AFP 261020 OCT 93
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FRA0222 4 I 0270 TUR IAFP-VN86
~ü4rdes-Turqu ie

Plus de 380 morts è Lice, selon le Front de libération national du Kurdistan

BRUXELLES, 26 oct (AFP) - Plus de 380 personnes ont été tuées le 22
octobre dans le village de Lice (région de Diyarbakir, sud-est) par l'armée
turque, ont affirmé mardi lors d'une conférence de presse à Bruxelles des
représentants du Front de libération national du Kurdistan (ERNK).

Selon l'ERNK, le village a été entièrement détruit alors qu'il n'y avait
pas de combats opposant rebelles kurdes et soldats turcs autour du village.

Les autorités turques avaient indiqué qu'un général turc, Bahtiyar Aydin,
avait été tué vendredi dernier par les rebelles kurdes lors d'affrontemen~s à
Lice. Ces affrontements avaient fait, selon la préfecture de Diyarbakir, neuf
morts dont cinq rebelles kurdes.

L'ERNK, lié au Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK), a accusé mardi
1.es autorités turql4es d'avoit' tué le général Aydin. "Cette provocation a été
mise en scène pour réaliser un massacre et un génocide", selon un communiqué
de l' ERN~<'

(A Ankara, l'agence de presse semi-officielle Anatolie a annoncé pour sa
part mardi que 31 personnes ont été tuées et 12.blessées lundi soir dans
l'at~aque d'un village de la province d'Erzurum (est) par des rebelles kurdes.

(Un groupe de rebelles du Parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
séparatiste) déguisés en gendarmes turcs, selon les témoignages cités par
Anatolie, ant attaqué le village de Yavi vers 20h00 locales (19h00 à Paris) et
ont rassemblé des jeunes en majorité entre 15 et 30 ans au centre du village
avant de les mitrailler et de s'enfuir.)

YM/jcc
AFP 261219 OCT 93

LE MONDE - 26 octobre 1993

Les ministres de la défense
et de l'intérieur ont été remplacés
Le ministre de l'éducation turc,

Nahit Mentese - membre de la
direction d\t""P'artHle.Ja- juste voie
(DVP) de Tansu Ciller"Je premier
ministre, .- est devenu, dimanche
.24 octobre, ministre lfe-l'intéri~i
en remplacement de Mehmet
Gazioslu, nommé ministre d'Etat.
Un conseiller de Mn Ciller, Meh-
met Golhan, auparavant ministre
d'Etat, a été nommé ministre de la
défense, en remplacement de Nev.
zat Ayaz, qui a été nommé à
l'éducation.

Le ministre de l'intérieur sortant
était très critiqué par l'opposition,
la presse et même certains députés
de la coalition au pOuvoir pour
son attitude face à l'insurrection

kurde da,!s le Sud~Est anatolien.
Ce remaniement semble indiquer
que le gouvernement a l'intention
d'intensifier la lutte contre les'
séparatistes. Il survient après l'an•
n?nce de la mort, dans le Sud-Est,
d un général de gendarmerie (le
Mo".de daté 24-25 octobre). Le
PartI des Travailleurs du Kurdis-
tan (PKK), à qui cette perte a été
imputée, a cependant démenti. En
retour, un responsable de la
branche militaire du PKK a
accusé l'armée d'avoir «commis
des massacres» dans Lice, la ville
où le général semble avoir été tué.

Par ailleurs, le correspondant à
Tûnceli, dans l'Est anatolien, du

QUotidienMi/liyet a -été enlevé par
des rebelles kurdes «pour avoir
nlgligl» leur injonction adressée
aux journalistes d'« arrlter toute
fonction» dans la région, selon
l'agence Kurd-Ha, proche du mou-
vement kurde, citée dimanche par,
le quotidien. Enfin, bien que le
PKK ait interdit la semaine der-
nière aux journalistes étrangers
comme aux autres de se rendre
dans le Sud-Est, un communiqué
du comité du Kurdistan de Paris
invite les journalistes français à
venir «constater la gravitl de la
situation des populations de la
rlgion ». Le comité du Kurdistan
se déclare prêt à les aider pour
«faciliter leurs travaux sur place».
- (AFP, .AP. Reuter.)
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FRA0225 4 GI 0094 FRA /AFP-V033
Turquie-Kurdes-France . kurdes devant l'ambassade de TurquieInterpellation d'environ 150 manlfestants
à Paris

PARIS 26 oct <AFP) - Environ 150 manifes.tants ~urdes ~nt été interpellés
mardi à ~aris alors qu'ils participaient à une manl~e~tatlon devant
l'ambassade de Turquie, a-t-on appris de source pollclère.. 'e

Les manifestants, qui refusaient de se disperser, ont ét~ lnt~rpelle~ ~~~r~
rocéder à des contrOles d'identité et à l'ex~men d~ ~e~r sltuatlon,.a précIsË

~a même source. Ils ont été confiés à la premIère dlvlslon de la polIce
judiciaire.

jcc":-pb/jmg

AFP 261223 OCT 93

turkish daily news - Wednesday, October 27, 1993

Çiller: Syria & Iraq source of terror
• Deputy PM tells SHP deputies Ankara to

revise strategy toward thesecountries

Turkish Daily News
ANKARA- Prime Minister Tansu

Çiller on Tuesday. pointed the fin-
ger at neighboring Syria and Iraq as
a source of terronsm, while her de-
puty, Murat Karayalçm, told his'
own party group that Ankara had
decided to revise its strategy with
regard to these countries and Arme-
nia. . .

The two statements coincided
with demands by several oppositi-
on parties here to take a more deci-
sive attitude towards foreign count-
ries supporting the outlawed Kur-
distan 'Workers' Party'(PKK):.and
threaten them if need be to curb
their support. Çiller, who spoke at
her party s parliamentary group me-'
eting, repeated on Tuesday that the
recent terrorist activities m the so-
utheastern region did not necessita-
te the declaration of martiallaw at
this stage, but she stressed the need
for an extension of the state of
emergency. .

Çiller said that there was no real
increase in terrorism but a change
of strategy by .the terrorists, and
that due to approaching winter, se-
paratist terronsts in the mountains
were leaving their posts in order to
conduct mihtia actions in the citi-
es.

For the first time, she named
Syria and Iraq as sources 'of terro-
rism. She said that terrorists were
trained in the camps in these count-
ries before they infiltrated Turkey's

. borders. Sm: also noted that terro-
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rism had financial backers in Ger-
many.

Addressing his own p'arty's par-
liamçnl group meeting, Social De-
mocrat People's Party (SHP) Chair-
man and Deputy Prime Minister
KarayalçlO referred to the same is-
sue but more clearly. Accordingto
sources in Parliament, KarayalçlO'
said Armenia, Syria and Iraq were
supporting terrorism and that a de-
cision had been taken at Monday's
meeting of the National Secunty
Councilto changcu\nkara's stra-
tegy with regard tothese three countries. He did'
not elaborate further.

On Tuesday, all parties represented in Parlia-
. ment debated terronsm, in what appeared to be a
dry-run for today's meeting which will be held at
the request of Parliament Speaker Husamettin
Cindoruk.

Cindoruk earlier called on party leaders to gat-
her today to discuss recent 'deyelopments in the
Southeast.

As the politicians meet in Ankara, Turkey's ge-
nerals are visiting the crisis region, apparently to
overlook ongoing operations. Chief of General
Staff Gen. Dogan Güre~, who following yester-
day's MGK meeting left Ankara for Erzurum, arri-
yed in Hakkari on Tuesday.
. Accompanied by newly appointed Defense Mi-
nister Mehmet Gölhan, Land Forces Commander
Gen. Ismail Hakkl KaradaYJ, Air Forces Com-
mander Gen. Halis Burhan, Navy Forces Com-
mander Admiral Vural.Beyazlt and Gendarmerie.
Commander Gen. AydIn liter, Güre~ continued
with contacts there.
. "Forget martial law. If it becomes necessary,
then we will advise the government," Güre~ told
reporters there.

ÇiIler on Security: .
Referring to the decisions taken at the National

Security Council (MGK), Çiller said all units of
the state were exerting utmost efforts io fulfil t~eir
duties. She said 120,000 soldiers, 15,000 pohce-
men and 30,000 village guards were working aga-
inst terrorists whom she said were believed to
number around 5,000. .

Çiller continued that the MGK did not see mar-
tiallaw as necessary at the current stage however
ithad agreed to extend the state of emerg.ency.
She said necessary changes would be made In the
Anti-terror Law for determining additional measu- .
res to struggle against terrorism. She stressed that.
amendments would be made in the law for imme-
diate 'punishment of those who carried out actions
against the state, that those who spread terrorist
propaganda .or targeted persons in their publicati-
ons would be severely punished, that the security
officials who testified in court wo~ld be pro!ect~d.
She said that the draft for ensunng SWiftJustice
was ready and that it would be sent to Cabinet so-
'on.

Çiller said her office had received information
that terrorists pass easily throush some border ga-
tes. She noted that placing mInes along the bor-
ders was not sufficient. She said it had been deter-
mined that those who were trained in Iran, Syria
and Iraq infiltrated Turkey via its borders. She sa-
id she and her colleagues had reached an agree-
ment with German officials about the measures to
be taken against the terrorists' financial backers in
that country. She noted that a Turkish delegation
would go to Germany next week in order to take
the necessary initiatives for labelling the Kurdi~-
tan Workers Party (PKK) as an outlawed orgaOl-
zation. She pointed out that Germany had promi-
sed very open support on that issue.

Ydmaz lashes out:
Main opposition Motherland Party (ANAP)

Chairman Mesut y,lmaz said that there was no ro-
om in Parliament for those who did not condemn
the PKK which killed innocent people regardless
of their being children, women or the elderly, nor



for those who did not advocate Turkey's territorial
integrity.

y.lmaz spoke at his party's' parliame~tary group
meeting. He said that during the terronsm summIt
today, he would remind Parl~amentSpeaker Hüsa-
mettm Cindoruk of his duty m that respect.

Yllmaz said: "If some people who haye be.en
sworn-in in this Parliament, who fulfil theIr duties
according to the Con~titutio~ of ~he Re~ublic of
Turkey, still do not raIse theIr vOlce~as I~noce~t
people are killed in one of Turkey s regIons, If
they do not condemn terrorism, if they do not cle-
arly show that they are for Turkey's territ?rial in-
tegrity, if we do not take the nece~sary action des.
pite the existence of court ord~rs, If we cannot de-
fend this in the face of Amenca or Europe, then
we do not have the right to sit in this Parliament."
Yllmaz said he and his colleagues had to solve the
terrorism matter even at the cost of suspending
their contlict with the government. He said that
the state should take the initiative in struggling
against terrOJ'ism. He claimed that th.e state ~as
giving the struggle only 20 percent of Its capacIty.
He proposed that the state should be made to act
in the armed struggle. He accused the government
of not briefing the opposition about happenings.

Ecevit calls for trump card:
Democratic Left Party (DSP) Chairman Bülent

Ecevit said Turkey was not experiencing a "Kur-
dish matter" in its southeastern region. Ecevit de-
livered a speech at a meeting organized by the
Marmara Group in Istanbul. He sal~ that the exis-
ting situation in the Southeast partially stemmed
from the feudal structure in the region and that it
was an externally backed problem. Noting that the
PKK attacks have recently moved toward Arme-
nia, Ecevit said Turkey failed to use two of its
trump cards afte~ the Gulf War to ove~come the
economic hardshIp after the war. He said Turkey
remained silent in the face of those attacks.

Referring to some proposals put f~rward .by so-
me circles that Kurds should establish theIr own
political parties, Ecevit said, as a matter of fact,

that Kurds' having their own parties is not banned
in Turkey. However, establishing a party based on
ethnical roots will not bring democratIzation but
problems. He added that he is against holding lo-
cal elections in the Southeast unless the existing
conditions are changed.

Haykal trusts the people:
Republican People's Party (CHP) Chairman De-

niz Baykal, who spoke at the CHP group, said no
method other than democracy should be introdu-
ced to solve the matter in the Southeast. Baykal
said not the tanks or guns, but the people's prefe-
rence would help solve the problem.

Social Democrat People's Party (SHP) Sivas
Deputy Azimet Köylüoglu proposed the founding
of a terrorism crisis center at party headquarters.
He claimed that the government and some media
remained insensitive in the face of the recent ter-
rorist incidents in the region.

Meanwhile, President Süleyman Demirel, who
delivered a speech during the opening of a busi-
ness center in Izmir, said Turkey is a democratic
state and that all Turkish citizens enjoy the same
equal rights. He asked what the fight ISfor.

Karayalçm says no surrender:
Meanwhile, addressing his own party group in

Parliament, Social Democrat People's Party (SHP)
chairman, Deputy Prime Minister Murat Karayal-
çm, said his party would adopt neither a "glve-
and-save-yourself' nor a "hit-and-save-yourseIr'
option for the Southeast.

"We are for neither of those options. For we ne-
ither have territory to give away nor citizens to
kill. We simply cannot choose either," he said.

Karayalçm added that his party would determi-
nedly stand up against such approaches to the So-
utheast question. "We are the ones to solve the
problem. Through democratic, brotherly, peaceful
debate respectful of human rights, we are going to
solve this problem," Karayalçm affirmed.

The SHP leader said that whatever was within
the borders drawn at the time of the declaration of
the Turkish Republic "is ours," adding "We are

Hürriyet: PKK declares martiallaw in the Southeast
Turkish'Daily News

ANKARA- Despite the recent debate in
Ankara on whether martiallaw is required
for the Southeast, the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) has already im~sed
it in the region, a Hürriyet report saId on
Tuesday.

"Debate ovet: whether to declare martial
law in the Southeast has intensified, yet
martiallaw in the region is already in force
-- one imposed by the PKK," Koray
Düzgören, one of the newspaper's most re-
liable reporte.rs said from the region. "If the
state declares martiallaw, this will only ag-
gravate the conditions prevalent there. An
exodus from the region seems inevitable
unless life is restored to normal," he wrote.
The following is a translation of
Düz~ören's artIcle that appeared in the
Hümyet on Tuesday:

It appears that unless an appropriate re-
action ISshown, the PKK will impose fur-
ther bans, following its bans on the press

and political parties (in thè Southeast]. Per-
haps they will enlarge the scope of the ban
on alcoholic beverages and smoking that
they have declared m. certain parts of the
regIOn.

Joking aside, these bans indicate that the
PKK aims to bring about a state of affairs
where mercy is neIther asked for nor given.
Yet at the end of such an escalation of vio-
lence, the PKK may renew its call for a
cease-fire. At this stage, it is futile to
search for logic in the decisions made. The
fact that its ban on the press and political
parties could backfire does not worry the
PKK much.

Martiallaw favorable to PKK
[The PKK] is determined to increase vi-

olence in the war. So it would welcome
martial law, because this is conducive to
more bloodshed.

In fact, martiallaw imposed by the PKK
on its people has been raging for a long
time. WhaJ is more, unlik..eours, the PKK's

particular brand of martial law does not
heed certain legal regulations. The Kurds
living in the region have grown sick and
tired of it.

Martiallaw that could be declared by the
state would only aggravate the situation.
The region has been oppressed by declara-
tions of martiallaw and emergency rule for
12 years. And for the past four to five
years, the PKK's martiallaw has been part
of daily life.

The average Kurd, who wants to lead a
hap'PY life and secure a bright future for his
children, wants the state -- the government
if you like -- to come up with a solution.
Unless this is done. it app'ears inevitable
that half the population Will desert the re-
gion in the near future.

What might happen
• Newspapers cannot. be distributed

through normal channels in such provinces
as Diyarbalm. Batman and Cizre. They are
sold by police in police stations.
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PKK continues.its'massacres

western parts of the country, if possible .
. • Insurance agencies usually refuse to
I~sure property and real estate in the re-
gIOn. When they do, they demand exorbi-
tant premiums. .

• Because of burned school buildings
t~reatened and murdered students educa~
tlOnal.activity. in the region has ~ome al-
most ImpossIble.

Turkish Daily News four people and injuring 12.
ANKARA- Militants of the outlawed Separatist terrorists also killed four pea,.

Kurdistan Workers' Party (PKK) attacked pie wnen they fired on the occupants of a
a co~eehouse packed ~}th c.iv.ilians passenger-bus on the Bingöl-ElazJAhigh-
watching the news on teleVlSlon,killing 31 way. •••... .....•...•...
people, Anatoüa news a~cy said Thes. In anotberincident on Tuesday, PKK
aay~The terrorists apparently tar~eted the terrorists killed four teachers and a three-
,yiDage,of,Yavibecause many oflts Kurd-' year-old child iRa village in Bitlis-prov-
~ ~~~~~ei:~~~e~~~~d~ •. m~~o teachers were lIso killed,1J1d two' .....
ade~long IDsurgency.The attack Monday others'were abducted by Kurdish terrorists
night also coincided witha visitof Tur-'in Abçl1village in Diyarbakrr's Ku1p
key's ~ef ~fstaff, Oen. Dolan Gür~, to townShip. .
~ proVlDClalce~ter of Erzuium, S<?me80 The mayor of M~' Serinova township,
kilometers (32 mJles) north of Yavi. Offi- Ahmet Gùven, from the ruling True Path
cia1s said the death toll in 24 hours of vio- Party (DYP). and four teachers were also
.lence in. sou~eastem Turkey was more ~dnapped by'the PKK militants in the Se-
than 45, Jnclu~ng. the recent murders. nova townsliip of Mus province. .
. In separate IDcldents, a group of Kurd- More than 8,000 people have died since
Ish terrorists raked the occupants of a~- the PKK launched a campaign of violence
senger-bus with automatic weapons-fue in 1984 for self-rule in the southeastern re-
near Erzurum on ~onday night, killing gion of Turkey.

• Social activities have ceased. Wed-
ding ceremonies are held in the mornings.

• State investments have come to a halt.
Because contractors have fled the region
almost no construction is underway ,
including the Batman dam. '

.• Banks refuse to give loans to local
people. When they do give loans, they ask
people to mortgage real estate in the

• In certain provinces, a: PKK ban on al-
coholic beverages and smoking is in force.
In Cizre and Batman, the ban is being
strictly enforced. .

• In many areas, the average citizen
does not refer his case to a state court. Cas-
es are deliberated by local PKK commit-
tees.

• Owin~ to PKK pressure, people do
not pay their electric, telephone or water
bills in manY areas. The state and munici-
palities demand billions of lira for these
bills but can take no action whatsoever to
collect the money.

• The PKK collects taxes from small
businesses. Taxes are determined by local
PKK headmen. Approximately 70 percent
of the taxes collected are sent to ttie PKK
headquarters. Word is that corruption has
been rife within the organization with re-
spect to tax collection.

• The PKK is expected to impose new
bans while easing Its ban on the press.
Sometimes public servants, teachers and
imams [state-appointed prayer leaders] are
asked to resign and leave the region.

• The PKK is likely to continue with
village and town raids. Such bloody acts of
violence are believed to help the organiza-
tion recruit more militants and serve as 'mo-
rale boosters.

• Shops close earlier now, even in
Diyarbalar province, Local people strive to
return home before evening falls.

• Local people try to avoid state high-
ways in the afternoon. UnlesS'it is an abso-
lute necessity, they do not travel on inter-
city roads.

• Railway transportation has nearly
stopped. New armored wagons are expect-
ed for the "Kurtalan Express."

FRA0218 4 I 0123 TUR /AFP-DX32
Turquie-K~rdes-presse

Libération d'un journaliste enlevé par le PKK à Tunceli
ANKARA, 27 oct (AFP) - Un correspondant à Tunceli (est) du quotidien turc

Milliyet enlevé samedi dernier par des rebelles kurdes a été relâché mardi par
ses ravisseurs, a-t-on appris de source kurde à Ankara.

Ferit Demir, 23 ans, avait été enlevé par des hommes dl~.Par't.ides
Trav-ail.lel.~rsdt..lKIArdistan (PHJ<:, séparat.ist.e) "polAr avait' négligé" leur
injonc:tion adressée aw< jOl~rnal.istesd'''arr'éter toute ac:tivit.é
professionnelle" dans le sud-est, avait indiqué l'agence Kurd-Ha, proche du
mou vem€.-?nt lu~rde •

Il a été libéré par ses ravisseurs mardi dans une zone rurale non loin de
la ville de Tunceli, a précisé la source kurde à Ankara.

YM/bm/jcc
AFP 271216 OCT 93
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Lourd bilan à Lice

Pius de 380 personnes ont été
. tuées le 22 octobre dans le

village de Lice (région de
Diyarbakir), . par l'armée

turque, selon des représentants du
Frontde Libération Nationale du Kur-
distan (ERNK) qui donnaient une
conférence de presse mardi à
Bruxelles. Selon l'ERNK, le village a
été entièrement détruit alors qu'il n'y
avait pas de combats opposant
rebelles kurdes et soldats turcs
autour du village, où se serait dérou-
lé le même sinistre scénario qu'à
Cizre, au début de l'année.

Les autorités turques
avaient toutefois fait état d'affronte-
ments ces jours derniers autour de
ce village, au cours desquels un
général turc, Bahtiyar Aydin, aurait
été tué vendredi par des rebelles
kurdes (voir GAMK des 25-26
octobre 1993). Ces affrontements
auraient fait neuf morts, dont cinq
rebelles kurdes, selon la préfecture
de Diyarbakir.

L'ERNK, lié au Parti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK), a
accusé mardi les autorités turques
d'avoir tué" le général Aydin. "Cette
provocation. a été mise en scène
pour réaliser un massacre et un
génocide", selon un communiqué de
l'ERNK.

En réponse aux accusations
de "purificationethnique" lancées par
le PKK et les organisations kurdes
sympathisantes, les autorités
turques font état de massacres per-
pétrés de plus en plus fréquemment
par les rebelles du PKK contre des
civils. A Ankara, l'agence de presse
semi-officielle "Anatolie" annonçait
ainsi mardi que 31 personnes
avaient été tuées et 12 blessées lun-
di soir dans l'attaque d'un village de
la province d'Erzurum par les
rebelles kurdes. Selon Anatolie, un
groupe de rebelles kurdes du PKK,
déguisés en gendarmes turcs, aurait
attaqué le village de Yavi tard dans
la soirée et aurait rassemblé des

gamk - 27 octobre 1993

jeunes en majorité entre 15 et30 ans
au centre du village avant de les
mitrailler et de s'enfuir. Quand bien
même elles seraient vérifiées ces
informations visent à discrédite~ une
rébellion armée kurde qui jouit pour-
tant d'un prestige grandissant dans
les régions peuplées majoritairement
d~ Kurdes, en raison de la répres-
sion exercée par le pouvoir central
d'Ankara.

A l'approche de l'hiv&r, qui
amène traditionnellement une trêve
dans ces régions très enneigées, les
affrontements s'intensifient.. Mais

.cette année, l'hiver risque d'être
d'autant plus chaud dans' cette
région que les journalistes turcs et
étrangers, après les touristes, ont été
"interdits" de séjour par le PKK; ce
qui ne devrait d'ai!leurs pas déranger
outre mesure les forces de l'ordre
turques, qui n'ont jamais vraiment
apprécié la présence de journalistes
étrangers, témoins gênants et sus-
pects de collaboration avec le PKK.
Pris sous le tir croisé des menaces
d'enlèvement du PKK et d'emprison-
nement des soldats turcs, les journa-
listes n'ont pas vraiment le choix.

FRAOS1? 4 I 0163 FRA /AFP-NY91
France-Kurdes-CEE
Kurdes : 'La FICH et France-Libertés adressent un message à Willy Claes

PARIS, 28 cet (AFP) - La Fédération internationale des droits de l'homme
(FlOH) et la Fondation France-libertés de Mme Danielle Mitterrand sdulignent
"la gravité de la, situation" cCltH:äidéréEf'comme un "commet1Cement de génocidö"
des Kurd~s dans le sud-est de la Turquie, dans une lettre adressée au
président du Conseil de la Communauté européenne Willy Claes.

Soulignant la "dégradat.iot1réguJ.ière de la sih~ation des droits d(~
l'homme" dans cet.te régiot1 de la Turquie, les deu:< orgat1isatior1s hUM1anitai.r~es
demandet1 t dat1S cette let t.re et1voyée mercred i ,:--et ret1due publ iql.fe jeuej i :~lJ_a
veille du ConseiJ. européen-- qW? soit recherchée, "avec J..'ensemble des
partenaires européens, les moyens appropriés pour que soit mis fin au
massacres en cours et, également, pour que puissent être réunies, dans de
brefs délais, les conditions d'une résolution politiqu~ et pacifique du
cm1fli t".

hm/me
AFP 281949 OCT 93
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turkish daily news

Demirel to public: Don1t panic

.1

• President says no one should
even consider the idea of
dialogue with PKK

• Signals that there will be
no .privileges Il for Kurds of
Turkey, especially under
terrorism

Turki.~hDaily News
ANKARA- President Süleyman Demirel said

on Wednesday that terrorism is the biggest prob-
lem facing the country. He added, however. that'
Turkey had the power to overcome ihis problem.
and called on the public "not 'to get gripped with
the fear of terrorism."

"No one should even considerthe idea of sit-
ting down to negotiate with bandits" he said. sig-
nalling that there is no way that a dialogue of any
sorts will be initiated with the outlawed Kurdis-
tan Worker's party (PKK). '

Demirel also signalled that there would be no
"privileges" granted to the Kurds of Turkey, es-
pecially under the current conditions of terrorism.

"If the impression is given that some circles are
receiving certain privileges under pressure, then
,we will have great difficulties in keeping the pea-
ce in the country and maintaining public order,"
Demirel said. .

, He nevertheless tried to emphasize that no one
shouldtbink that this problein can not be solved.
within democracy. Reading out a prerared text
prior to answering questions, Demire said that
for the 10 years of separatist terrorism 2270 secu-
rity officersand 3144 citizens had been listed as
killed as of 20 October 1993.

"The state is under attack and as any state that.
is under attack it is its duty to counter this. make
it ineffective and restore peace and stability" De-
mirel said.

He said that the fact that 4517 terrorists had
been killed and (barring the ones that had been
killed in cross border operations) and that 2811
of them had been placed under arrest testified
that the state was dOing its duty. .

Demirel emphasized that the state remain,ed
wilhin the bounds of its laws in doing so and ex-
pended the utmost care not to hurt its citizens.
, "The state remains on its job with all its institu-
tions. Now the responsibility of the Turkish citi-
zen is nol to panic. to retain acoldblooded stance
in the face of what is happening ... and to conti-
nue supporting the forces of the state" Demirel
said.

Demirel said it should not even be considered
that the Turkish Republic is incapable of overco-
ming this problem.

"The aim of those who are instigating and carr-
y,ing out this bloody terror. The minute you ask
how many ways are there to overcome this' then

the state will be enfeebled" Demirel said. Presi-
dent Demirel said there was only one way to
overcQme this problem and that is 'to incapacita-
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, te this gang of killers that are trying to lift
the sovereignty of the state."

"No solution which willlead to the split-
ting up of the nation shtlUld be considered a
solution. That would be surrender" Demirel
said.

Demirel said that they would also not al-
Iowa certain group of people to use democ-
racy as a shield in order to divide the co-
untry.

"Democracy is not in the service of divi-
ding the country. To the contrary it is the so-
lution to unifying the country," Demirel ad- ,
ded. '

Demirel called on the public, parliament,
the press and all other organizations to conti-
nue tohelp the state in order for its struggle
against terrorism to take on the appearance
of an ail out struggle.

Demirel answered questions put to him af-
ter ending his prepared address.

Reminded that shortly after coming to po-
wer as Prime Minister in 1991 he had told
reporter.s while visiti.ng Diy.arb,alm that he
"recogmzed the KurdIsh realIty,' and asked
what he understood from this statement, De-
mirel said "there are people who are of Kilr- .
dish origin in Turkey." ,

"In Turkey there are people who say 'I am
a Kurd.' As opposed to thIS there is no gro-
unds for saying 'No you are not a Kurd;"~
Demirel said. '

He added thàt the important thing is for
the Kurd to know that he is a citizen of this
republic and that he has equal rights with'

, those who say they are not Kurds.
, "To those who say 'I am a Kurd' we say of
course you are a Kurd. This is what I am sa-
ying. If I wanted to say any more than this I
would have done so. Since that day (in Di-
yarbaIar) this is all I said (about the Kurdish
reality). I did not say anything else. No one
will get a cominent from me which willlead
to the division of Turkey. Not a word" De-
mirel said. Asked what he meant when he .
said that Brigadier General Bahtiyar Aydm,
who was shot dead in the township of Lice
in the Southeast recently, had been killed by
an accidental bullet Demirel said his state-
ment was based on information he had rece-
ived from the military. '

"After the incident I went to the Chief of
Staffs office. What was said to me in con-
nection with the incident was that this was
not a bullet that had been shot as a result of
~om~one having taken an aim. This bull;t is
defined as a stray or an accidental bullet.

Indicating that this incident was a matter
of coincidence Demirel said it was clearly
riot plànned.

"There is 'no way for anyone to have
known the General was going to be t~ereor
climbing the stairs that he was clIinbing

when he was shot" Demirel said.
The military had said that General Aydm,

who was the commander of the Gendarmerie
forces in DiyarbakIr had been assassinated,
during clashes between security forces and
PKK militants in Lice.

Demirel's statement to the effect that Ay-
dm had died as a result of an accidental bul-
let had led to confusion and speculation in
the media as to the real cause of the general's
death.

Demirel was then asked if the presence of
the socalIed multinational "Hammer Force"
in Southeast Turkey had enabled PKK mili-
tants to use Northern Iraq for striking Tur-
key.

Hammer force is the name by which
"Operation Provide Comfort" is known in
Turkey, This operation is a leftover from the
time of the Gulf War and was first set up to
protect northern Iraqi Kurds against Iraqi
forces.

Demirel.denied such speèulation and poin-
. ted out that it was Turkey which had first as-
ked for the allies to come to Turkey and em-
bark on this operation. .

"In northern Iraq there are 2.5-3 million
Kurds, Turcomans, and people of Arab ori-
gin. These people have relatIOnship ties with
the people on our side <;lfthe border. Our lea-
ving these people to their own fate willlead
to new massacres. We consider all the peop-
le there as our brothers. We don't want them
to be left facing massacres again" Demirel
said. Asked about the involvement of the co-
untries in the region in PKK terrorism in
Turkey Demirel said that this was of second
priority.

"Our problem is not with just Iraq, Iran or
Syria. First it is in our own mountains. They
are there too and I am not underestimating
(the problem with neighboring countries).
But first we must incapacitate the bandits in
ourown mountains," Demirel said.

Asked if there was a possibility of martial
law being declared in the Southeast, Presi-
dent Demirel pointed out that the National
Security Council had met just a few days ago
and had not recommended martiallaw.

He added, however, that martiallawwas a
constitutional measure and could be decided
on in a democracy according to procedures
laid down in the Constitution and according
to whether there was need for declaring it or
not. As for the current rumors about a coup
Demirelsaid that military CQuPShad not do-
ne a service to Turkey because they had in-
terrupted the development of democracy in
the country and had tarnished the country's ".
image abroad. .

~e said that if the former coups in Turkey
had done any good then the problems being .
faced by the cQuntry would not have existed.



Turkey prepares stronger
measures against terrorism

• Karayalçm urges "democratic solutions" on
Kurdish issue in addition to military security methods

• Possible SHP-CHP merger may strengthen the social
democratic stand for a different handling of the problem

By Murat Yetkin in Parliament.
Turkish Daily News But the SHP preferred to send a high-rank-

ANKARA- The junior coalition partner ing investigative team to the Southeast on
Social Democratic People's Party (SHP) has Wednesday to findout what really happened in
taken a, stand against hard\ine, solutions to the Lice and Erzurum.
Kurdishproblem, as Ankara opts for more mil- SHP leader Murat Karayalçm voiced his
itary optIOns. party's stand in a speech he gave in Parliament

The difference in opinion between SHP and on Tuesday. Karayalçln said that the SHP
senior coalition partner True Path Party (DYP) would adopt neither a "give-and-save-your-
is reportedly growing. The dissension follows self' nor a "hit-and-save-yourself' option to
recent decisions by the Kurdistan Workers' the Kurdish problem. He also said that a solu-
Party (PKK) to ban the media and political tion could be found through a "democratic,
activities in parts of the Southeast, as well as brotherly, peaceful debate, respectful of human
the incidents in Lice and Erzurum. The majori- rights." Karayalçm's words contradicted those
ty of DYP deputies in Parliament are ruling out of President Süleyman Demirel and Chief of
all but military means in dealing with the Staff Gen. Dogan Gü~.
Kurdish issue. President Demirel said on Tuesday that

They have recently supported a proposal by Turkey's stability will be disrupted if the
the main opposition Motherland Party (ANAP) impression is given that "some circles receive
to lift the parliamentary immunities of the pro- certain privileges under pressure." The term
Kurdish Democratic Party (DEP) depulles, "to give privileges" is often used in reference
accusing them of being extensions of the PKK to debates that give Kurds in Turkey the right
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Kurdish issue

SHP takes stand against hardliners
to have radio and TV broadcasts in Kurdish
and.receive education in their own language.
Takirlg a clearer and harder stand, Gen. Güre~'
said in Diyarbaktr on Tuesday that the militant
and logistics units of the PKK should either
"surrender or die."

"It's a pity that most of them are mislead
youths," Güre~said. "But there is no other way
out of this problem. This is my last warning to
them to give themselves up."

l:Iighhghtingthe nçeq,t9S\f\lggl<;i1ga!n~t.lcr~
rcinsm:'Karayalçm quesllQned the vahdlty of
"only a military" option in dealing with the
Kurdish issue and asked whether the problems
of the dominantly Kurdish-populated Southeast
will end if terronsm is defeated.

Pointing at efforts toward a merger between
the SHP and the Republican People's Party
(CHP), political observers in Ankara underline
that such a merger may strengthen the social
democratic stand to promote political, social
and economic ways to solve the Kurdish prob-
lem and military methods against the PKK to
maintain security.

SHP has 53 seats, while CHP has 20 seats,
in the 450-seat Turkish Parliament. The CHP
split from the SHP in 1992, weakening SHP's
position in the coalition government.

prisoners and the exchange of information
amongst them shall be proliibited. Those who
become entitled to certificates of good conduct
halfway through their terms shall be eligible for
transfer to other prisons.

• Priority in employment shall be given to sol-
diers disabled in action. The spouses, children, or
siblings of those martyred in action shall .also
enjoy priority employment.

Turkish Daily News • Prison terms of one to three years shall be
ANKARA- Turkey is moving toward introduc- be fined half the amount but shall also serve given to those who aid and abet outlawed organi-

ing longer jail terms and higher fines on terrorism ~rison terms of six months to two years. zations and participate in protest action on theircnmes, in a major amendment to the counter-ter-
rorism law. The law will also deliver a serious urthermore, their newspapers and magazines behalf. Those who close their shops as part of
blow to press freedoms. The decision was made shall remain closed for penods ranging from three such protest shall be forbidden to reopen their
on Monday at a meeting of the National Security days to one month. In cases where tbe crime is businesses for a period of six months. Those taxi
Council (MGK). repeated, fines and sentences shall be doubled. drivers who participate in protest action by refus-

The amendments, as listed by Hürriyet newspa- • Those who spread printed or verbal propa- ing to carry passengers shall be barred from circu-
per on Wednesday, are in the form of bans on the ganda or attend demonstrations aiming to topple lation for up to six months.
freedom of speech and expression of opinion. the secularist state apparatus or violate the temtor- • Prison terms for those who make statements
Government sources say once it is introduced, it ial integrity of the country shall be sentenced to detrimental to state interests shall be increased.
will be enforced to the fullo letter of the law. the maximum five years imprisonment and fined • The detention period of those detained on

Hürriyet newspaper summarized the new arti- the maximum TL 100million. suspicion of involvement in terrorist activity shall
cles as below: • The number of lawyers acting for those sus- be mcreased.

• Those who establish clandestine organiza- pects being tried for terrorist crimes shall be limit- • All property belonging to terrorist organiza-
tions shall face imprisonment of up to 10 years ed by the judge. Until public prosecution starts, tions shall be confiscated.
and be fined up to TL 500 million. Those who the judge shall be authonzed to forbid notification • An Anti-Terrorism Fund shall be estab-
commit crimes m the name of such organizations of the suspect, if need be, of certain details perti- lished. Allocations from other funds, the budget,
shall pay fines of up to TL 300 million as well ils nent to his individual case. The judge shall be pre- the National Lottery, and similar organizations
serving prison terms. Those who aid and abet, sent at meetings where the suspect consults with shall be used to finance the project.
propagate or extend financial assistance to such his lawyer. • Security officials wounded in action and the
organizations shall receive sentences of three to • Security officials who interrogate suspects spouses and children of those killed in clashes
five years imprisonment and be fined up to TL and determine the nature of the crimes committed with terrorists shall receive a monthly income.
100 million. If financial assistance is extended to shall,' if the judge deems it necessary, testify at • Those members of outlawed organizations
such organizations by associations, political par- secret sessions. ' who surrender to security forces, having otherwise
ties, labOrunions or the like, they shall be closed • Suspects convicted of terrorist crimes shall committed no crintes, and inform tlie security
down and their property confiscated. serve their sentences in maximum security prisons forces of the activities of their organizations shall

• Owners of newspapers or magazines that with rooms for one to three prisoners. Convicts not be convicted. The so-called Repentance Law,
promo,teoutlawed organizations shall pay fines of shall not be allowed privately to meet visitors. extended every two years, shall thus be accorded
TL 200 to 500 million. Editors and owners shall They shall be prevented from contact with other permanent status.
----------------------- -------------------------
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Prince Charles condemns Iraq,
calls for understanding of Islam

Reuters
OXFORD, England- Prince Charles accused

Iraq on Wednesday of repressing southern Marsh
Arabs but called for Western understanding of the
Islamic world as a whole. In a rare and outspoken
foray into foreign policy issues, the British royal
heir expressed outrage at Iraq's reported crack~
down on its own people and called for internation-
al action to avert a "total cataclysm" in their south-
ern marsh environment. Iraqi opposition groups
accuse the forces of President Saddam Hussein of
launching ~everal offensives against the Marsh
Arabs since they provided refuge to minority
Shiite rebels after ilie GulfWar.

The prince's appeal came in a wide-ranging
speech in which he paid tribute to the historical
importance of Islam and warned Westerners
against equating it with extremist fundamentalism.
"I confess that for a whole year I have wanted to
find a suitable opportunity to express my despair
and outrage at the unmentionable horrors being
perpetrated in southern Iraq," he declared.

Speaking in the university town of Oxford, he
said the draining of the marshes was deliberate
repression of tlie southern people, dismissing
Hussein's claim that the operation was agricultur-
al. "How many more obscene lies do we have to
be told before action is taken?" he asked.

"Even at the Il th hour it is still not too late to
prevent a total cataclysm. I pray that this might at

least be a cause in which Islam and the West could.
join forces for the sake of common humanity," he
said. He did not elaborate on the form of action he
was seeking.

The Iraqi government has denied reports that its
forces have launched attacks on the area.

The prince, 44, pays an official visit to the Arab
world ID IO days' time, touring states that joined
the U.S.-led GulfWar alliance against Iraq over its
invasion of Kuwait. It is rare for a top-ranking
royal to broach foreign policy in public as the
British monarchy traditionally stays out of poli-
tics. The internatIOnal community lias come under
criticism for not setting up safe havens for south-
ern Iraqis like the protective zones established for
the northern Kurds, a target of Iraq's army.

Prince Charles also called for greater tolerance
and understanding between the West and the Arab
world to contain a threat of increasing civil con-
tlict like the three-way battle in former -Yugoslavia
between Serbs, Croats and Muslims. Speaking as
patron of the university's Islamic Studies Center,
he said: "We must not slide into a new era of dan-
ger and division because gOvernments and peo-
ples, communities and reli~ions cannot live

.together in a shrinking world. 'Our understanding
of Islam has been grossly distorted by taking
extremes to be the norm," he added, accusing the
media of promoting "unthinking prejudice" in
reporting the Muslim world.

..

President Demirel: Trust the state
Says 11,000 killed in 10 years, calls for calm , warns against any concessions to terror .......

Turki.çh Daily News
ANKARA- Marking the 70th anniversary of th~ Tur-

kish Republic President Süleyman Demirel said on
Thursday that ~round Il,000 ~ople had been kille~ in .
10 years of separatist violence ID the Southeast region.
His death toll for 10 years of terrorism was even higher
than the total number of Turks killed in the War of Libe-
ration, which led to the establishment of the Turki~h Re-
public. He said, however, that no one sho~ld paDlc and
confidence in republican order should contlDue.

In a speech he made on the national radio and
television, the president called on all citizens to continue
to believe in Turkey and to have trust in their future.

He noted, however, that terrorism was the country's
priority issue and that what everyone should do now is
to be calm, not panic and defend democracy.

Demirel said that in 10 years of violence in the
Southeast, a total of 2,270 security personnel, 3,144
citizens and 4.517 terrorists had been killed. He said the
terrorist death toll did not include those killed in cross-
border operations. Demirel added that 2.811 terrorists
had been captured. wounded or had surrendered.

"The Turkish Republic will overcome this problem by
protecting democracy," the president said. "There is no
deficiency of strength in the democracy,"
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He warned, though. that no measure which would lead
to the division of the country would be accepted and
criticized those attemrting to divide Turkey under the
mask of democracy." say this openly ... no one should
even consider bargaining with the terrorists. No one
should even think of concessions in the form of
measures which will lead to division.
Or no one should even. think that thi~
problem cannot be overcome withiJ1,
öemocracy," Demirel said. "No one
should think democracy will divide thi~
country," he added.' .

The president appealed to the whole
pation and all institutions to support the.
state in its battle with terrorism. In hi~
pational address. Demirel also
emphasized the achievements of Turkey
under republican order and said the
target for per capita income was $5,000
in the year 2000. He said to achieve
this, Turkey's growth rate had to be over
5 percent and that the population.
increase rate had to be puIleâ Dack to 1
percent. Demirel also emphasized the
state's detemùnation to renew itself in
all fields, including national defense.
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Here's a Better Road for Turkey to Travel
By William Safire

Washington is about a resurgence
of Moscow imperialism.

Underlying Mrs. Ciller's pro-
grammed pleas for appeasement
of Saddam is her own military's
decision to escalate the crack-
down on the PKK - terrorist
Kurds in Turkey who demand in-
stant independence.

One Turk in six is a Kurd; the
great majority want to live as citi-
lenS of Turkey, free to express
their Kurdish cultural héritage and
speak their own language. But the
shortsightèd army leaders, by over-
reactina to the terrorists, by sup-
pressing the Kurdish identity of all
Turkish Kurds, by raiding Kurdish
villages in Iraq while restraining
hot pursuit of the PKK in Syria,
Iran or Armenia - are making the
classic mistake of driving moder-
ates into the radical camp.

The democratically elected
Prime Minister Ciller, mindful of
past army takeovers, told me deter-

WASHINGTON - She is in-
telligent, ~nable and ar-

ticulate. Turkey s new prime Min-
ister, Tansu Ciller, lin economist
trained in the United States,
wowed 'em on television and in
private meetings here on her recent
visit to America. Unfortunately,
the central message that she and
her advisers brought to the White
House was unworthy of the proud
Turkish people.

It is this: The cutoff of the oil

Prime Minister Tansu
CiUer UlGlIt8 to do
bwinea with Saddam.

pipeline tolraq, part of the.WOrld'S
sanctions on Sadda1n HU$$Cin,is
costing Turkey billions. Mrs. Ciller
wants the United States, as the
chief Desert Stormer, to arrange to
recompense Turkey for this cost.

Otherwise - and here's the
zinger that shows how little this
Turkish government understands
alliances - Turkey might not ex-
tend its agreement to permit its air-
fidds and supply routes to be used
to proteet and feed Iraqi Kurds in
Operation Provide Comfort.

Although not presented as a
Quid pro quo, the point was blunt:
Pay us the money, and we let you
keep on preventing Saddam Hus-
S!2n from slaughtering the Kurds
beginning to build an autonomous
democracy on the dictator's land .

.That goes beyond realpolitik to
ieaI blackmail. But an ally whose
C()Operationis for sale is available
for alliance to a higher bidder,
andother nations bow that. Re-
lationships thai rely on immediate
mutual back-scratching never be-
come "special."

In her hard sell, the prime minis-
ter went further. Saddam, she told
one and all, is growing more popu-
lar in Iraq day by day. The sanc-
tions are not workin~ She wants to
do business with him, and never
mind the regional threat.

President Bill Cliaton and his

advisers did not express irritation
at being presented with a big bill
for continued parking in Turkish
airports. That is because Turkey is
the secular Muslim nation that
stands in contrast to Iran's fanatic
fundamentalism, and those two
models are battling for the future
of the Turkic-speaking nations
along Russia's southern rim.

The West need.sTurkey fC1ta
related reason: The Russian re-
formers are in d$ of creating a
Yeltsin-Grachev,,regime. The Rus-
sian president, Ûl debt for his p0-
litical existence to the chief of the
armed forces, is letting the former
Red Army reach into the former
Soviet empire to re:establish Mos-
cow's control, ostensibly to en-
force c.rder or to proteet Russian
"near-abroads." .

Turkey's stability w()uld be vital
if Containment II comes to pass.
But an alliance is a two-way street;
Turkey's leaders are as worried as

Accrochage à la frontière
turco-iranienne : 67 morts

Soixante sept pe,.~.. - cin-
quante-sept rebelles klJl'des et
dix soldets turcs - ont ltItuées,
merdi soir, dens un eccrochege il
le frontl.re turco-Irenienne,
quend un groupe .de .éperetl.tes
eattequé un poste de le gender-
merie.

l'eccrochege qui e écleté per
le auite e feit 17 mort. dena les
renga dea rebelle. qui ont perdu
querente eutre.dea leur. dena
une che .. e-pouraulte de l'ermée
turque, .. Ion un communiqué de
le super-préfecture de Diyarbakir,
respon .. ble des province. sous
état d'urgence de l'Eat et du
Sud-Eat enatoUens.

TURQUIE
La rébellion kurde
aurait fait 10'000 morts
en neuf ans

le président de la République
turque, Suleyman Demirel, a
affirmé, mercredi 27 octobre,
que, de 1984 il octobre 1993,
près de 10 000 personnes

minedly: "There will be no more
coups in Turkey." Let's hope not;
but as Kurds and their supporters
see it, Ankara's military has already
taken control of this government's
Kurdish policy. Mrs. Cillers recent
predecessors were harder for the
army leaders to push around.

Strange, how this ancient, home-
less Kurdish people - 20 million
in a half-dolen countries - is
again at the nexus of geostrategy.
The Turks worry that if the Iraqi
Kurds build a democratic state,
Turkish Kurds may want the same,
so Turkey sends the United States
an intolerable bill for helping stve
Iraqi Kurds from genocide.

Wrong. If Mrs. Ciller reverses
course and helps Iraqi Kurds
achieve prosperous autonomy -
and by so doing encourages their
ethnic brethren to be loyal Kurd-
ish Turks - the first female Turk-
ish prime minister will be remem-
bered not as a clumsy ally-for-sale
but as a new Ataturk.

TIre New York Times.

LE MONDE - 29 OCTOBRE 1993

(3 144 civils, 2 270 membres
des forces de sécurité et
4 617 rebelles) ont été tuées
dens les. régions de l'Est et du
Sud-Est anatoliens il majorité
kurde, oll les séparatistes
mènent une guérilla contre l'ar-
mée. M. Demirel, qui s'exprimait
il Ankara il l'occasion du
soixante-dixillme anniversaire de
la République de Turquie, a
déclaré qu' tl il existe un seul
moyen .., face au Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK):
tl Antlantir cette bande d'assas-
sins... tl Personne ne doit songer
• des concessions qui
entraTneraient l'tlc/atement du
pays .., a averti M. Demirel, qui
s'est opposé il l'autorisation de
"enseignement en kurde. Par ail-
leurs, le journaliste turc enlevé
samedi dans l'Est par le PKK (le
Monde du 26 octobre) a été
libéré. - (AFP.)
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Le conFlit armée t~rco-kurde, l'un des plus sanglants da la région
par Yurtsay MIHCIOGLU
ANKARA, 29 oct CAFP) - Le cotlF1it armé dans le sud-est anat.o1ien est

devenu l'un des plus sanglants de la région, des Balkans jusqu'au Caucase,
Fai~ant plus 'de 25 morts par jour depuis deux mois avec nomb~e de civils pris
entr~. les rebelles kurdes et les Forces de sécurité turques.

Dé~lenchés par la rébellion séparatiste kurde marxiste-léniniste. de
Turquie en 1984 les aFFrotlte~ents ont Fait plus de 10.000 morts en t1euF ans et
plus d'un millier depuis début septembre.

~es rebelles kurdes et les militaires turcs s'accusent mutuellement
d'atrocités, avec des massacres de villageois "pour l'exemple": ou par
~eprésailles dans des opérations punitives eFfectuées par les deux camps,
selon les témoignages recueillis par l'AFP ces derniers mois dans des villes
et villages ravagés.
'Des centaines de villages de montagne auraient été rasés par l'armée cet
été, selon le~ rebelles qui accusent les Forces turques d'exacticns par 1_
i'contre-terreur" sur le modèle de la "pacification" de Sirnak. Cett.e ville de
30.000 habitants avait été_ désertée après avoir été mitr~illée par des fcrces
de l'ordre pendant plus de 48 heures, avait constaté l'AFP en aoOt 1992.

Dans leurs opératiotlS, les forces turques évitetlt les zonesmontagneLises,
laissant le champ.1ibre au Parti des travailleurs du' l<urdistan CPf<JO qui a
souvent répliqué ces derniers mois par des attaques de villages
"collaborateurs".

Exécutions somaires

Le--PKK,.qui a mfs'en.der"eure'la-presse- et 1es-p.rtis--p61itiques de cesser
leurs activités~ s'en prend aussi. aux "représentants de l:£t~t", dont dix
instituteurs abattus dans différetlts incidents la semaine'dern ière.

Après des exécutions somniaires de plusieurs dizaines de passagers-de bus
attribuées aux rebelles, la presse et les partis ont cédé à la menace.

Depuis, les "exactions" des forces de l'ordre dénoncées I=!ar"lesrebelles
ont lieu sans témoins. Les "exactions du PKK" ne sauraient servir d~'prétexte
illimité à Ankara pour continuer sa sale guerre" avait estimé en septembre la
Fédération internationale des droits de l'homme qui a de nouve~u dénoncé jeudi
la "gravité de la situation des Kurdes dans le sud-est considérée comme un.
commencement de génocide~.

La démarche du PKK critiquée par les Kurdes en exil a réussi à décourager
les cbs~rvateurs que 2es autorités turques n'avaient pu enccre empêcher de se
rendre sur p2ace.

"L'armée turqu~ n'aura pas besoin de fermer la région pour la raser
complé~ement sans faire de distinction entre les Kurdes, nomme.de la rue ou le
petit commerçan~, et ce2ui qui prend sa Kalachnikov. pour rejoindre le Pf<f<dst14iii
la.montagne", a aFfirmé un universitaire turc qui a requis 2'anonymat.

L'-escalade du conflit a suivi une période de calme au print~mps dert1ier
après un cessez-le-feu unilatéral déclaré par le PKK dans l'es~oir de contacts
ave~ le gouvernement. _

Alors que l'armée n'avait pas cessé ses opérations d~ ""ett~yage", les
rebelles ont rep,ris le combat fin mai donnant raison aux'fauco~s anti-kurdes
pour lesquels il s'agissait d'une ruse pour arrêter la chasse àux
"terroristes".

Le gouverne.ment .turc a afFirmé cette semaine maintenir avec: Fermete sa
position sur le "réglement du pro~lème par des voies milit~ife$", écartant à
nouveau toute éventualité de paix né~ociée avec la rébell~on dans cette région
o~ la population aFfirme souvent qu'elle ne veut plus "avoi~.à choisir" entre
les deux parties.

)lm/pl
A~P 291554 OCT 93
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LE JOUR-290cotobre 1993 LE NOUVEAU Q1}OTIDIEN -290cotobre 1993
LES KURDES CONTRE L1RAN

Téhéran accusé: procès
à haut risque à Berlin

L 1ran avait commandité l'assassinat de quatre leaders kurdes.

La communa'lté kurde de
Paris organise ce' matin è
11 heures une conférence
de presse en présence de
Oanlelle Mitterrand pour,
sttlrer l'attention sur les
violations des droits de
l'homme au Kunllstan
Iranien. Une manifestation
devrait suivre samedi.
Aujourd'hui, les Kurdes de
Paris devraient cesser la
grève de la faim qu'ils ont
entamée le 26 octobre.
Symbolique, leu'r action leur
permet d'organiser une
conférence de presse
destinée à sensibiliser
l'opinion internationale sur
l'offensive militaire iranienne
au. Kurdistan débutée voici six
mois. Il y a eu un
rapprochement objectif entre
Bagdad et Téhéran sur la
question du Kurdistan,
explique le porte-parole de
l'organisation . ...Aujourd'hui, le
pays est asphyxié. Nous
voulons un retrait total des
troupes iraniennes." Un appel
entendu par Danielle
Mitterrand, la présidente de
France Liberté, qui devrait
participer en personne à la
manifestation. Samedi, la
cQmmunauté kurde de Paris
organisera également une
manifestation à 15 heurer.
place de la Bastille.
P.S.

Cinq hommes accusés
d'avoir abattu des respon-
sables de l'opposition

kurde iranienne comparaissent
depuis hier à Berlin, dans un
procès à risque pour Téhéran,
directement mis en cause, et qui
gêne les efforts de dialogue du
gouvernement allemand avec le
régime islamique. Deux Alle-
mands sont actuellement déte-
nus en fran, dont un condamné à
mort pour espionnage. Le procès
est entouré de mesures de sécu-
rité exceptionnelles.

Les accusés sont quatre Liba-
nais et un Iranien. Installé en Al-
lemagne depuis 1982, l'Iranien,
Kazem Darabi, est considéré
comme le cerveau du commando
qui a abattu à l'arme automati-
que quatre responsables du Parti
démocratique du Kurdistan ira-

nien (PDKI), dont son secrétaire
général Sadegh Sharafkandi, le
17 septembre 1992.

Pour la première fois dans un
pays occidental, l'acte d'accusa-
tion du parquet fédéral de Karls-
ruhe, compétent pour les affaires
de terrorisme, affirme explicite-
ment que les services de rensei-
gnement du régime islamique
ont commandité l'attentat et que
Darabi est un de leurs agents.

Dès l'ouverture du procès, les
avocats des cinq meurtriers pré-
sumés ont demandé sa suspen-
sion, estimant que le gouverne-
ment allemand n'avait pas dit
tout ce qu'il savait sur cette af-
faire. Ils se sont référés à des
propos tenus récemment par le
coordinateur des services secrets
allemands, Bernd Schmidbauer.

Il avait affirmé que «si la justice
savait ce que je sais, l'acte d'ac-
cusation serait tout autre».

Le procès se déroule alors que
le ministre iranien des Rensei-
gnements Ali Fallahian, indirec-
tement accusé par la justice
d'avoir commandité le quadruple
meurtre, a rencontré début octo-
bre Bernd Schmidbauer à Bonn,
provoquant l'irritation des Etats-
Unis, d'Israël et surtout de la
Grande- Bretagne.

Le procureur Hans-Joachim
Kuhrt a indiqué devant le tribu-
nal que le parquet avait voulu
ouvrir une information judiciaire
contre Fallahian, lors de sa visite
à Bonn, mais que la chancellerie
avait refusé, en arguant de l'im-
munité dont bénéficiait le minis-
tre en tant qu'hôte étranger.

AfP/LNQ

LE Q1}OTlDIEN DE PARIS - 29 ocotobre 1993

Allemagne :
l'Iran en accœation
L'organisation d'opposants ira-
niens,les Moudjahidm.du peuple, a
affirmé hier que l'Iran avait fait
pression sur l'Allemagne pour ten-
ter d'empêcher la tenue d'un procès
très embarrassant pour le régime
islamique, quui. s'est ouvert dans la
matinée à Berlin. Cinq hommes
comparaissent en effet pour le
meurtre de quatre responsables de
l'opposition ''.\&l'de au régime de
Téhéran, le 17 septembre 1992,
dans un restaurant berlinois.
Pour la première fois dans un pays
occidental, les services secrets de
Téhéran sont directement mis en
cause dans l'acte d'accusation.

Protestation contre fawessïon
de l'niêII Klrdsta1 d'Irak

Vingt-cinq Kurdes ont entamé depuis mardi une
grève de la faim au Trocadero. Ils dénoncent
«le silence de la communauté internationale»

devant la poursuite des attaques iraniennes contre
le Kurdistan d'Irak. Depuis mars, la république is-
lamique bombarde la zone frontalière qui bénéfi-
cie pourtant de la protection des alliés français,
britanniques et américains. «L' objectif est d'em-
pêcher la création d'une entité kurde en Irak», ont
affinné hier lors. d'une conférence de presse des
représentants de la communauté kurde de Paris. Ils
se sont également inquiétés «du rapprochement
entre la France et r Irak» après le séjour à Paris du
vice-Premier ministre irakien Tarek Aziz.
Par ailleurs. Daniel Jacoby, président de la Fédé-

ration internationale des dr.oits de l'homme, et Da-
nielle Mitterrand, de France-Libertés. ont souligné
jeudi «la gravité de la situlltion» des Kurdes dans
le sud"Cst de la Turquie «qui peut légitimement être
considérée comme un commencement de géno-
cide ». Dans une lettre au ministre belge des Af-
faires étrangères, Willy ChieS. ils appellent la
Communauté européenne à prendre «toute initia-
tive appropriée pour obtenir äAnkara qu'il soit
mis fin aux massacres ( ...) et pour créer les condi-
tions d' un.e médiq.tion» entre le gouvernement turc
et les séparatistes kurdes du PKK. Ch.B.
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Turkeyasks
neighbors
to stop PKK
Ankara asks Damascus,
Baghdad, Tehran and
Yel8van to decide whether
theyare friends of Turkey

Turkish Daily News
ANKARA-Turkish government is takjng ne~! ~easures

to stop the anti-Turkish activities of the ~essloms~ Ku.r~
dish militants based in neighborin~ 'coun~es, officl~s I.n

, Ankara say. As a first ster, an officiai Turkish delegatIon IS
expected to go to Syria' soon" t~ re~ew Tu~key's deman~
to stop the activities of the secesslOmst Kurdistan Workers
Party (PKK) in that country.

"As a result of contacts established between Ankara and
Damascus, the PKK activities in,Syria wer~ reduced to a
minimum" a government source told TDN. But fromlate
May on ~e observed a reactivation of the PKK in that co-
U11try, which disturbs us.", ." .

The source pointed out that .the.resumpbon of fKK. actI-
vities coincided with the termmatlon of the PKK s umlat~-
rai cease~fire. The cease-fire was broken by a PKK nud

, May 24 ~ear Bingoi in.e~~ternTurkëf.. M~rethan }O unar~
med soldiers and five cIVI!!answere killed m the nud. '

PKK leader Abdullah Ocalan is known to have been li-
ving in Syria since he escaped from Turkey in 1980.

Government sources also say there are preparations
to take additional measures against other neigbbOring co-
untries in which the PKK finds shelter. ' "

Government sources in Ankara say the measures have
, been planned in a context ranging from indirect diplomatic
moves to on the spot "intervention"against the presence of
the PKK inneighboring countries. Sources, who ask not to
be named, tell TDN that the "intervention" may go as far as
assassinations of the PKK leaderSbased in other countries.
, Fn.!Iowirg a securit~ summit in Ankara:on Thursda-y;Prl-

me MIRisier Tansu Çiller said that, Turkey's cooperation
'with Armenia, Iran, Iraq and Syria was "extremely impor-
tant" in Ankara's strug~lewith terrorism.

"Ten:or(ist organizations in Turkey) were fed,from outsi-
de for many years," Çiller said. "Turkey can no longer turn
a blind eye to this.
, "Now our neighbors must decide: They are either ~ur-

key's friends, or they are not. Those who feed the terronsts
outside Turkey are doin~ this on purpose, or it's out of their
control. If it's out of their control, then we can deal with the
situation ourselves. We can then help them (the countries in
which the PKK finds shelter) as well. We can no longer be
a spectator to the feeding of terrorists who kill innocent ci-
tizens of Turkey."

Besides Syria, the PKK has a strong pre-
sence in Iraqi Kurdish-controlled northern
Iraq.

Despite an agreement between the Turkish
'government and the Iraqi Kurdish leadership
.about a joint struggle against PKK activities.
in Iraq, Ankara complains about increasing
PKK activity there.

Security sources report that the PKK has
military camps in Iran and Armenia as well.

tSMET,G. tMSET I ANALYSIS

Turkey gears up for
all-out war on PKK

Turkey has started a countdown
to launch what may be its
biggest crackdown on Kurdish '

, uprisings since the .1938
repression of the Dersim (Tunceli)
.rebellion, sources close to the govern-

. ment say.
Preparations coincide with indications

from senior state officials that Ankara
agrees it is at war in the troubled.
Southeast region, and for this reason is
heading for wartime measures.

This week, returning to Ankara from a
visit to the region, National Defense
Minister Nevzat Ayaz told journalists:
l'I'm coming from the front. I was happy
to find our soldiers on the frortt confi-
dent of themselves. Their morale was
high." The same day, Turkey's Prime
Mmister Tansu Çiller declared: "This

. war is not a war waged by the state. This
war is one that special crack teams will
wage against the terrorists. And we will
succeed." .
.. Earlier,. President. Süleyman Demirel
had referred to the Sbutheast incidents
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as an uprising, defe'nding Turkey's posi-
tion that "upnsings have to be crushed."

9n Friday, Hurriyet..newspaper's
&htor in Cbief Ertugrul Ozkök said that
senior officers, security directors and
governmentofficials had evaluated in a
secret meeting what Turkey had done in
the early years of the republic to sup-
press "Kurdish uprisings.'

Ankara's motive this winter is to
destroy completely the leadership and
grassroots of the outlawed Kurdistan
Workers' P~ (PKK) as promised ear-
lier by Chief of Staff Gen. Dogan Güre~.

There has been speculation that, If
necessary, this will be in the form of
Israeli-style attacks onPKK leaders

abroad: mainfy those. in Europe,
Armenia, Syria and Iraq. .

The operational decision for full-scale ~
war was taken tbis week after a series of 0'1

meetings in Ankara, with the liltest held .....
on Thursday. It reflects determination g~
on the Turkish part not only to kill pKK b
senior staff but also to give no chance tp '2
the organization'smilitIa. è) .

"Either surrender or die," Gen. Güre~
warned the militia on Wednesday. .g.

Ankara this week once again warned S
Armenia, Iraq and Syria, saying they ~
should stop their support to terrorism.
Sources say there will soon be extensive
cooperation with Tehran to crack down
on the PKK camps in Iranian tenitory,
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8 die in custody
under Çiller rule

Human rights sources specu-
late that the deaths might be a
result of torture or mistreatment
the detainees may have suffered
during their interrogations.They
are:

- RIla Ürün, die,ç1on July 2 in
Ankara. - Sldlka Oncü, died on
July 8 in the Çmar township of
DiyarbakIr. - Hacl Ramazan
SIßJg.died on July 21 in the fdil
townShipot

~Imak. - ¥ücel Dolan, died
on AuS.2 in the Hazro township
of Dlyarbaklf. - Selahaltin

mainlyin the vicinity of UrumJye
province. Western diplomats say that
under pressj.lre from Turkey and north-
ern Iraqi Kurds, PKK militants have
transferred at least one major training
camp into Iran.

Iranian sources, on the other hand,
point out that they are fully willing to
cooperate with Turkey on this issue,
because that country faces its own prob-
lems with the KurdIstan Democrat Party
of Iran. Despite Tehran's news blackout
on security developments, regional
sources say the KDP-I is increasingly
bothering the Iranian' regime. .

Of the three other countries involved ,
in supporting Kurdish separatism,
Armenta is at the top of Turkey's list,
especially since recent massacres in the
Eastern region are believed to have been '
conducted by Armenian militants along
with Kurds. On one hand there is
increased pressure on the government,
from withIn its own ranks as well as
from the opposition, to Jùt PKK camps
in that country. On the other, in a recent
press conference in Moscow, the Kurds
of the Commonwealth of Independent
States have declared full support for the
PKK, showing how dangerous the situa-
tion is.

"These countries have to decide
whether they are friends with us or not,"
Prime Minister Tansu Çiller said after a
meeting of her security summit in
Ankara on Thursday. She was also
referring to Syria and Iraq.

"If they are aiding the terrorists of
their own accord," she added, "they
should not do so. If this is happening
against their will, we will then help
them to solve this issue."

Çiller stressed that "Turkey has no
patience. We have been patient for a
long time, but after this we will not turn
a blind eye to this."

The Turkish government is currently
acting according to the "advice" of a
meetmg of the National Security
Council (MGK) on Monday, and is to
implement another major operation in
northern Iraq in the near future.

To place more pressure on Patriotic
Union of Kurdistan (PUK) leader Jalal
Talabani, Turkish television has recently
targeted him asa "liar" saying that he
was supporting the PKK. Unknown to
the melita, two senior commanders of
the PUK and the Kurdistan Democrat
Party (KDP) are currently in Ankara to
plan the operation.

As for Syria, talk of using "the water
card" agaInst that country, and even
going to the extent of cutting the water
supply there, is underway. As part of a
deterrent move, Turkey may soon build

up traöps on its borders both with
Armenia and Syria.

Meanwhile, serious measures are also
being implemented to deal with sepa-
ratism within the country's borders. This
week, after a PKK attack, the town of
Lice in DiyarbakIr was tom apart with
gunfire, Pro-Kurdish activists claim it
was Turkish forces that did this to retali-
ate - just like the attack on ~tmak city
center In August 1992.

As part of the MGK's decisions,
Ankara has now issued orders not to
reconstruct or restore schools in the
Southeast which are attacked by the
PKK. It will keep them closed. A num-

Ankara counts on
Western understanding
to repress uprising,
sources say investments,
incentives to Southeast
being stopped

ber of teachers are being withdrawn as a
result of the PKK's gunning down of 54
teachers up till now.

Parliament sources say that since
Ciller returned from her visit to the
Ûnited States last week, there has been a
major decline in incentives is~uedfor
the Southeast region, and all:all~ations'
for new investments are also beIng halt-
ed. Speculation is that Ankarà has
decided against plans for regional eco.
nomic i~provemen( - for the. time

Turkish Daily News
ANKARA- Eight people have

died while in police or gendar-
merie custody in Turkey since
Prime Minister Tansu Çiller
took office, Turkish human
rights sources said on Friday.
She came into power in June
1993, and her Cabinet was ap-
proved in July.

According to the records of
the Ankara-basedHuman Rights
Foundationof Turkey, six of the
deaths took place in July and
August.

being - despite Çiller' s earlier promis-
es for the regIOn. '

If this takes place, a wartime economy
will be taking shape for the Southeast.

At the same time, wartime regulations
and laws are to be introduced under the
guise of special steps against terrorism.
This will include a blackout on the
reporting of the crisis as well as
increased penalties and fines.

State officials agree that the campaign
to be put underway is a mobilization of
aU forces, including the press and ,the
Foreign Ministry. Thus Turkey will
begin a propaganda effort in foreign
countries to curb PKK existence there,
~.ven in the form of legal associations.
Ozkök claimed Friday that Ankara had
reached an agreement with a renowned
international justice expert who was
now preparing a Turkish case against
the PKK to be used abroad.

There is also speculation that Turkey
wants to complain of the PKK to the
CSCE, although a counter-argument is
that this would be a mistake, giving the
impression that the PKK is a counterpart
of the Ankara government.

What everyone is asking now is when
this expected crackdown will begin,
how far it will go, and what kind of an
impact it wiU have on the future the
government. Çiller and Demirel are
often at odds WItheach other on what to
do to combat terrorism.

Meanwhile, both parties in the coali-
, tion are distancing themselves from,

each other, as their leaders are engulfed
in efforts to maintain part unity. These
differences are also bound to have an
impact on Turkey's upcoming anti-PKK
strategy.

Dörtbu'dak, died on Aug. 3 in
the Nizip townshipof

Gaziantep. - Baki Erdogan,
died on Aug. 21 in Aydm. -
Serif Kaplan, died on Sept. 8 in
the ~i~an township of ,

Blths. - Hacl $ansak, died on
Oct. 3 in ~Imak. In addition to
this list, Harun Çetin died in Is-
tanbulon

Sept. 6, allegedly because of
torture he suffered while in po-
lice custody in Istanbul in
March 1993.

According to the TIHY fig-
ures with the latest deaths, a to-
tal of 36 people have died while
in police or gendarmerie custo-
dy 10 Turkey since the True Path
Pany (D¥P) - Social Democrat-
ic People's Pany coalition came
to power in November 1991.
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Kurdistan L'HUMANITÉ - 30 OCTOBRE 1993

Un commencement de génocide
La COIBI_té kunle
et la Fédération .
internatioale des
droits de1'-'
.dénoncent «un
CDBDencetnent de
gén«ide» au
Klll'Ilistan de TlIl'qIlie
et l'étouffement
,délibéré de l'autOllOlllie
:,"rmle en Irak. Une
_nifestation de
protestation est prérue
samedi à Paris.

DES représentants de la
communauté kurde de
Paris tentent depuis

quelques jours d'attirer l'atten-
tion de l'opinion publique et
des autorités sur la gravite de la
situation vécue par le peuple
kurde, en Iran, en Irak et sur-
tout en Turquie. Vingt-cinq
Kurdes ont observé une grève
de la faim de cinq jours, du 26
au 29 octobre, sur l'esplanade
du Trocadéro, et une manifesta-
tion de protestation contre les
massacres perpétrés au Kurdis-
tan aura lieu samedi 30 octobre
à 15 heures de la République à
la Bastille (I).

Au cours d'une conference de
presse donnée yendredi matin à
la fondation France Libertés,
que préside Danielle Mitter-
rand, le secrétaire général ad-
joint de la Fédération interna-

tionale des droits de l'homme,
Mt William Bourdon, a dit son
indignation devant « le cynisme
de la communauté internatio-
nale, qui se désintéresse du sort
des Kurdes, victilJlei!l'dela poli-
tique agressive de Bagdad, de
Téhéran et d'Ankara ». Il anoté
que la résolution 688 de
l'ONU, adoptée à la fin de la
guerre du Golfe pour protéger
les Kurdes des massacres entre-
pris par l'armée irakienne était
maintenant quotidiennement
'violée, sans que cela provoque
la moindre réaction des « al-
liés » occidentaux censés assurer
la protection de 'ces popula-
tions.

Les représentants de la
communauté kurde et du gou-
vernement kurde d'Irak ont
confirmé l'existence.d'un accord
secret entre Bagdad, Téhéran,
Ankara et Damas pour écraser
le mouvement kurde et faire
échouer l'expérience d'autono-
mie en cours depuis 1992 dans
le nord de l'Irak. Selon eux,
« au cours de réunions entre les
gouvernements de la région,
mission a été donnée à l'Iran de
lancer des actions militaires
pour déstabiliser le gouverne-
ment kurde d'Irak et faire par-
tir les Occidentaux» : depuis six
mois, les forces iraniennes mul-
tiplient les bombardements aé-
riens et terrestres contre les p0-
pulations kurdes d'Irak,
contraigi\âDt à l'exode des mil-
liers de villageois dont les mai-
sons, une première fois détruites
par l'armée de Saddam Hussein,

venaient justé t'itre- reconstrùi-
tes. Depuis avril, la région de
Pendjwin est carrément occupée
par les forces iraniennes.

Mais c'est surtout au Kurdis;-
tan de Turquie que la situation
est dennue dramatique ces der-
niers jours : la ville de Lice est,
depuis le 22 octobre, encerclée
et pilonnée par l'armée turque.
Il y aurait au moins une ceo- i
taine de morts. Près de
400 maisons et magasins ont été
détruits. Journalistes et parle-
mentaires se sont vu interdire
l'accès de la région. Des armes
chimiques auraient été utilisées..
La situation est telle que la Fé-
dération internationale des
droits de l'homme dénonce « ce
qui peut être légitimement
considéré comme un commence-
ment de génocide It. Son prési--
dent, Daniel Jacoby, et M- Da-
nielle Mitterrand viennent
d'adresser une lettre ouverte au
ministre belge des Affaires
étrangères, Willy Claes, qui pré-
side le Conseil des ministres de
la CEE. Ils demandent aux ,ou-
vemements européens et a la
communauté internationale dè
« prendre les initiatives appro-
pnées pour obtenir d'Ankara
qu'il soit mis fin aux massacres
et pour créer les conditions
d'une médiation, afin que soient
réunies dans les plus brefs délais
les conditions d'une solution
pacifique du conflit It.
., Les représentants kurdes ORt
également fait part de leun Ï1r
quiétu~es flU». ~ rapproche-
meat, elf~ß ~t~ les gouver-

ReIments européens - et
no~amment le gouvernement
français - et le régime de Bag-
dad. Ils ont wt état de rumeurs
persistantes, reprises par la
presse israélienne et par certains
milieux diplomatiques proches
de l'ONU, faisant état d'une
rencontre à Paris entre le minis-
tre irakien des Affaires étrangè-
res. Tarek Illiz, et des Israé-
liens: Bagdad aurait proposé de
récupérer les réfugies palesti-
niens de 1948 et de leur donner
la nationalité irakienne en
échange de la levée de l'em-
bargo contre l'Irak. Un mon-
tage surréaliste et sans doute
peu sérieux, mais dans lequel les
Kurdes voient surtout le signe
d'un rapprochement qui se fe-
rait à leurs dé~ns.

Les representants de la
communauté kurde ont de-
mandé aux représentants du
Parti communiste et du Parti
socialiste, présents à la confe-
rence de presse, de faire en sorte.
que des députés des deux grou-
pes posent au ministre des Affai-
res etrangères des questions ora-
les sur les violations de la
résolution 688 de l'ONU et sur
la répression en Turquie.

FRANÇOISE
GERMAIN-ROBIN

(I) La manifestation est soutenue
par la LOH, la FlOH, la Cimade,
France Libertés, le PCF, le comité
Solidarité avec le ~uple Kurde,
Agir lei, Peuples sohdaires, Maison
4u monde, Terre des hommes, Méde-
elns du monde, Aide médicale inter-
n)tionale.

FRA0220 4 GI 0125 FRA /AFP-X077
Kurdes-m~nifestation
Manifestation kurde à Paris

PARIS, 30 oct (AFP) - Environ 200 membres de la communauté kurde de Paris
, selon les chiffres communiqués par la police, ont manifesté samedi peur
alerter l'opinion publique française sur les bombardements iraniens contre les
populations kurdes d'Irak. .

Cette marche de protestation, qui s'est déroulée sans incident de la Place
de la République à la Bastille, s'inscrit dans le cadre de diverses actions de
la communauté kurde, dont une grève de la faim symbolique sur le Parvis des
droits de l'Homme, place du Trocadéro, qui ont reçu l'appui d'organisations
humanitaires telles la Ligue des droits de l'Homme (LDH), la Fondation
France-Libertés, Terre des Hommes, Médecins du Monde.

SZB/chm

AFP 301710 OCT 93
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Un. peintre kurd~.:Pt~~_i<
contre la violence. dan~».spl).ipaY8'

II est artiste peintre, poète et nwslcien,
Kurde .réfugié en Suisse depuis cinq

ans. Mustafa Y1ldirim, alias Musto, a peint
un de ses tableaux en noir~hier, devant le
Château d'Ouchy. Un geste. doublement
symbolique, puisque le 29 octobre 1923 fut
proclamée la République turque, et que
c'est au Château d'Ouchy à Lausanne, en
juillet 1923, que fut sigrié l'accord qui éfa.. ..
blissait la Turquie dans ses frontières ac-
tuelles. Musto entendait, par ce geste de

l.e.a.M.
Pourquoi

un groupe de travail
sur le problème kurde?

par Groskun

De nos jours, nous traversons une
crise qui affaiblit le monde entier et qui
voit ressurgir le nationalisme, le
racisme et l 'hystérie de la guerre. C'est
particulièrement évident en Bosnie-Her-
zégovine et en Somalie. La mise à feu
de ces conflits ponctuels devient une
habitude dont l'initiative revient aux
Etats-Unis.

Il est évident que cet état de faits est
exponentiel et menace le monde.

La Turquie. au centre du Moyen-
Orient, entre les Balkans et le Caucase,
régions critiques s'il en est, est assise

sur un baril &~poudre. La question
kurde est un problème crucial don(
l'intensité ne varie pas depuis l'établis-
sement de la République de Turquie.

Historiquement, l'Empire ottoman,
qui représentait un mélange ethnique et
religieux cons;dérable, n'a pas réussi à
préserver sa diversité. Les dirigeants
ont choisi toutes les opportunités qui s~
présentaient pour diriger le pays vers un
Etat nationaliste, en dépit des diffé-
rences essentielles de sa trame et,
même, en les utilisant. Dans quelIe
mesure sont-ils parvenus à leurs fins
reste un sujet de débat. Cependant, la
nation kurde n'a jamais accepté l'humi-
liation et l'assimilation.

En dépit des milIiers de morts, de
prisonniers, d'exilés et de leurs nom-
breuses révoltes, les Kurdes s'obstinent
à è:lS)geJ;que leurs .droits soient reconnus
el. malheureusement, le problème en est

arrivé à la mise à fen.du baril de
poudre.

Le problème dépasse désormais la
sirpple notion de confrontation entre
l'Ètat turc et les nations kurdes. L'équi-
libre est précaire. La moindre étincelIe
peut faire éclater une guerre plus meur-
trière que celIe de Bosnie-Herzégovine.
Si l'on envisage qu'une guerre civile
puisse éclater entre Kurdistan d'Irak et
d'Iran, il est bien évident que le danger
ne se restreint pas à l'échelIe nationale
turque, mais prend une dimension mon-
diale.

En conclusion, la question kurde est
non seulement un problème régional,
mais aussi une menace pour les Turcs,
pour les Kurdes et pour la paix mon-
diale. Nous devons lui trouver une solu-
tion pacifique.

C'est pourquoi je propose un groupe
de travail sur cette question.
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Un début d'occidentalisation

Le rêve du retour

humanitaires locales (dont l'Association Franco-Kurde
de Vic-le-Comte créée pour l'occasion) M. Bertrand
s'attelle à la difficile tâche d'intégrer ces nouvelles
Famillesdans le tissu social local. «Au départ, nous les
avions logées plutôt sommairement, mais très vite, nous
avons débloqué des crédits afin de rénover les apparte-
ments disponibles à Vic-Le-Comte» explique-t-il.

Si selon lui, «des choses ont été mal faites», les efforts
en matière de logement n'en sont pas moins soutenus.
Pour preuve, l'acquisition toute récente par la municipa-
lité d'une maison qui devrait permettre de loger très
bientôt des Famillesen situati.onprioritaire. .

Quatre ans après l'arrivée des Kurdes, les habitants
ne Fontplus la différence. Ainsi cette commerçante pour
qui «tout se passe pour le mieux entre eux et nous».
Côté kurde, Ahmed Saïd, un des responsables de la
communal.lté, ne tarit pas d'éloges sur ses hôtes :
«l'accueil des gens a été très bon, if n'y a rien à redire»
affirme-t-il.

Cela n'a malheureusement pas été toujours le cas.
l'affaire dite "du Foulard islamique" reste encore gravée
dans les mémoires. Comme' partout en France, le climat
est à l'époque tendu. On découvre alors des inscriptions
sur les murs injuriant le maire, certaines rumeurs vont
bon train .... pour Finalement s'éteindre, Faute d'argu-
ments. En ettet, Ahmed et les siens offrent bien peu de
prise aux sentiments anti-islamiques. «Ils ont toujours
fait un effort de discrétion» note le maire à propos de
ses concitoyens musulmans. «S'ils pratiquent, c'est uni-
quement dans le cadre familial. Quant aux femmes
kurdes, nombreuses sont cel/es qui ont cédé aux
charmes de TQ coquetterie française. Et je vous mets au
défi de les reconnaÎtre dans la rue! »

J.L Batalfer

la palme d'or de l'intégration revient pourtant aux
enFants kurdes. Contrairement à bon nombre de' leurs
parents, ils parlent parfaitement le Français, se sentent
totalement chez eux. Regroupés dans une classe spécia-
le de mise à niveau pendant la première année, ils sui-
vent aujourd'hui une scolarité normale. M. laffon, le
directeur de l'école primaire ne cache d'ailleurs pas sa
satisFaction: «ils veulent souvent plus s'en sortir que les
Français» affirme-t-il, peut-être en pensant à cette élève
qui cette année, et quatre ans seulement après son arri-
vée en France, vient d'entrer au collège tout proche.

Mais dans une région qui, pas plus qu'une autre,
n'échappe 'à la réalité de la crise économique, l'intégra-
tion par le travail est une denrée rare que beaucoup
d'adultes kurdes ne peuvent ,goûter. Anciens combat-
tants pour la plupart, à la ditticulté de la langue vient
s'ajouter souvent le manque de qualiFication. Alors, de
stages de Formation en CES (certains sont RMlstes), ils
attendent comme les autres une éventuelle reprise.

Et malgré l'exil, malgré toutes les difficultés du quoti-
dien, les Kurdes de Vic-le-Comte partagent encore un
même rêve : «Quand la guerre sera finie, je veux
retourner dans mon pays.»

Hawra et
.Julien,fiers

d'être
copains

A Vic le
Comte, les

plus
anciens

restent les
gardiens

de la
tradition

OCTOBRRE 1993 N° 68
CAMPAGNES
SOLIDAIRES

Des Kurdes

l,y a cinq ans à pein.e, ils étaient traqués par l'armée
de Sadd am Hussein, là-bas, dans ce Kurdistan qui .
pourtant ne Figure sur aucune carte. Fuyant les bom-

bardements chimiques du dictateur de Bagdad, échoués
dans l'enFer d'un camp de réfugiés en Turquie, ils vivent
désormois à Vic-le-Comte, bourg du Puy-de-Dôme. A
l'origine de cet exode, la volonté a'une Femme: Daniel-
le Mitterrand, présidente de la Fondation France-liber-
tés. ConFrontée aux conditions de vie misérables du
camp qu'elle visitait en août 1989, elle offre alors à
ceux gui le désirent le choix de l'exil en France. Pour

Flus d'une centaine d'entre eux, las de l'entassement
16 000 habitants au km2) et de l'hostilité des autorités

turques, c'est le grand départ.
l'Auvergne est une terre d'accueil, cela on le savait.

Mais rien n'est simple quand on doit se charger subite-

Fuyant la guerre, 90 Kurdes vivent
aujourd'hui à Vic-Le-Comte, dans le Puy-de-
Dôme.

enAuvergne

«Nous n'étions pas dans l'enthousiasme délirant,
mais face à l'urgence, nous ne pOl!vions qu'accepter.»
avouera plus tard M. Bertrand. le maire de Vic-le-
Comte. A l'appel de France-libertés, les Vicomtois
répondent présent et se mobilisent.

Au mois d'octobre 1989, 90 Kurdes s'installent enFin
dans le bourg. En coopération avec les association!;

ment de personnes malades et déracinées. Après trois
mois passés à Bourg lastic, un camp militaire transFor-

.mé pour l'occasion en centre d'hébergement, la Fonda-
tion France-libertés part en chasse de véritables
logements et Faitappel à la solidarité des villages.
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A silent scream
Leyla Zana was the first Kurdish woman to become a member of the Turkish parliament. In this exclusive interview for
The Middle East she talked to Chris Kutschers about some of the tragic and traumatic events which formed her political
beliefs, including her arranged marriage to her cousin Mehdi, who was later to become the leader of the Socialist Party of
Kurdistan, her torture in a Turkish prison and the eventual realistion that even as an elected member of parliament as a
woman and a Kurd she still had no voice.

Flight of the Kurds. A truckload of children heading for a safe haven Northern Iraq.

Iwas born in May 1961 in
the village of $ilvan near

Diyarbekir. My father was a
minor employee with the
water distribution authority
who had six children, five
daughters and a son.

I started primary school at
an early age but my father,
a traditional and conserva-
tive man, later farced me to
give up my studies and al-
though I didn't want to stop I
could not go against hiswill.

When Iwas 14years old my
father decided to marry me
off to my 35 year old cousin
Mehdl. I did not remember
Mehdi although I was told I

had met him years earlier
when he visited my village
campaigning for his party
(the Communist Party of Tur-
key). Mehdl had been ar-
rested in 1971 and spent
three years in prison. On his
release his mother asked for
my hand for her son, and my
father agreed.

I was very distressed but
despite my objections he
gave me to Mehdi. I did not
choose my husband and I
knew that my life from then
on would be a difficult one.
We were so different, Iwas a
child, he was a mature man,
working asa tailor, even soat

the beginning of 1975 we
were married.

Your husband became the
leader of one of Turkey's
Kurdishnationalist organisa-
tions, what did you think of
hispolitical activities?

At the time we were mar-
ried there was no Kurdishna-
tionalist movement. The
militants of that generation
were communists. All my
family were very traditional
therefore I was antl-commu-
nist, as they were.

So what happened?
I began to change gradu-

ally I had been living in a
small world suddenly, -f was

transported to a far bigger
one. When I married Mehdi I
was full of contradictions, un-
til then I had no say in choos-
ing my own life, somebody
else had done the choosing
for me. Forthe next five years
it was the same, it was still
not my own life, it was con-
trolled by Mehdi. Iwas some-
body to please Mehdi.

In 1980Mehdi was arrested
and sentenced to 35 years in
prison, where he eventually
spent the next ten years. I
was just 20 years old, I had a
small son and I was preg-
nant. For the first year after
hisarrest Idid not stop crying,
Ididn't know how Iwas going
to survive, my family was not
rich, I was not financially in-
dependent, the situation
seemed hopeless.

When I went to visit Mehdi,
at the gate of the prison Imet
many very different people.
Little by little I began to
change, to question my own
identity and to wonder ex-
actly who I was. Until then I
had no interest in the fact
that I was a Kurd. The ideal
was to be a Turk. The Turks
were openly saying 'the
Kurds are bullshit' or 'the
Kurdshave tolls' (like the ani-
mals), and we put up with it,
it was the officialldeology To
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wanted a grandson in case
one day we succeed and
there isa free Kurdistan. I re-
plied 'But you already have
a grandson, my son'. 'No',
my father replied, 'your son is
not interesting, he does not
carry my name.' I am fond
of my father, even though
when he comes back home
he brings with him the vio-
lence he sees outside, the
violence of the gendarmes
and of the policemen.

Have you ever discussed
these things with your
mother?

No, we saw her very little.
When we were younger she
was working all day and now
she is in very poor physical
condition. My mother islike a
very old woman.

Did your feelings of per-
sonal change continue?

Yes,gradually until in 19881
was arrested. The change
had been little by little until
then when everything be-
came clear. I was kept in
custody for seven days dur-
ing which time I was interro-
gated and after that I spent
a further 50 days in jail.

V-!hy were you Oiiested?
I had gone to visit Mehdi.

Therewere a lot of people in
front of the jail. It was July
and quite hot. Many of the
women there were with ba-
bies and young children,
there were also old women.
Therewas no water and eve-
rybody was very uncomfort-
able, especially the young
and the elderly. They took us
into a garden where it was

"Fora Kurd the birth
of a girl isnothing, "

morning through to the eve-
ning when he would wake,
eat and go out to see his
friends to chat with them.
Meanwhile, my mother
spent the whole day work-
ing, taking care of the ani-
mals. When she returned
home in the evening to pre-
pare food and take care of
t:-!a fcmily he \ovou:diegular!y
beat her. He believed she
should do everything he
wanted, just like a slave.

For the first 12years of their
married life my mother did
not bear children. Then she
had four daughters, in quick
succession. Nobody talked
to her, especially not my fa-
ther' sfamily. Ifone of my little
sisterswould awaken and cry
in the night and disturb my

. father, he would take my
mother and the child and
throw .them outside, what-
ever the weather. Shewould
stay there until she felt he
was asleep and it was safe to
creep back inside.

For a Kurd the birth of a girl
is nothing. Not long ago my
father visited me and said: 'I
want your brother to marry'.
.When I asked him why he
told me it was because he

Turkishwell and could not un-
derstand all the words, it was
difficult reading. After that I
read The Red Stones, a book
on the history of the Chinese
communist party. It told the
story of communists against
the system, there were fas-
cists and there were heroes'
who were thrown into jail, I
comparedit to our own, tt-,e I

Kurdish,situation.
By 1984I had begun taking

part in political activities. I
went on various demonstra-
tions and took strike action
in front of the prison.

How did it feel to be ac-
tively involved?

It was tremendous. I had
changed, become different,
I had an identity. It was terri-
fic. In 1984 I was able to tell
myself, 'Here Iam. Ido exist'.
There continued to be con-
flict between Mehdi and my-
self. He wanted me to be
politically 'involved, to do
things but for him. He was not
happy when I did something
for me.

Was this sort of behaviour
typical?

Everywhere in the world
women are ill treated by
men but amongst the Kurds
it isespecially bad. A women
is not even treated as a ser-
vant, she isa thing, almost an
animal. At home for exam-
pie, my father slept from the

The reality of the Kurdish camps.

be a Kurd was a disgrace.
I remember being taken to

Diyarbekir' s by my mother
when I was just a small girl.
She was wearing her Kurdish
pesant clothes and I was
aware that because of who
we were we were .badly
taken care of. It isone of my
earliest memories.

Weie you infiuenced poiiti-
cally by Mehdi?

Not directly. Until 1980 the
politicians of Mehdi's gen-
eration did not mix their fam-
ily life with their politicallife,
afterwards that changed.

You say you began to
change gradually. in what
way? .

Well, for example the issue
of torture. Ihad known it was
going on since 1979but then
when Mehdi was imprisoned
they began to torture him
and his friends, I saw it as a.
personal thing then. "Ibegan
reading political books ...1
didn't understand all the
words."

For six months I was not al-
lowed to see him, during this
time they were torturing and
beating him. Every week I
would go to the prison to see
him to be told 'no visit'.
About that time I began
reading the books.

The first one, I remember,
was The Partisan 's Daughter.
In those days I did not speak
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accept our Kurdish identity.
The State gave us a lot of
hope but at the same time
began massacring the Kurd-
ish people they had implied
they would try to help.

The first day. when taking
the oath.1 spoke a sentence
in the Kurdish language.
translated it means: .Myself. I
accept this constitutional
ceremony In the name of the
fraternity between the Turk-
ish and Kurdish peoples'. It
created a scandal. The cere-
mony was broadcast live by
television.

All the deputies yelled out,
comments like: 'We have a
terrorist In the parliament ..
.Dirty Kurd' •and' Get out. this
Is not your place'. The next
day they forced me to resign
from the SHP. Since then I
have not spoken in the par-
liament.

I tried to give press inter-
views about the situation. Al-
though the Turkshad spoken
of achieving ffaternlty.
clearly it was not what they
really wanted. As a result I
was treated as a second rate
citizen.

I said that if we were broth-
ers we should be equals. I
was threatened and I was
also told that unless Iworked
within the system and did as
I was told then I would have
no future in the Turkishparlia-
ment.

Will you run for the next par-
liament?

I no longer believe in the
Turkish parliament. Its role is
to cover up the action of the
State, to conceal the mis-
deeds of the the army and
the police.

The people who take the
decisions in Turkeyare the
members of the national se-
curity council.

Members of parliament
are like notaries. they merely
register the decisions. In
fact. it isagainst everything I
believe in. I do not have a
volee. No. I will not run
again. •

"/ was not brave
enough to scream

and shout."

You could have refused
couldn't you?

Not really when people
were telling me that to do so
would be to run away from
my responsibilities. I have
never accepted the idea
that I should be a slave. be
passive. When Iwas only nine
years old I attacked my 45
year old uncle for beating
my aunt. i have always been
a combatant.

It did not show when you
were following your husband
quite obediently In the late
1970$,did It?
I was in the' middle of those

contradictions I spoke
about. When I was a young
married woman I felt I ought
to please Mehdi. I was not
brave enough to scream
and shout. the age differ-
ence was too big. But inside
r~ys'3lf I was screaming and
shouting as I have always
been.

Despite or perhaps be-
cause of your earlier strug-
gles you became a
member of the Turkish par-
liament. How many women
deputies are there In the par-
liament?

There are eight of which I
am the only Kurd and the first
ever Kurdish woman deputy;
I was elected on 20 October
1991 with 45.000 votes.
How did you feel when you

knew you had been
elected?

I never imagined t could
lose.

Which solution do you ad-
vocate for the Kurdish prob-
lem?

With 20 friends from the SHP
(social democratic party) I
prepared a report. a state-
ment that we submitted to
the leader of parliament. Er-
dol Inonu. In short the state-
ment said the State should

about to burst into tears. Al-
though she did not say it,
friends of hers revealed that
she had been stripped and
paraded naked in front of
male prisoners held in the
same jail. For the young
peasant woman from Slivan
it '1'/05 t00 much), Still today I
have nightmares about
those days.

Who were you with In
prison?

I was sharin~ a cell with
common Rrisoners. thieves.
prostitutes and drug addicts
but eventually they became
friends. We cooked to-
gether. we ate and slept to-
gether, all kinds of people in
the some situation. '.

It was about that time that
I began to be a political ac-
tivist. and when I learned
there were Kurdish women
fighting with guns I. was
moved to actiQ'n. This
changes everything. I told
myself. a woman isalso a hu-
man being.

Why did you decide to be-
come a member of parlia-
ment?

It was not me who decided
it. All through my life it has
not been me who has de-
cided. Itwas the people who
wanted it.

announced that we Would
not be allowed to see the
prisoners.

Then. on the other side of
the wall we heard them
beating the men we had
come to, see. We just re-
volted. we began shouting
end thro ....~ng stones. ! was
arrested with another 83
people. A soldier sold that I
had tried to take hisgun and
finally Iwas accussed of incit-
ing people to revolt.

What was the experience
of prison like?

The first seven days in cus-
tody were terrible. They sub-
jected me to all kinds of
torture. I was blindfolded
and .led into the interroga-
tion room where I was
stripped completely naked
bya number of Interrogators.
oilmen.

They hit me.1 collapsed and
they splashed me with cold
water to bring me round. Af-
fer that they gave me back
my clothes and took me
back to my cell. They also
tortured me with electricity.

Where?
On the sexual ...(Leyla Zona.

who until this point had re-
mained smiling throughout
the Interview, became dis-
tressed and was obviously

- __i,&:

"Leyla Zana: "I told myself a woman is also a human being ...
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« Carte blanche »

.NEDF mille morts en nenr ans, tel est le bilan de la lutte
armée déclenchée le IS août 1984 par le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) en Turquie. Commencée dans les provinces du
Sud:E~t, elle s'étend maintenant à l'est du pays et visedes objectifs
tounstiques. Pourtant, le gouvernement d'Ankara a rejeté les offres
de négociation du PKK et mise avant tout sur la répression. Il tente
aussi, par de vastes projets hydro-électriques, de consolider son
emprise sur l'économie du sud-est du pays (lire ci-dessous l'article
de Christian Chesnot). '

La guerre a repris au Kurdistan de
Turquie. L'armée et le gouvernement
d'Ankara ont rejeté toutes les offres de
négociaticn du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK) formuiées au
printemps dernier ét décidé d'intensi-
fier la lutte pour ér~diquer le « terro-
risme ». Le Il juillet 1993, l'état-major
puis MmeTansu Ciller, nouveau pre-
mier ministre, réunissaient les respon-
,sables des principaux organes de presse
- à l'exception de ceux considérés
comme suspects - afin de dégager un
« consensus national» pour« lutter
contre le terrorisme et donner une carte
blanche à l'armée (I) ». UIî journaliste
notait que la semaine précédente le
cabinet turc avait accordé son soutien
:politique total aux forces armées et
que les prochaines opérations
:n'avaient pas pour seul objectif les
militants et les guérilleros du PKK,
xnais tous ceux qui aidaient le mouve-
ment soit. .. 375 000 personnes, un
adulte sur dix des provinces concer-
nées (2) ! 500 villages ont déjà été éva-
cués, mais l'armée reste pourtant
:insatisfaite et réclame encore plus de
moyens et le droit d'utiliser toutes 'les
armes, y compris le napalm.

C'est ,le 17mars 1993 que
M. Abdullah Ocalan, dirigeant du
PKK, annonçait un cessez-le-feu d'un
mois, dans l'espoir d'ouvrir des négo-
ciations avec le gouvernement turc. Il
exigeait notamment la levée de l'état
d'exception en vigueur dans onze pro-
vinces kurdes du sud-est du pays
depuis mai 1987 ; une, amnistie géné-
rale ; la reconnaissance constitution-
nelle de l'identité kurde; la
légalisation des partis politiques kurdes
et de leurs activités; la possibilité pour
les Kurdes expulsés ou exilés de retour- '
ner sur leurs terres et dans leurs vil- '
lages; la prise en charge par l'Etat des
victimes de la guerre (3):

146

Par MICHEL VERRIER*

Même s'irrefusaitde négocier direc-
tement avec le 'PKK, dénoncé comme
organisation terroriste, le gouverne-
ment turc aurait pu choisir d'autres
interlocuteurs qualifiés: le Parti popu-
laire du travail, (HEP), qui compte une
vingtaine de députés et qui s'est tou-
jours posé en médiateur; M. lalal
Talabani, un des chefs des Kurdes ira-
kiens, dont les relations avec Ankara
depuis la guerre du Golfe sont bonnes.
Le HEP comme M. Talabani avaient
participé aux conférences de presse de'
M. Ocalan, celle du 17mars, où le'
dirigeant kurde avait formulé ses pro-:
positions, et celle du 16 avril, duràn't '
laquelle il avait prolongé le cessez.lê~
feu.

La mort du président Turgut Oziù le
17 avril et son remplacement 'par
M. Suleyman Demirel ont-ils contri-
bué à bloquer tous pourparlers ? Le
premier était en effet relativement'
ouvert sur la question kurde. Peu
avant sa disparition, il avait consulté
plusieurs personnalités, - dont cer-
taines proches du PKK - pour trouver
une issue honorable à la guerre. Solli-
cité lui' aussi, le célèbre écrivain
Yachar Kémal résumait sa réponse au
chef de l'Etat: « L'armée turque peut
balayer Abdullah Dealan.. on peut

, aussi juguler près de quinze millions de
Kurdes... [Mals] mener la guerre contre,
les Kurdes, ce sera de plus en plus
mener une guerre contrf, l:opiflion.
publique mondia~e~ Et ,ce~tegu.l!,~rè<-fà..
on ne la gagne /$S. Vo.vez la' eliuJe cJes
Amériains au vilm~(J1I1,#!/~.d'es Sovié-
tiques en Afghai1istan (4);')}.

A supposer qu"il i~t voulu, Turgut
Ozal aurait difficilement pu faire pas~
ser ce message à l'état-major de l'ar ..
mée, qui a la haute main sur la
conduite des opérations au Kurdistan.

Après les élections législatives du
20 octobre 1991 et la victoire d'une
coalition menée par le Parti de la juste
voie de M. Suleyman Demirel et par le
Parti populaire social-démocrate de
M. Erdal Inonu, les vainqueurs ont
vite renié leur engagement de trouver
une solution politique (5). Comme le
notait le journaliste Ismet G. Imset, le
nouveau gouvernement « a décidé
d'étendre la guerre au Kurdistan,
contrairement aux promesses !tûtes. De
nombreux observateurs ont remarqué
que le rejet par M. Demirel de toute
solution politique avait suivi une réu-
nion du tout-puissant conseil national
de sécurité (6) », dominé par les princi-
pauxchefs de l'armée et sur lequel le '
pouvoir politique n'a aucune autorité.
Selon la Constitution, imposée par les
militaires, l'état-major échappe même
au contrôle du ministère de la défense.
Non sans humour noir, le journaliste
concluait qu'on avait donc décidé de
traiter la rébellion actuelle comme les
vingt-sept précédentes: elle serait
noyée dans le sang !

Dans les provinces du Sud-Est, l'an-
,nonce du cessez-le-feu, à la veilte du
nouvel an kurde, le 22 mars, avait sou-
lagé la population. « Le nombre de
morts et d'assassinats va diminuer,

, nous assurait alors un avocat, respon-
sable de l'association des droits de
l'homme du Cizre.' La population
espère, même si elle est inquiète des
réponses d'Ankara aux propositions de
la guérilla. » Car la peur et la tension
restaient vives dans cette région, en ce
printemps 1993, au rythme des
contrôles de la gendarmerie militaire,
des ratissages, des destructions de vil-
lages, des ,quadrillages par les forces
spéciales. Selon un porte~parole du
PKK en Europe, entre le 20 mars et le
début.du mois de juin, 44 villages ont
été détruits, 165 personnes abattues et
3 500 arrêtées. '

Malgré ces exactions, le PKK main,
tenait le cessez-le-feu et réaffirmait sa
volonté de négocier. Et puis, le 24 ma'i
dernier, des guérilleros abattaient une
trentaine de soldats désarmés, dans la
région de Bingöl. M. Ismet Sezgiri,
ministre de l'intérieur turc, en tirait
immédiatement la conclusion que les'
offres du PKK n'étaient qu'une
manœuvre, et l'armée entamait des
opérations de représailles contre les
villages de la région : selon le gouver-
nement, 733 personnes ont été tuées
entre le IOmai et le 10 août dernier.
Cètte embuscade tombait au plus mau-
vais moment pour le PKK, ce qui ali-
menta la thèse d'une provocation des
forces spéciäles de l'armée turque; ,
pourtant, l'action fut revendiquée,
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à J'armée turque au Kurdistan
L'expérience et la politique mises en

œuvre par les Kurdes d'Irak depuis là
fin de la guerre du Golfe ont incontes-
tablement eu un effet d'entraînement
sur tous les Kurdes de la région
notamment ceux de Turquie. Le Parle-
ment d'Erbil, capitale du Kurdistan
irakien, fonctionne ; le pluralisme va
de pair avec la liberté d'expression;
chaque parti possède ses journaux et
souvent sa radio. Le gouvernement a
~is e!l place une police et un~ armée
d'enVIron 30 000 hommes qUI réunit
les peshmergas des diverses formations
politiques. Certes, l'ampleur des pro-
blèmes économiques, le blocus imposé
par le gouvernement de Bagdad, peu-
vent conduire à l'échec de l'expérience
m.ais pour l'instant elle est un point d~
mire.

Pourtant, les relations du PKK avec
les Kurdes d'Irak ont été rien moins
que faciles. Lors de l'insurrection con-
tre le régime du président Saddam
Hussein en mars-avril 1991, le PKK
choisit d'abord de se joindre aux pesh-

certes du bout des lèvres, par
M. Ocalan.

Dans un message adressé le 29 mai
1993 à des dizaines de milliers de
Kurdes qui manifestaient à Bonn,
celui-ci n'évoquait pas la rupture de la
trêve. Il fallut attendre le 8 juin pour
qu'il prenne cette mesure, avertissant
le gouvernement d'Ankara qu'il éten-
dait ses opérations à tout le territoire
et priant les touristes d'éviter de pren-
dre leurs vacances sur les bords du
Bosphore. La guerre reprenait de plus
belle, marquée notamment par l'enlè-
vement de plusieurs touristes étrangers
dont quatre Français pris en otage le
24 juillet et libérés le 10 août. Le
15 août dernier, le PKK s'emparait
d'autres estivants, prêtant aux accusa-
tions de terrorisme dont il cherche
pourtant à se défaire (7).

L'escalade se traduisait également
par les attaques des autorités contre les
expressions légales du mouvement
kurde. Le 17 juillet 1993, la Cour
constitutionnelle interdisait le Parti
populaire du travail (HEP), accusé de
mettre en cause l'intégrité de la Répu-
blique en soutenant les «sépara-
tistes ». C'était l'aboutissement d'une
longue suite de procès, d'arrestations,
d'intimidations contre une formation
représentée au Parlement. Pour
contourner cette dissolution, les cadres
du HEP ont fondé le Parti démocrati-
que (DEP) à son tour mena~ de disso-
lution.

Cette évolution est d'autant plus
regrettable que les propositions faites
par M. Ocalan lors de sa conférence de
presse du 17mars confirmaient un
infléchissement de la stratégie politi-
que du mouvement. Il envisageait de
négocier avec Ankara non plus l'indé-
pendançe du Kurdistan mais la créa-
tion d'une fédération turco-kurde.
Cette perspective n'était pas nouvelle
puisque, dès le début de l'année 1992,
le dirigeant du PKK affirmait : « On
peut dire que les Kurdes sont pour une
union libre plutôt que pour la sépara-
tion. Mais on ne peut penser cette.
ûnion que sur la base de l'égalité et de
la liberté (8). » Cette option fédéraliste
était également proposée à l'échelle du
Proche-Orient comme moyen de résou-
dre la question des minorités en Iran,
en Irak, en Syrie, au Liban, etc.

Ces mutations stratégiques sont
allées de pair avec la signature par le
PKK d'un accQrd le liant au petit Parti
démocratique kurde (PDK) de Tur-
quie, proche du dirige~nt kurde irakien
M. Massoud Barzam, et surtout au
Parti socialiste du Kurdistan (PSK) de
M. Kémal Burkay, lequel des années
durant avait condamné le « terro-
risme );. M. Acar Ziya, son représen-

tant à Patis-, .s'\:xpliqlre,: «Pendant
dix-neuf ans, nous avons voulu régler la
question kurde par d,es voies pacifiques.
Aujourd'hui, nous n'écartons plus la
lutte armée pour que le gouvernement
turc comprenne que sa politique va lui
coûter cher. Nous savons qu'il n'y a pas
de solution militaire .. nous restons par-
tisans d'un cessez-le-feu entre les deux
parties et, l'ouverture de négociations
pour un règlement politique. »

Cette alliance marque une étape vers
la constitution d'un front de libération
nationale qui rassemble déjà une
dizaine de partis, communistes et isla-
mistes modérés compris. Cette entente
entre des partis qui se sont violem-
ment affrontés depuis une dizaine
d'années a été rendue possible par la
place éminente que tient désormais le
PKK et par son enracinement popu-
laire: venu de l'extrême gauche turque
des années 70, il est en train d'achever
sa mutation en un parti national, éloi-
gné du discours marxisme-léniniste de
ses origines.

CJ.J Régions montagneusesœ ,Plaines
__ Ligne de partage des eaux

. ibassin versant du Tigre et
de l'Euphrate)

Limite de projet GAP
(Great Anatolian
Project)
Autoroute en proi,et

-- Barrages

c::::> Zone de peuplement
kurde

* Zones d'activité
du PKK
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LE VILLAGE DE KOCERIAN DÉTRUIT PAR LES SOLDATS
Une stratégie de la « terre brûlée»

mergas ; maiS, devaiùl1ampI-etri de la.
contre-offensive de Bagdad, il changea
son fusil d'épaule et dénonça la « tra-
hison» de MM. Talbani et Barzani,
« leaders féodaux ». Malgré cette
lourde erreùr politique, le PKK installa
des bases arrière au nord du Kurdistan
d'Irak, quand l'armée de Bagdad fut
contrainte d'abandonner le terrain. La
coexistence entre militants du PKK et
peshmergas kurdes irakiens fut. diffi-
cile ; en octobre 1992, sous la pressiOft
d'Ankara, ces derniers s'attaquaient
aux bases du PKK, et les combats fra;
trieides firent plusieurs centaines de
victimes.

Après la signature d'un cessez"le-feu
permettant aux guérilleros du PKK de
se. réfugier au Kurdistan d'Irak s'ils
renonçaient à toute opération con,tre la
Turquie à partir de cette base de repli,
les uns et les autres ont décidé de tour".
ner une 'page, enclenchant
un processus de rappro-
chement illustré par la
.présence de M. lalal
Talabani aux conférences
de presse de M. Abdullah
Ocalan. Les incursions
probables de l'armée tur-.
que poursuivant les com-
battants du PKK sur le
territoire irakien met-
tront sans doute cette.
solidarité à rude épreuve.
Le Kurdistan d'Irak subit
déjà attaque~ et bombar-
dements de l'armée ira,
kienne contre ses propres
Kurdes. Le jeu des puis-
sances régionales pèsera
encore longtemps sur les
tentatives d'unifier la
lutte des Kurdes.

A l'occasion du neu-
vième anniversaire du
déclenchement du <;om-
bat du PKK le ISaoût
1984, M. Ilunur Cevik,
rédacteur en chef du 'Tur~
kish Daily News ...t'~mar-
quait : « Nous enténdôns
chaque semaine dr.>;déc/a-

rations d'officiels à tous les niveaux
.annonçant que cette année serait celle
de l'écrasement définitif du PKK. Nous
avons déjà entendu cet air depuis neuf
ans et, au lieu de l'écrasement duPKK,
nous avons vu se créer une situation
plus compliquée en Turquie. marquée
par une lutte entre Turcs et Kurdes qui,
c'est le moins qu'on puisse dire, est très
dangereuse pour la République (9). » A
terme, c'est bien l'unité même de la
République qui est en question.

MICHEL VERRIER.

(I) Turkish Daily News, 12 juillet 1993.
(2) Ibidem. .
(3) Sur la question kurde, lire notamment,

Christiane More, « Les Kurdes, un enjeu
oublié du Proche-Orient », le Monde diploma-.

tique. octobre 1986~ et Kendal Në~aJi, « Privés
d'Etat, les Kurdes ne peuvent oublier le"s
leçons de l'histoire », le Monde diplomatique,.
juin 1991.

(4)Le Mo;lde, 13 juillet 1993.
(5) Lire Michel Verrier, « La guerre s'étend

au Kurdistan », le Monde diplomatique, jan-
vier 1993.

(6) Ismet G. Imset, The PKK, a Report on;
. Separatist Violence in Turkey, Turkish Daily"
. News Publication, Ankara, 1992.

(7) Dans un rapport publié au mois d'août
dernier, Amnesty International stigmatise les
méthodes des forces spéciales turques mais
reproche également au PKK l'assassinat arbi-
traire de prisonniers afin de dissuader les villa-
geois de rejoindre les « gardiens de villages ".
une milice armée par Ankara.

(8) Kurdistan Rapport, avril 1992.
. (9) Turkish Daily News, 16 août 1993.

• Journaliste
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quelques encablures de la frontière
s.yrienne, las paysans de la plaine d'Harran
s'apprêtent à vivre de profonds bouleversements
socio-économiques. L'antique cité d'Harran, située
jadis sur la célèbre Route de la soie, se trouve all
cœur du Grand Projet anatolien (Great Amitoiian
.Project, GAP), qui doit, selon les vœux des autori-
.tés turques, transformer radicalement l'agriculture
du Sud-Est. Tradi,ionnellement organisée autour de
cultures sèches (blé,. avoiné, pistaches, lentilles;
olives ... ), ragriculture locale est promise à une
diversification accélérée avec l'introduction mas-
:sive de cultures irriguées, principalement des fruits
et des légumes. Une métamorphose rendue possi-
ble grâce à "eau emmagasinée par le barrage Ata-
tork. Dans les ctlamps,.l.es canaux d'irrigation

quadrillent déjà la plaine' d'Harran, prêts à Irriguer
par étapes, dès 1994, plus de 150 000 hectares,
lorsque la réalisation des tunnels jumeaux d'Urfa !

qui achemineront l'eau à partir du barrage Atatork,
sera achevée.

.La miSElen valeur de cette région fait partie des .
treize projets du GAP qui couvrent les provinces
d'Adiyaman, de Diyarbakir, de Gaziantep; de Mar-
din, de..Siirt, d'Urfa, de Cirnak et de Batman (1).
.Dansle cadre de cette renaissancedu sud-est ana-
tolien, dont la population est majoritairement
kurde, 22 barrages et 17 centrales hydroélectri-
ques seront construits sur l'Euphrate et le Tigre.
L'objectif poursuivi par les autorités étant de parve-
nir à irriguer 1,7 million d'hectares (1,1 million
d'hectares à partir des eaux de l'Euphrate et
600 000 hectares grâce à celles du Tigre); Selon
M. Olcay Unver, président du GAP, l'ensemble du
projet SElraachevé vers 2010':20 1~.èt aura coQté

.32 milliards de dollars. .
Toutefois, le pari d'Ankara n'est pas seulement

~conomique. En ar.ri~rll~pIÇlnde.c(l~.impr~$si9!lrl.ant
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programme de développement planifié sur plus de
vingt ans. se dessine .une va~te entre~rise ~e
reprise en main de la région par I Etat. les investis-
sements d'Ankara dans le sud-est du pays. les
plus importants jamais entrepris. visent dans une
large mesure à désamorcer les velléités d'aut~n~-
mie des populations kurdes et surtout à marginali-
ser les militants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) dans des zones montagneuses.
fi Dans la philosophie gtJntJrale du GAP, note un
diplomate occidental, on retrouve /'id_ du plan de
Constantine (2) selon laquelle un effort de dtJve/op-
pement konomique peut contribuer IJ rtJsoudre les
questions politiques. »

Jusque dans les régions les plus reculées, les
travaux d'infrastructure vont bon train. Ainsi. à
Ceylanpinar. ville frontiltre avec la Syrie. située sur
le fleuve El Khabour, une vingtaine d'ouvriers
s'échinent dans la chaleur accablante de l'été à
poser des conduites d'égouts. Jusqu'à présent les
villageois rejetaient l'eau domestique usée directe-
ment dans les rues. comme le' prouvent les innom-
brables rigoles qui serpentent autour des habita-
tions. l'ingénieur turc responsable du chantier
explique qu'une station de traitement sera bientOt
construite afin de permettre une réutilisation des
eaux usées dans l'agriculture.

Comme tient à le souligner M. Olcay Unver. files
investissements btJntJficieront IJ tous, et pas sim-
plement aux agriculteurs, car nous voulons bltir
sussi un secteur industriel fort. Au total, le GAP va
permettre Is crtlation de 3 millions d'emplois JI. Cet
effort considérable sera accompagné d'un plan de
développement des voies de communication. Une
super-autoroute à six voies. baptisée autoroute
transeuropéenne. reliera les villes d'Adana. Gazan-
tiep. Urfa et Diyarbakir. Elle sera couplée à une
nouvelle ligne de chemin de fer. En effet, les autori-
tés ont décidé de démanteler à terme celle qui
longe la frontiltre avec la Syrie, jugée peu sare. Un
aéroport international est prévu à Urfa. l'installa-
tion de cet ensemble d'infrastructures et la bonifi-
cation des terres agricoles prlts de la frontiltre
syrienne constitueront un bon moyen de contrOler
la région. Un réseau serré de voies de communica-
tion peut aussi servir à faciliter le déplacement des
forces de sécurité tandis que la ma1trise de l'appro-
visionnement en eau de l'agriculture locale repré-
sente un puissant levier d'encadrement des
paysans entre les mains des autorités.

Officiellement. le GAP vise à fixer la population
sur place en lui fournissant du travail dans l'agricul-
ture. l'industrie et les services. fi Si les Kurdes sont
occuptJs IJ travail/er, ils n'auront plus le temps de
se battre JI, résume crament un agronome turc ins-
tallé à Urfa. Actuellement, les inégalités .de niveau
de vie entre le sud-est anatolien et le reste de la
Turquie sont criantes: alors que le revenu. annuel
moyen par têt~ avoisine les 2 000 dollars en Tur-
quie. il ne dépasse pas les 500 dollars dans les
zones kurdes. Pour les responsables turcs. ce
fossé socio-économique constitue un terreau pro-
pice à la propagation des thltses du PKK au sein
d'une population locale, longtemps abandonnée à
un sous-développement chronique.

la mise én place d'une agriculture mécanisée
devrait accentuer l'exode rural déjà en cours : les
petits paysans seront alors peu à peu contraints de
vendre leurs lopins de terre et d'aller travailler dans
les grands centres urbains de la région (Diyarbakir,
Gaziantep. Urfa, ...) afin de fournir la main-d'œuvre
au s~el#' industriel (agro-alimentaire. textile.
mécanlq\le .... h Clt~.départs constitueront alors
autant de relais en' ~oins pour le PKK dans les
campagnes, progressi~ment vidées.

Par ailleurs'. des villages et des vallées ,seront
inol'ldés. Déjà. le barrageAta~Qrk ~ provoqué.

selonM. Neèmettin Sasaoglu. responsable du ser-
vice d'information au barrage, la destruction de
116 villages, forçant ainsi prh de
55 000 personnes à quitter la région. Une partie
d'entre elloont 411 relogées dans de nouveaux
villagesconstl1Jits Il8r les autorités comme à Sam-
sat ; 'l~àUfrés ont reçu On pécule pour s'installer
ailleurs. Pour M. Ibrahirr/ .Aksoy. secrétaire général
du PlmÎ d'êmocratique (DEP), favorable aux revendi-
cations kurdes, fi ces optJrations visent IJ dtJtruire le
patrimoine historique kurde, comme IJ Hssankeyf,
qui sers complètement submergtJ. L'Etat turc,
devant ce processus de destruction, veille soigneu-
sement IJ changer le nom des villages JI.

Certains milieux officiels espltrent même susciter
à terme un mouvement migratoire de populations
de souche turque de "Ollest du pays vers le sud-
est anatolien, promis à un regain d'activité. fi Pour-
quoi un entrepreneur d'Izmir ne pourrait-il pas crtJer
une entreprise IJ Diyarbakir et s'y installer avec ses
ouvriers? JI, s'interroge M. Yaçar Yakiç. sous-se-
crétaire d'Etat adjoint pour les affaires économi*
ques, qui poursuit: fi Imaginez qu'un' Breton en
France ne puisse pas s'implanter dans le Midi I Je
crois donc que des courants d'tJmigration vont
s' tJtablir de manière naturelle en direction des
rtJgions du GAP. JI.

Sédentariser les tribus

DES programmes de sédentarisation des tribus
nomades kurdes sont aussi prévus : entre

20 000 et 50 000 personnes seraient concernées.
fi Nous avons mentJ des enqu'tes sur le terrain,
explique M. Ibrahim Tugrul. sociologue travaillant
au GAP ; ces populations veulent se fixer dans des
vii/ages construits en dur, car leurs conditions de
vie se sont considtJrablement dtJgradtJes ces qer-
nières anntJes. L'augmentation des surfaces culti-
vtJes et rurbanisation ont rtJtrtJci leur territoire de
migration. Leur mode de vie ne convenait plus aux
tJvolutions actuelles, eux-m'mes en sont d'ailleurs
conscients. »

Mais les plans de développement. qui visent fina-
lement à remodeler le tissu socio-économique de la
région et à arrimer solidement le sud-est anatolien
à la mère patrie. embarrassent les responsables
des organisations kurdes. Signe révélateur, les
rebelles du PKK n'ont jamais pris pour cible les
installations liées au GAP. alors qu'ils n'ont pas
hésité à s'attaquer au secteur touristique.

Pour expliquer cette réserve du PKK. plusieurs
explications sont possibles. D'abord les popula-
tions locales seraient ies premières victimes d'atta-
ques contre les systèmes d'irrigation. les barrages
ou les centrales hydroélectriques. En outre, les
ouvrages « lourds lt du GAP, comme le barrage
AtatOrk ou les tunnels jumeaux d'Urfa. ne se
situent pas dans les zones d'activité du PKK,
situées beaucoup plus à l'est. et sont protégés par
des mesures de sécurité très strictes. Un diplo-
mate occidental évoque enfin un fi souci des
rebelles kurdes de mtJnager la bourgeoisie kurde et
les grands propritJtaires fonciers qui seront les pre-
r(liers btJntJficiaires du dtJve/oppement agricole et
industriel. Une manière de ne pas se mettre IJ dos
cette partie influente de la socitJttJ kurde, dont le
PKK pourrait avoir besoin ulttJrieurement JI.

(I) La superficie du GAP, 73 000 kilom~tres carr6s, 6Qui-
vaut à pm de deux fois et demie la surface de la Belgique.

(2) Lors d'un discours prononc6 le 3 octobre 1958 à
Constantine, le g6n6ra1 de Gaulle annonçait un plan quin-
quennal de d6veloppement 6conomique et de promotion
culturelle et sociale de l'Alg6rie, alors' territoire français.

• Journaliste.
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Mehmet Balamir, a distributor of the pro-Kurdish
daily Özgür Gündem,is attacked by two as yet uni-
dentified men in the southeastern province of
Diyarbakir. He is severely beaten.

(Özgür Gündem, Sept. 27)

Turkey's Human Rights Association (IHD) is seek-
ing to launch a symbolic trial against five former gen-
erals who staged a coup in 1980 and ousted the
country's democratically elected government and
parliament. IHD chairman Akm Birdal says they plan
to hold the first hearing by the end of 1993 and have
established contact with variousinternational bodies
such as the Paris and New York bar associations as
well as Helsinki Watch.

(Newspapers, Sept. 28)

Abdullah Öcalan, leader of the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) says they will strike at Western
interests, tourists and economic targets across Tur-
key in retaliation for Ankara's crackdown against their
struggle for autonomy. Öcalan says the violent cam-
paign he plans to launch could kill up to 50 people a
day. His guerrillas, he says, will launch "attacks
against Turkish forces, tourists, economic targets
and Western interests in Turkey. We will not be re-
sponsible if 50 people die in such attacks in one
day."

(Newspapers, Sept. 29)

Motherland P,arty (ANAP) leader Mesut Yllmaz
says that following the recent terrorist attack on
Dogubeyazlt, tanks fired indiscriminately. During the
incident, ANAP Agrl Deputy (a former health minis-
ter) Ya~ar ErYllmaz's house in Dogubeyazlt was
crushed by tanks. "We will raise this issue in Parlia-
ment," Yllmaz says, adding, "Eryilmaz's father, the
occupant of the house; is a person adamantly op-
posed -- maybe more adamantly than the state -- to
the PKK (outlawed Kurdistan Workers' Party). Yet his
house too hasbeen destroyed. We must protect the
people caught between the two sides in this fight."

(Newspapers, Sept. 30)

A group of Turkish deputies petition the Grand Na-
tional Assemblyfor a parliamentary investigation to
be launched into the Sept. 4 assassination of Kurdish
MP Mehmet Sincar in the province of Batman. The
appeal calls on Parliament to act in a decisive way
for those behind Sincar's killing to be caught and
brought before the law.

(Newspapers, Oct. 1)

Police detain 15 people suspected of involvement
in the murder of a Kurdish member of parliament. A
statement from the emergency rule regional govern-
or's office in Diyarbakir says the 15 detained in the

southeastern town of Batman had taken part in the
September 4 murders of Mehmet Sincar, an MP for
the pro-Kurdish Democracy Party (DEP).

(Newspapers, Oct. 1)

The PKK raids the Be~konak village, in Batman
province, killing seven people, two of them children.
An indefinite curfew is imposed in the town of Hizan
on Wednesday night after PKK militants fire on sol-
diers, killing a soldier and a civilian. Many buildings
were damaged and six vehicles are set on fire dur-
ing the clash. Two school teachers are killed and
five wounded in a PKK attack on a teachers' club
building in Birecik, in $anhurfa province. Unidentified
gunmen shoot dead a university student in
Diyarbakir.

(Newspapers, Oct 1)

In retaliation for an informal ban by local security
forces on the sales of pro-Kurdish publications in
southeastern Turkey, the PKK bans kiosks and dis-
tributors in Diyarbakir from selling any Istanbul-
based newspapers.

(Turkish Daily News, Oct. 1)

A German state government on Friday urges the
release of a translator for a German human rights
group who has been detained by military authorities

, in Turkey. Nilüfer Koç, who was travelling in South-
east Turkey with a group based in the German state
of Lower Saxony, disappeared on Tuesday, a law-
yer for the group, Thorsten Rueckold, told Reuters.
She was being held by military authorities in $Irnak.
Koç, a Turkish citizen who grew up in Germany,
travelled with a delegation to interview journalists,
trade unionists and human rights workers.

(Newspapers, Oct. 1)

Kurdish militants set fire to a house in the village
of Altlava in Mu~' Hasköy township, killing nine vil-
lagers including seven children. In another develop-
ment, Kurdish militants kill a civilian and wound nine
others in a roadblock in Kahramanmara~' Elbistan
village. Meanwhile, two more people are gunned
down by unidentified assailants in southeastern re-
finery province of Batman.

(Newspapers, Oct. 2)

Turkish audiences flock to ,the first showing in the
country of Kurdish director Yllmaz Güney's film
"Yol", banned for 12 years. "Yol" (Road) shared the
prestigious Golden Palm award at the 1982 Cannes
film festival with Costa Gavras' film "Missing" but
was banned in Turkey and copies of it were burned
for its alleged Marxist and Kurdish separatist con-
tent.

(Newspapers, Oct. 2)
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• Thirty-one people are killed in southeast Turkey
in two separate minibus attacks, blamed on the
outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK). A minibus
travelling between Kayalar and Kayallplnar villages in
Mardin province hits a land mine. Twenty-six people,
Including nine children and five women, are killed. In
another development, five civilians are killed in the
Mutki district of Bitlis province )'t'hen their minibus
comes under fire from PKK terrorists.

(Newspapers, Oct. 4)

• PKK militants attack a village and two hamlets in
the Southeast, massacring 33 villagers and wounding
25 others. There are eigl1t women and 10 children
among the dead, This series of PKK attacks is said to
be in retaliation for a Turkish military offensive over
the weekend to wipe out guerrilla bases some five
kilometers (3 miles) inside northern Iraq:

(NewIpapers, Oct. 5)

• The Motherland Party (ANAP) repeats claims
that tanks opened fire on a house owned by the
father of a party deputy and says an official statement
issued by the Prime Ministry on the issue is stretching
the truth. ANAP AQn Deputy Ya~ar Eryllmaz, whose
house was attacked, says that his family has
supported the state for years, and has given no
support to the Kurdistan Workers' Party (PKK).
Eryllmaz's announcement follows a statement by the
Prime Ministry claiming that a tank fired two salvos on
the house and a nearby building only after separatist
militants, stationed inside, opened fire on a military
barracks.

New8pBpers, Oct. 6)

• Turkish military authorities release a student,
working as a translator for a German human-rights
group, who was detained last week while travelling in
southeastern Turkey. NiiOfer Koç, a Turkish citizen
who grew up in the German city of Bremen,
disappeared in the town of ~Irnak on September 28.
The group's lawyer, Thorsten Rueckold, says Koç
disappeared after receiving threats from the military,
and adds that she turned up at a hotel in Diyarbakir
province. The state governments of Bremen and
Lower Saxony, along with parliamentary president
Rita Suessmuth, had urged Turkey to secure Koç's
release. Lower Saxony State Justic~ Minister Heidi
Alm-Merk said she feared Koç might be tortured.
Turkish authorities give no reason for Koç's detention.

(Newspapers, Oct. 6)

• The bodies of two teachers, one of them a
woman, are found two days after they were seized by
the PKK from Ovacik town in Tunceli province.
Unidentified attackers shoot dead two civilians in the

town of Silvan in Diyarbakir province.
(Newspapers, Oct. 7)

• The Turkish Human Rights Association (IHD)
says 729 southeastern villages have been emptied
since Turkey's general election in October 1991.
Villages that refuse to take guns from the state to
fight the PKt<or that are suspected of giving food to
the guerrillas arefrequent targets of intimidation,
the IHD says.

(Newspapers, Oct. 8)

• State Security Courts (DGM) tal<!l steps to
impriso/'t three of the country's most prominent
activists and writers on the Kurdish issue. Ya~ar
Kaya, in,prison in Ankara for the past three weeks,
is charged with .separatist propaganda,. which
carries a term of up to five years. Ismail Be~ikçi, a
Turkish sociologist-author of many books on the
history and culture of the Kurds, is targeted by a
police search warrant with a court order for his
arrest. Another DGM prosecutor demands the
imprisonment of pro-Kurdish author-columnist
Yalçln KOçOkas well: Meanwhile, GOnay Asian, a
writer w~o has won. the prestigious Yunus Nadi
literature award for her book ~33 Bullets,. is
arrested in Istanbul. (Turkish Dally News, Oct. 8)

• The International Helsinki Federation for
Human Rights urges Turkey to put an end to police
torture that includes electric shocks to the genitals,
beatings, vaginal and anal rape, and death threats.
.Suspects of both political and ordinary crimes,
children as well as adults, are routinely and
systematically tortured,. a written statement
released by the organization reads.

(Newspapers, Oct. 8)

• PKK militants shot dead four elementary school
teachers in the Pirincli village of Pertek, Tunceli.
Earlier in the week, the PKK issued a statement
demanding that all teachers resign from their
positions and all schools close down in Tunceli. The
statement said those who refused would be placed
among the .revolutionary targets. of the
organization, namely that they would be killed.

(Newspapers, Oct. 9)

• Two international human rights groups, Helsinki
Watch and Physicians for Human Rights, say that
the world has remained indifferent as incidents of
torture, assassinations and other abuses have
surged in Turkey. The complaints are made in
letters sent to officials of the Council of Europe,
convening for a summit in Vienna on October 9.10.
(Newspapers, Oct. 9)
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• Social Democrat People's Party (SHP) Hakkari
deputy Esat Cenan claims on a public affairs TV
program that Turkish troops are burning down and
evacuating Kurdish villages in the Southeast. Cenan,
also a member of Parliament's investigative commis-
sion on the Southeast, tells the 32.Gün (32nd Day)
program that the situation in the region is desperate
and most village raids are in fact conductedby secu-
rity forces.

(32nd Day, Oct. 11)

• Separatist'Kurdish terrorists ambush a bus carr-
ying discharged soldiers in 'Bingôl province, Idlling fi-
ve and wounding 23 others.

(Newspapers, Oct. 12)

• Democracy Party (DEP) $Irnak Deputy Mahmut
Allnak distributes copies of aletter prepared by the
office of the chief prosecutor of th!3 state security co-
urt (DGM), requesting that his parliamentary immu-
nity be lifted so can be tried on penalty of capital pu-
nishment. At a press conference in Parliament, All-
nak says the prosecutor wants to file a case against
him for a speechhe made during the DEP conventi-
on. Allnak is charged with "spreading separatist pro-
paganda threatening the integrity of the country and
nation."

(Newspapers, Oct. 13)

• Government troops armed with heavy weapons
and transported in armored personnel carriers have
raided two villages in the southeastern province of
Mus and set them aflame, pro-Kurdish DEP Deputy
SIHI Saklk says, adding all of the villagers, including
women and children, were forced into a nearby forest
at gunpoint.

(Turkish Daily News, Oct 13)

• The villagers detained by troops on the previous
day after their villages were torched have beenrelea-
sed, DEP Deputy SlrrlSaklk tells the TON.

(Turkish Daily News, Oct. 14)

• A high-school student is killed by a gunman in
$anllurfa's Siverek district. The Erzurum police say a
cab driver has been found dead in his car.
, (Newspapers, Oct. 14)

• Anlcelandic woman goes on a hunger strike to
force Turkish authorities to allow her to see her two
daughters, awarded to her ex-husband in a bitter
custody wrangle. I am determined to see my girls,
and I will apply to the Human Rights Commission in
Strasbourg if I have to," Sophia Hansen, 34, on a
three-day hunger strike, tells reporters.

(Newspapers, Oct. 14)

• A member of a Parliamentary investigative com-
mission on the' Southeast says security forces in the
region have in many incidents opened fire on settle-
ments and are responsible for the recent death of
three civilians.

Algan HacaloQlu, Istanbul deputy of the Republican
People's Party (CHP), says that their fact-finding mis-
sion to the region has revealed there is no local con-
fidence in the state and the people are shifting their
sùpport to the outlawed Kurdistan Workers Party
(PKK) out of fear.

(Newspapers, Oct. 15)

• The PKKsays it has kidnapped an American
and a New Zealander in eastern Turkey, where at le-
ast 16 tourists have been abducted this year. The
German-based Kurd-Ha news agency quotes a PKK
statement as saying that PKK militants have seized
the two men at a roadblock on the main road betwe-
en the eastern cities of Erzincan and Erzurum on Oc-
tober 9.

It says the American, named as Patrick Connor,
and the New Zealander, identified as Ernis Dougar,
are being held until,their governments officially con-
tact the PKK. '

(Newspapers, Oct. 16)

• Turkey's Christians, unnerved by PKK activity
and government counter-activity, are reported to be
abandoning their homes in the Southeast.Only
3,000 Christians still inhabit the southeast, home to
most of the 250,000 who lived in Turkey just after
World War One. They are drifting away, partly for
economic reasons but also for fear of anti-Christian
sentiment and the surging conflict.

They say community members have been arrested
and tortured by security forces battling the PKK. So-

me have been murdered;
While hardly any Christians have joined the PKK,

government charges that Armenians are fighting
along with the organization have put all Christians
under suspicion,' residents say. "Here, there is only
the military in control, there are no freedoms or hu-
man rights. You can't be a Christian, you can't be a
Kurd, you can only be a Turk."

(Turkish Daily News, Oct. 16)

• Main opposition Motherland Party (ANAP) lea-
der Mesut Y,lmaz says that Turkey must use military
force against neighboring countries that'support ter-
rorism, if peaceful deterrent measures fail in the futu-
re.

Yllmaz says "a rebellion" is what is happening in
the Southeast, and the only measure against a rebel-
lion is "for the state to use force against it."

(Newspapers, Oct. 16)
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•

OCT. 18 The outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK) declares Southeast

Turkey area off-limits to the foreign press as well,
following Friday's warning to the local media to shut
down their offices.

• The Turkish commander of the U.N. peacekeep-
ers in Somalia, Gen. Çevik Bir, says the announced
withdrawal of U.S. troops will doom the whole relief
operation. "The United States is running the show in
logistic support, intelligence, communications and
hardware. If they pull out, the operation will come to
an end," he warns.

• Iran has told Turkey that Kurdish separatist mil-
itants have no bases on its territory, the Iranian
news agency IRNA reports.

• Prime Minister Tansu Çiller, on an official visit
to the U.S., says a U.N. embargo on Iraq is aggra-
vating unrest in southeastern Turkey sparked by the
PKK which seeks an independent state. She adds
the U.N. embargo is hurting Turkey more than it is
Iraqi leader Saddam Hussein.

OCT 19 Turkey and Iran have agreed to
• cooperate on terrorism, border se-

curity and drug smuggling, says Interior Minister
Mehmet GazioQlu. A 10-point security protocol is
reported to have been signed between Iranian In-
terior Minister Ali Mohammad Basharati and
GazioQlu at the end of GazioQlu's three-day visit to
Tehran.

• The offices of five big national dailies in south-
eastern Turkeyare shut after journalists heed a
Kurdish rebel threat to stop reporting.

OCT 20 Swedish Foreign Minister Baron-
• ess Margaretha af Ugglas arrives

in Ankara to pay the first high-level official visit from
that country to Turkey by a foreign minsiter.

• Alluding to the conflict and bloodshed in Geor-
gia, the Turkish Foreign Ministry's acting spokes-
man Ferhat Ataman says Ankara hopes the combat-

. ants will promptly start negotiating for a peaceful so-
lution to the conflict.

The Ankara State Security Court
OCT. 21 (DGM) prosecutor charges five
years for each of the 106 defendants of the contro-
versial July 2 Sivas fundamentalist riots that left 37
people dead.

• The PKK raids the Derince village of Siirt's Bay-
kan town and massacres 22 civilians, including 15

children and seven women.
• As a gesture of solidarity with journalists whose

activities have been banned by the PKK, over 150
journalists representing 23 press organizations fly
Thursday morning to Diyarbakir.

• The PKK orders the closure of the Southeast of-
fices of government and opposition parties. Politicians
defying the ban are warned they will become targets.

OCT 22 The PKK kills a general of the gen-
• darmerie forces in the Southeast.

Brigadier General Bahtiyar Aydm, commander of gen-
darmerie forces in DiyarbakIr area is shot to death by
PKK sniper fire in Diyarbaklr's Lice town while con-
ducting an operation against PKK militants attacking
the town. Heavy fighting breaks out in the town after
an attack by the PKK on military and public buildings.

• Political parties in Parliament denounce the sep-
aratist ban on their activities in the Southeast and say
they will not give in to terrorist demands.

• A former American ocean liner considered an en-
vironmental hazard because of its asbestos insulation
sails under tow Friday to be refurbished in Russia.
The Bosporus is temporarily closed to maritime traffic
as the SS United States is towed to the Black Sea on
its way to Sevastopbl.

OCT. 23 Soldiers conduct house-to-house
searches Saturday and cordon off

lice where a Kurdish uprising killed a general.
ErdoQan $ahin, the governor of the provincial center
of Diyarbakir, says a curfew went into effect at mid-
night and troops are in full control in Lice.

OCT 24 Four ministers of the Tansu Çiller
• Cabinet are reshuffled: Interior Min-

ister Mehmet GazioQlu is appointed state minister. Ed-
ucation Minister Nahit Mente~e becomes Interior Min-
ister. State Minister Mehmet Gôlhan is the new de-
fense minister. Former defense Minister Nevzat Ayaz
is appointed the new education minister.

• labor unions, vocational organizations and asso-
ciations issue a joint communique stressing that
the ruling True Path Party (DYP) and the Social
Democrat People's Party (SHP) have not fulfilled the
pledges which they had made prior to the 1991 elec-
tions.

• The body of Brigadier General Bahtiyar Aydm, is
buried following funeral ceremonies held in front of the
gendarmerie headquarters and Ankara's Kocatepe
mosque.
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The Association of Contemporary Journalists (CGD)
urges the government to issue an amnesty for the
press, for the 70th anniversary of the establishment of
Republic of Turkey. Mustafa Ekmekcç, the general

,director of the Association says: "We believe that a
general amnesty for editors who are still being fined
hundreds of millions of liras or are imprisoned while
the publications they headed have ceased' to exist,
would contribute greatly to freedom of thought in our
country." ,

(Newspapers, Oct. 19)

Press freedom activists continue to condemn the
outlawed Kurdistan Workers Party (PKK)'s recent
decision to ban national and foreign press activities in
southeastern Turkey. The International Federation of
Journalists (FIJ) says recent PKK tactics to threaten
journalists only show "how empty their promises on
press freedom and democracy are." The organization's
Secretary General Aidan White appeals to the PKK to
withdraw its ultimatum to the press and not to threaten
journalists working in the r.egion. Journalist
assOciations throughout Turkey and in Northern
Cyprus also condemn the PKK ban. ln another move,
journalists working for foreign news organizations in
Ankara sign a joint letter,that condemns the PKK ban.
"We deplore this attempt to muzzle reporting of the
Kurdish conflict in the region, just as we would deplore
any government attempt to block or censor news from
the area," it says.

(Newspapers, Oct. 20)

Two people die in Mardin's Savur district when a bus
hits a mine planted by PKK militants. In Urfa's
Suruç district, two civilians, part of. a group of 12
people recently kidnapped by the PKK, are found
murdered.

(Newspapers, Oct. 20)

Referring to recent bans imposed by the outlawed
PKK on political parties and news organizations in the
predominantly Kurdish populated southeast, pro-
Kurdish Democracy Party (DEP) spokesman Remzi
Kartal says that pressure on press and parties in the
~~gionare not new. He says that the pro-Kurdish daily
Ozgür Gündem and the DEP have been under
constant pressure, adding "the press has not backed
freedom of communication. It has attended the
briefings by the Office of the Turkish Chi~f of Staff,
and has acted in line with National Security Council
(MGK) decisions," Kartal claims.

(Newspapers, Oct. 21)

The international human rights group Amnesty
International (A.I.) claims increasing evidence has
come to light that since 1991 that Turkey's security

forces have engaged in a campaign of extrajudicial
executions, and killed a number of civilians by firing
indiscriminately on demonstrators and residential
areas. "Unarmed civilians have been killed by
security forces firing indiscriminately on,
demonstrations, in ran'dom firing on Kurdish
residential areas in retaliation for PKK attacks on
troops, or in other recklessly excessive uses of
lethal force," it adds. Amnesty also says the PKK,
has committed "gross atrocities and has claimed
thousands of lives."

(Newspapers, Oct. 21)

Ya~ar Kaya, the leader of the pro-Kurdish DEP,
is sentenced in Turkey to two years in prison for
making separatist speeches. The Ankara State
Security Court (DGM) finds Kaya and two other
party officials guilty for speeches deemed
threatening to Turkey's national unity. The three
made the speechesat a, convention of the
disbanded People's Labor Party (HEP) three years
aga. Authorities disbanded the party earlier this
year. Kaya, who is also publisher of Özgür
Gundem, was arrested in September in connection
with a speech he made in Kurdish-held northern
Iraq.

(Newspapers, Oct. 21)

The PKK raids the village of Derince in Siirt's
Baykantown and massacres 22 civilians, including
15 children. Ten others are injured in the attack.
The PKK claims the women and children were
government paid village guards.

(Newspapers, Oct. 22)

The PKK will ban Turkish political parties from
southeast Turkey, the Dusseldorf, Germany
based KURD-HA news agency reports. The
agency also says the PKK has kidnapped the local
chairman of Turkey's junior coalition partner, the
Social Democrat People's Party (SHP), in
Diyarbakir.

(Newspapers, Oct. 22)

, The KURD-HA quotes a PKK military chief
claiming, "hundredsof, civiliancasualties after
government tanks and artillery fired indiscriminately
at mosques, coffeehouses, shops and houses" in
Diyarbaklr's Lice town which was attacked Friday
by an 250-strong PKK group.

(Newspapers, Oct. 24)

The PKK kills eight workers and injures three in
, an attack on a mine in the Yayladere district of

Bingoi province.
(Newspapers, Oct. 24)
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